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LE  l X.  Dialogue  parle  de  toutes 
les  Vniverfite £ d'Allemagne^ 
rapporte  leur  nombre  (jp  celuy  de 
leurs  écoliers  y contient  leurs  immu - 

* privilèges  (jp  fondations: 
Décrit  comme  la  lufitce  efi  admini- 
strée dans  l Empire , (jp  quelles  en 
font-,  lés  Chambres  : EH  apres  il 
montre  quelles  font  les  Dietes , qui 
a le  pouvoir  de  les  convoquer , en 

quel  lieu  on  les  ajfemble  \ quelles 

ajf  tires  on  y traite , comment  on  y 

°pine  , quelles  formalite^on y ob- 

J(rve  ; quel  ordre  /. Empereur , les 
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Electeurs  & les  autres  Princes 

ot  Rmptre  tiennent  dans  leurs  fian- 
ces , 6-  enfin  quand  & comment  les 
Conclu  fions  [ont  prifes  (jr  pu- 
bliées. 

Le  X.  Contenant  vn  abbregê  des 

dernieres  guerres  'd  Allemagne , en 
découvre  la  eau  fl  > m*  tArm.  & Hris 

les , Combats  & Rencontres , qui  fi 
font  faites  entre  les  François , Sué- 
dois & Impériaux , & rapporte  les 
exploits  des  Commandans  *de  l un 
ffy  [autre  party\puis  ayant  fait  voir 
en  quel  EHat  efioit  [Empire  lors  de 
la  paix  de  Mun(ler\comb  tende  trotta 

pes  av oient  les  Princes  confédéré s, 
ce  qdtls  ont  rendu  » & ce  qu  ils  ont 
. eu  par  le  Traité  de  la  dite  paix  s il 
pajje  â la  Bulle  dtor \ déclaré  quand% 
par  qui , & pourquoy  elle  aejlê  dre  fi 
sèe , comme  on  y dérogea  au  Traité 
de  Vveflphnlie^  & enfin  combien  elle 
eft  vtile  d [Empire, 

XaOf 
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] Le  X /,  Décrit  les  difficulte^que 
I l'Empereur  d' autour  dhuy  trouva 
dans  fon  Bit  fl  ion  , ce  qui  en  fut  la 
canfe , & comment  elles  furent  fur- 
montèts\&  ayant  déclaré  ce  que  cejl 
que  Ia  Ligue  d' Allemagne  fon  origi- 
ne, & le  s. Prince  s qui  la  compofent , 
il  reprefente  au  long  la  magnificen- 
ce , dr  les  Ceremonies  qut  ont  elîé 
fanes  au  Sacre  & Couronnement  du 
dernier  Empereur  fi  ordre  de  la fean- 
ce  des  Princes  â' Empire  & leurs 
charges  audit  Couronnement: fans 
oublier  les  brouille  rie  s qui  le  précé- 
dèrent. & Us  ferment  de  fidelité  qui 
le  fuivirent, 

- Le  X IL  Dialogue  rapporte  en 
premier  lieu , toutes  les  guerres  de 
Hongrie , & parle  amplement  de 
leurs  caufesides  moyens  que  la  malt - 
ce  & t imprudence  des  Chrétiens  ont 
donné  au  T urc  d'entrer  en  Hongrie 
ty-devantides  raifons  quil  a eues  de 


rompre  cette  derniere  fois , des  pre- 
p ara  tifs  de  guerres , allions  militai- 
rer,  ftges  rencontres  & combats  que 
s'y  font  faits  jufquà  la  conclu  fort 
de  la  paix , & les  noms  de  tous  les 
braves  tant  François  qu Allemands , 
qui  s'y  font  fait  remarquer. 

En  fécond  lieu  il  raifonne  polit  U 
quement  fur  le  Traité  de  ladite 
paix,  déclaré  les  raiforts  qui  ont  o- 
idligè  le  Vi^ir  d'y  entendre  fait  voir 
celtes  que  l Empereur  a eues  d'y  cou - 
fentinexamine  les  opinions  de  ceux 
qui  vouât  oient  blâmer  fort  procédé , 
les  réfuté , & par  une  defcription  des 
Interefts  des  Princes . Chreftiens , 
montre  que  l'intention  de  l'Empe- 
reur doit  efre  bien  interprétée  & 
que  fa  prudence  dans  ce  rencontre, 
mérité  l' approbation  de  tous . 
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Abbregé  du  Droit  public 

d’Allemagne. 

* 

Seconde  Partie. 


DI  AL  OG  V E IX. 

» » t 1 ' 

Des  Fniverfitez  , de  la 
ce  y des  Dictes  de 


Lettres  étant  un  des  princl- 
S|  WM  paux  ornemens  de  l’homme, 

£ 


__  & une  des  Colonnes  des  Ré- 
publiques, ie  vous  conjure  de  me  dire, 

Aa  4 


Z L'Ejtat  àe  P Empire. 
fi  elles  font  eftimées  eu  Allemagne 
comme  elles  l’ont  cité  autrefois  e» 
Grece,&en  Italie? 

G.  lamais  il  n’y  eut  tant  de  fçavans 
au  monde  que  maintenant  ; & il  n’y  a 
jpoint  de  pais  en  Europe , où  il  y ait 
tant,  & de  fi  célébrés  Vniverfitez,  que 
nous  en  avons  en  Allemagne, Tous  les 
Princes  en  ont  fondé,  & les  entretien- 

» f * \ * 

nent  à l’envi;parce  qu’ils  fçavent  qu’el- 
les font  des  Panacées , contre  une  infi- 
nité de  maux , que  l’ignorance  & la 
parefle  apportent  au  monde.  Elles  ne 
font  pas  fi  anciennes  en  ce  pais,  qu’en» 
Angleterre,  en  France, & en  Italie:mais 
elles  font  plus  magnifiques,  mieux  or- 
données , & mieux  aflorties  de  Do- 
cteurs , & de  Difciples.  Nous  lifons, 
que  Charles  IV.  Empereur , &Roy  de 
Boheme,  ayantfondé  l’Academie  de 
Prague , donna  des  Privilèges  égaux 
- , aux  Bohémiens,  aux  Polonois,  &aux 
Alleniands , & qu’ayant  voulu  retran- 
cher fes  grâces,  à l’endroit  des  Eftran- 
' gers,  il  en  fortir,  en  huit  jours , vingt- 
quatre  mille  Efcoliers,  & peu  apres 
' feize  mille  autres.  D’où  vous  pouvez 

juger* 
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juger > qu’il  y avoir  plus  d’Efcoliersà 
Prague,  qu’il  n’y  a d’autres  perfonnes, 
en  une  grande  Ville.  ' , * . 

P.  Si  je  ne  fçayois , que  vous  ne  datez 
perforine  , & que  la  . vérité  vous  plaiit  . 
fur  toute  chofe,  j’aurois peine  de  croi- 
re , qu’il  y eut  jamais  eu,  tant  d’Efco-' 
liers  en  Allemagne comme  vous  di- 

C7  < . y 

tes, qu’il  en  forcit  de  Prague. 

* G.  La  derniere  Guerre  a tellement  é- 
/ • 

, puiSe  nolcre  Empire,  ü’uon.més,  & de 
biens  , que  ie  necroy  pas,  que  toute 
l’Allemagne  nourri  (Te  prefentement 
tant  d’eliudians,  qu’il  y en  avoit  à Pra- 
gue l’an  1409.  auquel  fous  k Redorât 
de  Iean  Hus , on  y contoit  quarante- 
quatre  mille  Efcoliers.  Ec  ce  neferoit . 
pas  merveille, qu’une  guerre  de  treize 
, ans, pendant  laquclleJesMufes  n’ofoy- 
ent  paroiftre  en  aucun  lieu,  eut  épuisé 
• l’Empire  de  Maiftres,  & de  Difciples. 
Toutefois  les  Cliaires  de  trente  Vni- 
verfitez  retentiffent  tous  les  jours,  de 
ce  que  la  Théologie  a de  plus  faindda 
Iurilprudence , de  plus  équitable; la.  . 
Medecine,  dephis  falutairedaMeta- 
phyfique , de  plus  relevé  ; la  Pbyit- 

. À a 5 ■ • 
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4.  L'Eflat  de  l'Empire. 
que  , de  plus  folide;  les  Mathémati- 
ques , de  plus  récréatif  ; la  Politique, 
de  plusaigu;la.  Logique,de  plus  fubtiij , 
l'Eloquence,  déplus  perfuafif  j &la, 
Poëfie  de  plus  agréable. 

P.  Eft-  il  posfible  qu’il  y ait  tant  d:V**  - 
niverfitez  en  Allemagne/  / 

G.  Il  n’y  .en  a .pas  moins,  car  les  . 
Princes  voyanr, que  les  richeifes  avoy- 
ent  introduit  la  parefie’,  & ta  fai  ne  an- 
tife  dans  les  Cloiftres  , & que  les 
fciences,  qui  fembloient  autrefois  y. 
efrre  entièrement  enfermées,  en  avoy- 
ent  efté  bannies  ; defireux  de  confer- 
ver  ce  threfor , qui  contribué  merveil- 
leufementà  la  gloire  de  Dieu,  à 1 hon- 
neur  du  Prince  , & au  repos  des  Pro-  . 
vinces  ; ils  en  fondèrent  tant , que  lu-  - 
fie  I/pfe  dit,  qu’il  y en  a plus  en  AD 
lemagne,  qu’en  tout  le;,,  refic  .de  la  \ 
Chreftienté.  . * - 

P.  Vous  croyez, que  lesLettres  con-  - 
tribuent.au  repos  des  peuples , & plu*- 
fieurs  penfent  que  l’eûude.de  Theolo-  . 
gie  a fait  pulluler  les  herefiesj.que  ce- 
luy  du  Droit  a fait  naiftre  une  infinité 
deprocez,  qui  eftoient . inconnus  au  % 

temps.. 
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temps  de  nos  anceftres  : & que  celuy 
de  Médecine  abbrege  noOre  vie. 

G.  Comme  un  mauvais  eftomach 
convertit  les  meilleures  viandes  en 
pourriture  : ainii  une  mauvaife  ame 
change  la  vertu  en  vice , & la  lunm’c- 
re  en  tenebres.  La  Theolog  e ed  la 
fcience  divine  , qui  combat,  & abbat 
les  herefies  ; la  Iurifprudence  ert  la 
règle  du  Dioict,  qui  confervantla  ju- 
fticeparmy  les  hommes , en  bannit  les 
ckbars;&  la  Medecine  nous  enfeigne 
les  vertus  des.Mineraux.,  à:  des  Végé- 


taux , par  ou  les  fàins  peuvent  conier- 
ver  la  fauté  qu’ils  ont , & les  malades 
recouvrer  celle  qu’ils  ont  perdu.  S’il 
avient  donc  , que  les  Théologiens  fe- 
ment  des.herelies , les  Iurifconfultes 
des  procez,  & les  Médecins  des  ma- 
ladies. Ce  n’eft  pas  Ta  faute  de  la 
Tneologie,  de  la  Iurifprudence v ni 
de  la  Medecine  : mais  du-Theologien, 
du  lurifconfulte  -,  &.  du  Médecin, 
quiabufans  de  leur  fçavoir,  conver- 
tiflent  en  mal  , la  bonté  de  leur 
.fcience.. 

Vous  m’avoiierez  qu’il  y avoir 


6 E fiat  de  l'Empire. 

moins  d’herdus , moins  de  procez, 

& moins  de  malades  , lors  qu’il  y 
avoit  moins  d’Vniverfitez  en  Eu- 
rope. 

G.  Le  monde  vicilliffant,  empire 
de  telle  forte  , que  fi  les  anciens  re- 
naiffoient  , ils  feroient  eflonnez  de 
voir  la  corruption  de  noflre  ficelé.  Les  . ; 
herdies,&  les  procez, que  vous  voyez»,  ! 
. fon:  les  fruits  de  la  malice  humaine». 
& les  maladies  font  ferries  des  navi-  j 
garions,  & de  l'avarice  , qui  ayant 
porté  les  hommes, à méprifer  leur  vie, . 
leur  ont  fait  trouver  le  fucre  , & le 
poivre , le  doux  de  girofle,  la  mufea-* 
de , la  canelle  , & les  autfes  épiceries, , 
qui  eftoient  inconnues  aux  anciens;  ., 
qui,  àcaufe  de  cette  ignorance  ,vi- 
• voient  plus  pieufement  , plus  faine-  . 
ment,  &plus  longuement  que  nous  ., 
ne  faifons.  Attribuez  donc  , s’il  vous  , 
•plaifl-,  lçshe relies,  les  procez,  &les 
maladies  à l’avarice  humaine , & non 
pas  aux  Vniverfitez , qui  les  combat- 
tent - & qui  lesabbatroient,  fi  l’impié- 
té, la  gueule,  & l’y  vrognerie  ne  les  en- 
- treteaoient  parmy  nous... 

P*  Vous 
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P.  Vous  comptez  fans  doute, les  V ni- 
ve^jfîtez  du  Pais-  Bas  entre  celles  d’Al- 
lemagne , autrement  il  n’y  en  auroit1 
pas  tant,  &toutesfois  les  Allemands 
mclines  font  difficulté  de  reconnoiflre 
pourDodeurs  , ceux  qui  ont  pris  le 
Bonnet  à Leide,à  Franc  Ktr,  àGronin? 
gue,&  à Vtrech. 

G.  Le  Païs-Bas  eflant  une  partie  de 
l’Allemagne , il  eft  raifonnable,  que  je 
range  fes  Vniverfitcz  entre  celles  de 
l’Empire  : 8c  je  penfe  qu’on  les  doit 
honorer  de  ce  titre , parce  que  celle 
de  Doüay  fut  fondée  p^r  Philippe  1 1. 
Roy  d Efpagne  l’an  » 5 6 i.  Celle  de 
Leide  fur  inftituée  par  les  EOats  de 
Holande  , & par  Guillaume  Prince 
d’Orange  en  1575.  Celle  de  Fr2neker 
fut  eftablie  par  lesEftats  de  Frife  l’an 
‘1581.  Celle  de Gronirgce  eniéf4.  & 
enfin  celle  d’Vtrech  en  1636.  Qt?ant 
' à la  première , il  n’y  a point  de  dou- 
te, qu’un  Rcy  d’Efpagne  n’ait  droit, 

• de  fonder  des  Vniverfitcz , & les  au- 
tres ayant  efté  fondées,  au  temps, 
que  la  Souveraineté  des  Eilars  , eftoit 
/encor  diiputée , on  pourroit  à bon 


8 L'EJtAt  de  l'Empire. 
droit  douter , s'ils  avoient  le  pouvoir 
de  donner  les  privilèges  » qui  accom- 
pagnent l’honneur  d.  Doctorat  ; mais 
àprefent,  que  toute  l'Europe  les  re- 
connoift  pour  Souverains  , perfonne 
n’en  peut  plus  douter.  Et  Mefsieurs  . 
•les  Eftats  ont  tant  de  foin  de  donner 
des  célébrés  P roE fleurs  à leurs  Vni- 
verfîtez,  que  la  jeunefle  ne  peur, qu’el- 
le n’y  apprenne  toute  forte  de  vertus» 

& qu’elle  n’y  doive  aller , encor  mef- 
me  qu’elle  ne  puft  pas  y recevoir  le 
Bonnet  doctoral. 

P.  Les  Vniverlicez  de  GuiiTe,de  Mar- 
pourg,  d’Altorf,  & de  Strasbourg,  ne 
font  pas  plus  anciennes  que  celles  des 

• Païs  bas  ; puis  qu  elles  ont  efté  infti- 
tués  en  ce  fiecle.&mefme privilégiées 
•par  l’Empereur  Ferdinand  Second.  le 
penfe,  que  celles  de  Vienne,  de  Hei- 
delberg, de  Balle,  de  Prague,  d’Erfort, 

& de  Liplîc  font  les  plus  anciennes,  .* 
que  nous  ayons  en  Allemagne. -Mais  s ’ 
puifque  des  Vniverlicez  on  tire  ceux  .. 
qui  admiuiftrent  la  Iuftice,  il  me  fem- 

• ble  à propos, que  vous  me  difiez  quel-  • 
que  choie  de  celle  de  l’Empire. . 

G#  Les.  -s 
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G.'  Lés  Vniverfitez  de  Roftoc  , de 
Wirtemberg,  de  Francfort,  de  Trê- 
ves , de  Konigsberg,,  de  Tubingue, 
de  Ienà,de  Gripsvald,de  V V-  irsbourg, 
de  Cologne , de  Fribourg  * dlngols- 
tad  , de  Ditlingue  , de  Mayence» 
d’Elmeftad  » de.Qrez , &.  quelques  au- 
tres ne  font  pas.  fort  nouvelles  ; & 
dans  le  Pays  bas,  il  yen  a une  tres- 
ancienne.  Celle  de  Louvain  com- 
mença l’an  91 6»  En  fuite , lean  Duc 
de  Brabant  luy  donna  de  grands.Pri- 
vileges;  puis  elle  fut  confirmée,  par 
le  Pape  Martin  Vi  Et  à pre fent , au 
jugement  de  lean  Becan  y il*  n’y  en  a 
point  en  France  , en  Efpagne,  ni  en 
Italie  de  fi  magnifique , ni  qui  four- 
nilïè  tant  de-  grands  perfonnages* 
Q^ant  à voflre  demande , je  vous  di- 
- ray  que  dans  l’Empire  chaque  Prince, 
Comte,  & Seigneur  a fur  fes  terres, 
haute,  moyenne , & baffe  juftice,  qui,- 
en  quelques  Principantcz,  juge  defini-, 
tivemenl,  &fans.appel,  & aux  autres, 
jufques  à une.  certaine  fomme,  au  def- 
ius  de  -laquelle,  on  peut  appeler  à 1* 
Chambre  Impériale,  . x . 


îo  L’Ejlat  de  l'Ewfire. 

P.  Ic  fçay,  que  chaque  Seigneur 
. fait  adminiftrer  la  juftice  à fes  Sujets, 
fur  fes  terres  j & veux  apprendre  de. 
vous  , où  l’on  fe  pourvo>oit  au-» 
tresfois , & où  l’on  fe  pourvoit  main- 
tenant, pour  avoir  raifon  des  per- 
fonnes  illafues  , tant , pour  les  cho- 
fes  Ecclefiaftiques , que  pour  les  Sé- 
culières. 

G.  Au  temps  de  Charlemagne , & 
de  quelques  uns  de  fes  fuccelîèurs , 
les  Evefques , & les  Officiers  de  la 
Couronne,  conjointement  avec  l’Em- 
pereur , decidoient  tontes  les  caufcs 
Ecclefiaftiques  ; les  Prélats , les  Com- 
tes , & les  autres  perfouncs  dé  con- 
dition eftoient  convenus , en  premiè- 
re inftance , â la  Cour  Impériale  ; les  . 
Princes  fecuîiers  ne  pouvoient  éftre 
jugez  , finon  aux  Dietes,  où  l’Em- 
pereur prefide.-  S’il  y avoit  des  plain-  • 
tes  à faire  , contre  fadminiftration  v 
des  Empereurs,  elles  fe  faifoientaux 
mefmes  Allèmblées , & lors  que  • 
l’affaire  le  meritoit,  on  les  pouvoit 
depofer  : mais  feulement  du  confen- 
tement  general  de  tous  ceux , qui  y 
% • . avoieut- 
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O 1 

avoient  feance.  Ainfi  en  avint-il  à 
Louis  le  Débonnaire,  Tan  SjS.à  Char- 
les le  Gros , en  Tan  887.  & quelques 
ficelés  apres  à Henry  IV.  à Othon  IV. 
& Frideric  1 1. 

P.  Il  me  femble  que  vous  avez  dit 
ailleurs , que  les  Electeurs  feuls  ont 
droit  d’elire,  & de  depofer  les  Empe- 
reurs. 

’ G*  Les  chofes  d’icy  bas  ne  demeu-  . 
rent  pas  long -temps  en  un  mefme 
eftat;  & les  Eleétcurs  eftant  devenus, 
très  = puifians  , ils  fe  font  attribuez 
l’authorité  d’élire,  & de  depofer  feuls 
les  Empereurs,  encor  qu’au  commen- 
cement , il  n’en  fut  pas  de  mefme. 
Ainfi  en  eft-il  de  toutes  les  Dignitez  î- 
Les  Papes  fe  reconnoiffoient  autre- 
fois, tenir  toute  leur  grandeur  delà 
libéralité  de  Pépin , & de  Charlema- 
gne , & peu  apres  la  mort  de  ce  der- 
nier , ils  levèrent  les  cornes  i Gré- 
goire IV.  voulut  excommunier  Louis 
le  Débonnaire  ; Nicolas  Premier,  en 
voulut  faire  autant  à l’Empereur  Lo* 
thaire  ; & Adrian , à Charles  le  Chau- 
ve i & l’auroient  fait , s’ils  n’euffent 
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trouvé  le  Clergé , & le  peuple  difpo- 
sés  à s’oppofer  àleur  injufte  procedu- 
re. Par  fuccefsion  de  temps,  Grégoi- 
re ,V  i I.  furpallant  t^tas  Tes  devan- 
ciers en  courage,  & trouvant  beau 
jeu  , par  la  mauvaife  inclination  des 
Sujets  , à l'endroit  de  l’Empereur  , il 
excommunia  Henry  IV.  & depuis, 
par  la  mefmc  audace,  Henry  y,  Fri- 
deric  I.  Philippe  , Frideric  II.  & 
Louis  V.  .ont.  efté  . excommuniez  par 
les  Papes. 

P.  Nous  avons  veu  ailleurs,  que  les 
Comtes  adminiftroient  la  Iuftice  aux  ! 
peuples  , dans  les  Provinces,  & qu’on  ! 
pou  voit  appeller  de  leur  fentence , au 
Comte  Palatin  : fi  bien  qu’il  me  re- 
fte  feulement  à fçavoir  , quand , & 
pourquoy  le  Parlement  de  l’Empire 
eft  devenu  fedentaire  ; combien  il  y 
a de  luges , & dequoy  il  prend  con- 
noifiance. 

; G.  Les  proccz  s’augmentant,  avec 
la  malice  des  hommes  , la  Cour  de 
l’Empereur  eftoit  toujours  pleine  de 
plaideurs.  Pour  cette  caufe.  Maxi- 
milien I..  eut  pitié*  d eux , & defirant 

épar- 
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épargner  leur  peine  & leur  argent, 
il  établit,  un  Parlement  fedentaire  à 

«i 

VVormes , ou  à Francfort  -,  Fan  1495* 
qui  peu  apres  fut  transféré  à Spire,  & 
n’en  peuteftre  retiré  ftnon  du  confen- 

temenc  de  tous  les  Eftats  > horfmis  en 

* * 

temps  depefte,ou  de  guerre.  Lés* 
Aflèfleurs  n’eftoient  que  îeize  au  com- 
mencement, mais  le  nombre  en  a efté 

* 4 

augmenté,  jufquesâ  cinquante,  qui 
font  nommez  par  le  Chef,  & parles 
Membres  de! Empire.  L’Empereur 
nomme  le  luge , & quatre  des  princi- 
paux Officiers.  Le  luge  doit  eftre 
Prince , ou  Gomte , & bien  versé  au  •• 
Droit  Civil  & Municipal.  Chaque  E« 
lê&eur  nomme  un  Aflefleur,  & tous 
les  autres  îont  avancez  à cette  char* 
ge  par  lés  Cercles.  Tous  ces  perfonna-i 
ges  doivent  eftre  Gentilhommes , ou 
Dodeurs  : & comme  ceux  qui  les 
nomment , font  Catholiques,  ou  Pro-^ 
teftans  ï ainfi  ces  Aflèfleurs  font  my- 
partis , & jugent  de  tout  ce  qui  eft  au 
pouvoir  de  l’Empereur. 

. P.  Tout  l’Empire  s’addrefle-t-il  à 

ce  Parlement  pour  avoir  juflice  ? 

* • * * 
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. G.  Tous  les  appels  y vont  ; mais  en 
première  inllance  il  n’y  a que  les  per- 
sonnes privilégiées , qui  aufsi.y  vont 
le  moins  qu’ils  peuvent , & la  plus 
grande  partie  prend  des  arbitres, pour 
terminer  fes  differens  , à caufe  que 
la  Iuftice  y eft  adminiftrée  plus  len- 
tement que  les  parties  ne  voudroy- 
ent,  tant  à caufe  que  dans  tout  l'Em- 
pire il  n’y  a que  ce  Parlement , celuy 
de  la  Cour  Impériale  , '&  celuy  de 
Rotvil,  que  parce  qu’jl  y a un  nombre 
infiny  de  vieux  proccz  à juger. 

P.  le  trouve  dans  l’Hiftoire , que 
plusieurs  procez  de  grande  importan- 
ce , dont,  les  Parties  eftoient  Princes, 
ent  eflé  jugez  par  les  Empereurs, Tans 
qu'on  ait  pris  l’avis  de  ce  Parlement, 
& mefme  fans  avoir  cité  les  parties 
at  x Dietes. 

G.  Les  aâes  de  fouveraineté,  que 
quelques  Empereurs  de  la  Maifon 
d’Auftriche  ont  exercés  nous  font 
voir  clairement , que  le  premier  d’u- 
ne famille,  qui  monte  fur  le  thrône,  ne 
içatuoit  avoir  fi  peu  d’authorité,  qu’il 
nei’eftime  grande  -,  & que  quand  les»1 

Pria-  ! 
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Dialogue  IX.  If 
, Princes  d’une  MaifoiV  portent  long- 
temps le  Sceptre  la  plus  grande 
authoritç  leur  femble  petite.  De  la 
vient , que  les  Empereurs  d’aujour^  ^ 
d huy  ne  prennent  plus  le  contente- 
ment des  Efiats  > lors  qu  ils  veulent 
agir  contre  les  Princes.  Charles  V« 
profcrivit  féul  « condamna  de  fa 
pwpic  authorité , Iean  Frideric  Ele-,  N 
Üeur  de  Saxe , & Philippe  Landgra- 
ve de  Heffe.  Le  mefmê  Empereur  de-, 
cida  feul  la  coturoverfe,  qui  eftoit  en- 
tre le  mcfme  Landgrave,  & le  Comte 
de  Nallàu.  . Rodolphe  1 1.  s’attribua  à 
luy  feul  la  connoiflance  du  different* 
qui  avint  entre  les  Pretendans  aux 
Duchez  de  Iulliers , de  Cleves , & de 
Berg.  Matthias  rejetta  la  demande  du 
Landgrave  Maurice  , qui  en  l’année 
1615.  en  la  Diete  de  Ratisbonne,priojÊ 
la  Majefié  de  luy  donner  des  Princes 
pour  luges  en  la  caufe , qu’il  avoit  a- 
vec  le  Landgrave  Louis  fon  confia.  Et 
Ferdinand  I J.  décida  feul  l’affaire,  qui 
eftok  entre  George  Frideric  Marquis 
de  Badcn , & les  heritiers  d’Edoüard 
Fortunat.  De  iorte  que  les  affaires  de 
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grande  importance  ne  fe  décident 
plus  , ni  à Spire,  ni  aux  Dietes  Impé- 
riales > mais  de  Droit , elles  y de-. 

vroient  eftre  décidées. 

P.  Voyons  s’il  vous  plaift , à quel- 
le Iuftice  les  Ecclefiaftiques  font  fu- 
jets  ? 

G.  Leurs  Principauté  font  fujettes 
à la  Iuftice  des  Empereurs , oc  le  uro 
perfonnés  & dignitez  ne  reconooif- 
foient  autresfois  que  le  Pape  : à pre- 
fent  il  en  eft  autrement  : car  encor  que 
depuis  le  temps  de  Frideric  1 1.  juf- 
ques  au  ftecle  pafle,  aucun  Empereur 
n*ait  osé  entreprendre  de  depofer  un 
E vefque , & que  plufieurs  Papes  ray- 
ent , entrepris , & en  foient  venus  à 
bout  fans  difficulté  ; Charles  V.  & Tes 
Succeilèurs  femblent  avoir  repris  leur 
pouvoir.  Ce  Prince  incomparable,  a- 
yant  proferit  lean  Evefque  d’Hildef-* 
heim , le  Pape  Paul  1 1 1.  s’en  formali- 
fa  ; mais  il  luy  fut  répondu  qu’il  n’ap- 
partenoit , ni  à luy , ni  à quelque  au- 
tre que  cepeut-éftre  , de  juger  de  là 
validité , ou  invalidité  du  Ban  Impé- 
rial* & que  l’Empereur  n’eftimoit  pas 

un 
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in  feftu  la  Sentence  que  le  Pape  avoit 
donnée  pour  le  reftabliflement  du  fut- 
dit  Evelque.  Le  mcfme  Empereur  de- 
pofa  Herman  Comte  deVVied,  At? 
chevefque  de  Cologne  l’an  1545*  &ns 
en  avoir  eu  le  confentement  du  Pape. 

Et  Ferdinand  II.  fit  arrefter  le  Cardi- 
nal Clefel  , & l’Eledeur  de  Treves, 
fans  avoir  peur  d’encourir  l’excom- 
munication , dont  la  Bulle  De  C«n 4 
* * _ 

Domini  menace  ceux , qui  oient  atten- 
ter à telles  chofes. 

P.  le  fuis  bien-  aife , que  les  Empe- 
reurs recouvrent  leur  authorité  ; mais 
les  Moines,  &;lesfimplesPreftres,  à 
quelle  Iuftice  obeillènt- ils  ? 

G.  Les  biens  des  Preftres  doivent 
contribuer  quelque  chofe,  aux  necef-  - 
fitez  de  l’Empire.  Les  perfonnes  des 
Moines  font  immédiatement  fujettes, 
à leurs  Prieurs , ou  Gardiens  ; ceux 
cy  aux  Provinciaux  ; les  Provinciaux, 
au  General  de  l’Ordre  \ & celuy-cy 
au  Pape.  Les  Freftres  feculiers  font 
tous,  fous  la  Iurifdi&ion  desEveC-  , 
ques  , ■ excepté  les  Proteftans , dont 
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les  perfonnes  font  fuiettes  au  Con- 
flftoire  de  leurs  Princes, & leurs  biens 
à la  mefme  Iuftice , que  ceux  des  fe- 
culiers.  . 

P,  Encor  que  vous  ayez  fouvent 
fait  mention  des  Aflemblées  de  l’Em- 
pire,je  n’aypii,  jufques  à prêtent,  trou- 
ver la  commodité  , de  vous  prier  de 
m’en  donner  une  médiocre  connoif- 
fance  : obligez-moy  d en  difcourir  à 
cecre  heure. 

« 

G.  Tous  les  Eclats  bien  ordonnez 
ont  leurs  Aflemblées  , où  l’on  re- 
fout les  affaires  d’importance.  Les 
anciens  Romains  appelaient  les  leurs 
Comîtia,  & parce  qu’on  y doimoit 
les  fuffrages , par  Tribus , par  Curies, 
ou  par  Centuries , on  adjouftoit  au 
mot  general  T rtbuta , Curtata  , Çettttb 
rtata , félon  que  les  voix  y eftoyent 
données. 

En  Allemagne , on  tient  des  Aflem- 
blées generales  , & des . particu- 
lières. Ces  dernieres  font  de  qua- 
tre fortes  : les  unes  defquelles , font 
les  Aflemblées  des  Electeurs  -,  les  au- 
tres , celles  de  députation  î les  troi- 

fiefmesi 
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ficfmes  , celles  des  vifitations  de  la 
Chambre  ; & finalement  les  Alfem- 
blées  particulières  des  Cercles. 

P.  Parlez  plus  au  long  des  Aflem-  ; 
blces  particulières , avant  que  vous 
pafsiés  aux  generales. 

G . Quand  les  Electeurs  s’aflembîcnt, 
pour  élire  un  Roy  des  Romains,  leur 
Alfemblée  s’appelle  Iour  d’Eledion, 

& alors  le  Roy  de  Boheme  s*y  trou- 
ve; & quand  ils  s’alfemblent  pour 
d’autres  affaii*s  , ce  Roy  n’y  eft  pas 
appelle,  encor  que  la  Bulle  d’or  l’or- 
donne : parce  que  les  Electeurs , vo- 
yant que  l’Empereur  pollèdoit  pres- 
que toujours  la  Couronne  de  Bohe- , 
me,  ils  ont  trouvé  bon  de  len  exclur-  ; 
re,  & l’ont  fairpar  les  Capitulations  ' 
dre/lées  aux  derniers  Empereurs  Ces 
Aifemblée  s s’appellent  Cburfarfîca-tag,  ! 
c’eftàdire , Jours  des  E^e&eurs.  Les 
A H emblée  s de  Députation  Te  tiennent 
à Francfort , pouf  achever  ce  qui  n’a  ' 

^ • * -*  ^ * s y 

pu  efire  refol  u aux  Dietes  La  trpifie- 
me  forte  d’Alfcmblée  n’cft  que  pour 
vifiter  la  ( hambre  de  Spire , afin  que . 
toutes  choies  y foient  entretenues  en  \ 
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bon  ordre.  Les  Atfemblées  des.Çet;-  • 
ctes  fe.  font  en  trois  fortes,  t.  Quand* 
les  Directeurs  de  tous  les  Cercles  s’af-- 
femblgnt  ; 1.  Quand  quelques. Çeyclçs 
prennent  jour  & lieu  pour  fe  trouver, 
enfemble  ; & 3.  quanti  les  Membres 
d’un  Cercle,  s’aCfembtent  pour  rçfou- 
dÿe  des  chofes  importantes  atout  le 
Corps.  Çomme,  pour  exemple,  des. 
irtonnoyes , des  contributions.,  que  le 
Qerçle  eft  obligé  de  payer:  des  A(feC- 
feurs , qu’il  prefente  à lay  Chambré  de 
Spire  ; des  moyens  de  cQnferver  la 
paî&&  de  contraindre  ceux, qui  refttr. 
fent  d’ obéir  a'ux.Orddnnances. 

î\  Obligez -moy  de  m’inforiiier  des 
Di£te.s,cqmme  vous  avez  fait  des  au- 
tres À?è.niblée;s  j &.  faites  moy  fça* 
voir , qui,  comment , enqueî  temps,. 
Si  en  quel  lieu, on  les  convoque, quel-, 
les  personnes  on  y appelle , de  quelle, 
façon  on,  s’y  afsied , comment  on  y, 
donne  les  fuffrages,  & enfin  comment, 
on  y prend -les  conclu  fions. 

G.  L Empereur  feul  peut  convoquer, 
îes  Dietes,  &ce  du  confentement  des. 
Electeurs.,  iàns  lequel  lesconçlufions. 

* * « , « * y 
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qti’ony  prendront  feraient  nuHeis, da- 
tant que  ce  confenteiwent  eft  b forme 
qui  leur  donne  Tertre , & la  Vigueur  J-* 
coût  ce  qu’on  y conclut.  Et  les  Empe- 
reurs fe  font  obligez  aie  requérir,  pat 
Tobfervation , qu’ils  ont  promife  aux 
Capitulations, qui  ont  efté  prefentéeX 
à tous  ceux  qui  ont  régné’;  depuis  Ma- 
ximilien T.  Les  caufes  pour  lefquef- 
îes  l'Empereur  peut  convoquer  ces 
AfTemblées , font  lanecefsité,  le  bieif, 
& le  falut  de  l’Empire.  L’Empereur, 
ayant  obtenu  le  confentement  dei 
Eledeurs , il  n’aflemble  pas  la  Diete; 
par  une  Ordonnance  generale  } mais 
par  dés  Lettres , que  fa  Majefté  ad-  . 
drelfe  en  particulier,à  chacun  de  Ceux; 
qui  font  obligez  de  s’y  trouver, &pat- 
cc  qu’il  en  faut  beaucoup , ordinaire- 
ment on  les  fait  imprimer.  En  ceé 
Lettres  aufquelles  eft  contenu  le  lieu; 
St  le  fujet  pour  lequel  l'Empereur  cô- 
voque  l’Aflemblée  , fa  Majefté  n'ufé 
pas  de  commandement, mais  d’exhor- 
tation St  de  priere , encor  que  fes 
Predecefifeurs  fe  foyent  fervi  de  ces 
termes  G ebieten  > kttjjcn , befeblen , qui 
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CÎie  de  Plaifance.  D’où  il  eft  ’ aifé  « 
juger , qu’ancienement  le  lieu  de  ces 
A<Vfemblees  iV-efloit  pas  certain. A pre- 
fentf,  if  ne  refVgüeres  davantage  ; Car 
encor  que  là  BullecTor  ordonne  que 
la  première  Diete,  apres  l’Eleôion  de 
ffcrtlpereur,  foit  tenue  à Nuremberg  ; 
que  jamais  on  n’en  convoque  aucune 
hors  d’Allemagne  y 8t  que  .ee  foie  en* 
heu  commode  : la  première  partie  de 
cette  Ordonnance  ne  s’obferve  pas,  é 
rigoiireufcment ,’  que  l’on  n’y  puifle 
contrevenir,  lors  que  là necefsité  le 
requiert.  Maximilien  Second , Ferdi- 
nand troifieme  , 8c  Léopold  I.  ont 
célébré  leurs  premières  Aflemblées  ; 
Le  premier  à Augsbourg,  l’an  i$6&* 
Le  tecond  & le  troifieme  àRatisbon- 


ne , Kun  l’an  164t.  8c  l’autre  l’an  166 

Le  refte  de  cette  Oriôn  an  cen’a  point 

' > 

fonfFert  d'alteration,  depuis  quelques 
fitcles.  Et  les  Capitulations , quio.it 
elle  prefenrées  aux  Empereur®',  qui 
ont  régné  depuis  Maximilien  pre- 
mier, ont  toutes  exigé  d’eùx  * qu’ils 
n’en  celebralîè nt  aucune  Itorsd’AHca 


magne;  & ordinairement  elles-  ne  $’a£ 
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Semblent , ni  au  deffus  d’Augsbourg, 
pi  au  delïbus  de  Cologne.  Cela  eftant 
©bfervé  » le  choix  du  furplus  appar- 
tient à l’Empereur, qui  cboifit  ordinai- 
rement une  ville  Impériale  » où  il  fe 
puiife  trouver  commodément. 

P;  Cet  article  de  la  Capitulation  dep 
derniers  Empereurs  y a eûé  inferç 
parce  qu’on  craignoit  qu’il  ne  leur 
prit  envie  d’aflfembler  les  dictes  on 
quelque  lieu'  hor6  d’Allemagne.  Or 
i femble  jufte  qu’on  choiüde  un  lieu» 
où  ceux  quiyfont  appelles  a k pui£ 
fent  trouver  fans  beaucoup  d’incom- 
modité, Mais  quelles  font  les  per*» 
fbnnes  qui  font  appelles  aux  Aile#»* 
fclées  ? ' 

G.  L’Empereur  appelle  aux  Dieteç 
tous  les  Eftats  de  l Empire  , defquels 
iious  avons  parlé  cy- devant.  il  eft 
feulement  à noter , qu’il  y appelle  les 
Princes  Ecclefiaftiques , apres  leur  et 
kâion , avant  mefmes,  qu’ils  ayent 
leurs  Bulles  du  Pape  ; qu’au  lieu  des 
jeunes  Princes  , il  y appelle  les  Tu* 
teurs,  adminiftrateurs  de  leurs  Eftats  ; 
& que  les  Princes  regnans  y font  ap- 
pelez, 


Yix. 


if 


pelez , bien  qu'ils  ii’aÿént  pas  ëncôr< 

teceu  l’ïnVeftituïc  dé  leurs  Vief.  Vous 

• • 

remarquerez  de  plus  * qu’aux  lieux, 
t* à leï)roit  de  Pr  i mo ge'n itu  re.  eft  ob- 
fervé,  coftime  en  Àüftrîchër]Bavieré,. 
^Lbfraifle , &<5nfvyic , flbfeefîn , îHef- 

VVirtferiibériz 


'appelle  què  le 

% àüx  lieu*  ou  ïes  Prificipautez  fe  . 
partagent  égaleftiëftt^i  y appelle  tous 
tèüX,  qùi  y font  feâncë } tomme  poàr 
*èXefnpi‘e  lesP)ùCs  deVVeifnar,  d 'Mi 
tfcfnbotfrg,  & de  Gdt'ta,  qui  ont  tous 
tiëSYo1 ix  , pbiir  leurs  Frindpaütez 

Îfirtiéülié'reS  : Mais  îi  tbus  lês  biens* 
fes  Ptîntet  partagez-  n’ont  qukurite 
Voix  jtorffnie  la  principauté  d’Anhaltr 
Vbtfs  les  Seigneurs  députent  enferifiblè* 
ÔrTÊliipefeur  y appelle  âufsi  dès  per- 
fonneS , qui  fiy  ont  point  de  feance’j. 
tombe  le  Gomte  de  Pàpenhèim , qui 
y eft  toujours  pour  ÿTàîrè  ion  Office 
dé  Vice  - Mar efchal  ; ^Châties  V.  fe 
trouver  le  ï3o<fteur  Luther  à la  Ê)ie- 
te  de  VVôrmes , l’an  15  ti.  & îtodot 
phe  U. 
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' re  à Celle  de  Ratisborme  , pour  y 
rendre  raifon  de  leurs  Arrefts , l’an 

*a°8.  . . v 

' P.  Quel  eft  l'Office  du  Marefchal 
de  Papenheim  aux  Dietes  ? .. 

G.  L Office  du  Vice-Marefchal  cft, 
i.  De  choifùr  les  logis  , les  mair- 
* quer  , & les  diftribuer  aux  Princes» 
le  plus  commodément  qu’il.  eil  pop 
fible.  1.  D’avoir  foin»,  que.  toutes 
ks  chofes  necefïàires  a l’Àllêmblée» 

' y fojent  apportées , & diftribuées  à 
jufte  prix,  poids.»  & mefure.  De 
voir,  la  fille , où  l’on  fe  doit  aflfero- 
blèr  , & la  faire  orner  convenable- 
ment à la  dignité  des  perfonnes  » qui 
y doivent  afsifter.  4.  Il  doit  avoir 
foin  de  la  (cureté  publique,  f.  Fai- 
re fçavoir  aux  Princes  » Ht  aux  autres 
Eftats  .le.  jour  > & l'heure  » qu’ils 
clivent  trouver  à la  propofition  ât 
aux  confultatioris , où  il  collige  les 
voix  ; & .enfin , il  a jurifdi&ion  fur 
les  Etrangers»  qui.fe  trouvent  à l’Af- 
fembleé,  pour  y vendre  & diftribueç 
quelque  choie,  & les  femmes  de  joye, 
qui  voutence  lieu- kà  » font  obligées 

de 
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A /*  VJ  ' -*  w. 

de  le  jfrefenccr  â Riy.poar  fé  faire  e;r- 
roîîer.  • • • 


P.  A ce  que  je  vOy , 

G^mre  de  Papc..hc;m  a beaucoup  de- 
rapport  , avec  celle  de  grand  Prevoft  ’ 
ded’Hoflel  du  Roy  d.  France;  mais; 
tous  les  Effets  de*l*£nipirc  , font- iis ; 
oblige  z de  paroillre*  i * ces  A lïèm>  1 
bléesl-  ’ ' 

G.  La  jurifdiâion  du*  grand  Prevoft  ‘ 
de  l’Hoftel  du  Roy  de  France  s’riïênd : 
à-cLiq  lieues  y* à Penco ur  "du  lieu  . otr  ■ 
leRoy'fe  trouve  , met  le  prixàtoutr 4 
ce  qui  fe  vends  pour  l’entretien  de  * 
la  Cour;  ft  encrier,  comme  en  plu-- 
(leurs  autres  chofesy  il  furpaÆfc fau- 
tboritéide  Papenheim;  &-ce  qu’il*5 
de  meilleur:,  fe  rîtetrgeduy  rapporte  * 
dans  un  an , plus  que  le  Vice^Mare- 
fehal  de  l’Empire  n’a  de  profit  de  îa ; 
(îenne  dans  dix.'  Quant  à voftre  de- 
mande, il  Faut  que  vous  lçabhie;?,  que  1 
tous  les  Princes  de -la  IVfailcni  d’Ati- 
ftriche.  & le  Duc  de  lorraine  font  ap- 
peliez aux  Dictes , &.  n’y  vont  que'* 
quand  il  leur  plaiftf 
■ P/  Tous  les  autres  E-lats  y doi-  - 

B b s 
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vent -ils  afsifter  en  perfonne? 

G*  Tous  les  autres  Seigneurs  & Er 
flats  tant  Ecclefiaftiques.,  que  Secu* 
tiers,  ayant  droit  de  feance , y doi- 
vent aller  en  perfonne , s’ils  n’en  font  : 
excufez  par  vielleflfe  , maladie  , ou 
autres  tels  empefchemens  ; au  quel 
cas,  il  leur  eft permis  d’envoyer  leurs 
Ambaffadeurs. . Or  quand  je  dis  Tous, 
je  ne  comprens  pas  dans  cette  géné- 
ralité les , Abbefïes , qui  n’y  peuvent: 
paroiftre  > fans  .choquer  la  bien-fean- 
cede  léur  Sexe , ni  les  villes  , qui  ne. 
peuvent  pas  eflre  tranfportées  : ilfuf- 
fit  donc . aux  Abbellès  , & aux  villes, 
d'envoyer,  leurs  Députez  aux  Dietes*. 
lies  Eftatsqui  y vont  en  perfonne.*  fe- 
prefentent  a f Empereur , quand  il  eft  i 
prefent,  & à fes  Commilfaires,  quand, 
il  éft  abfentj&ils  font  fçavoir  auChan- 
celier  de  Mayence , & au  Vice-Mâré? 
chai  y qu'ils  y font  arrivez,  afin  qu’on- 
les  avertiffe  duijour,  & de  l’heure  du. 
Coafeil.  Les  Ambaf&deurs , &«  les 
Députez,  ne  fe  prefentent  pas  à l’ôfn* 
pereur,  mais  à l’Electeur  de  Mayence», 
encre  Jes  mains  de  qui , ils  consignent 

le. 


à * 


0r#è  I x:  > 

lë  ptein  pouvoir , donc  ils  doivent  e* 
lire  munis..  . 

P.  Me  voila  fu&fammer 

Couchant  les  perfonnes-  qui T 

paroiftre  aux  Die  tes  ; obligez  - moy 
maintenant  de  me  dire  l'ordre  qu’oa  - 
yobfetvè.  .«  . / 

G.  L’Êmpereur  y va  ordinairement 
le  premier , afin  qu’on  connoiflfe  què: 
cous  les  autres  Princes  4e  vont  trou- 

* ' , jr 

ver  : & le  jour  ordonné  à l’ouvertu- 
re de  la  Diete,  les  Électeurs*  les  Prin- - 
ces , & les  Ambafiadeurs  fe  trouvent  : 
au  logis  de  fa  Majefté  ; & l’Ëtnpereué  ~ 
fortant , pour  allèr  au  lieu  deftiné  à- 
f Aifemblée  > tous  lès  Àmballàdeurk. 
des  abfènts  & lesf  rinees  prefens  mar- 
chent devant , ; en  bel  ordre  ,•  deux  a-, 
deux,  .ou  trois  à trois  ï & apres  eux: 
fêle&eur.  :de Treves  marche  feul , ôc. 
ileft  fujvy  en  droite  ligne  dé  ceiuy  de: 
^axe , portant  l’Epée  nuë  *,  & ayant  à : 
fes  coftez.  les  Electeurs  de  Bavière*  de: 
de  Brandebourg  i le  premier  defquels  > 
porte  la  Pomme  Impériale,  & l’autre  ' 
je  Sceptre  d’or.  Ces  Electeurs,  font> 
fuivisimmediatementdellBmpereuf^ï, 


-*  t 


- 
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qui  à fon  cafté.  droit  aTÈleéteurde  1 
Mayence , & au  gauche  celuy  de  Co- 
logne. Apres  l'Empereur,  le  Roy  de  : 
Bohême  marche  feul  , & . apres  luy 
^Impératrice  , lors  qu’elle,  s’y  trou- 
ve, & fa  Majefté;  eft  fuivîe  de  tous 
ks  Princes  Eccleliaftiques  , qui  o& 
fervent. le  mcfnic  .ordre.,  que. les  fe-  1 
«uliers. 

P.  Ic.croy  que  cela  eft  beau  à voir  ; . 
mais  quand  ils  font  arrivez. en  lafal-  ! 
le  que  le  Comte  de  Papenheim  a fait 
parer  le  plus  richement  qu'il  luy  a efté . 
pofsible, comment  s'aflfbient-ils  ? ' 

G..  Qnand  on  eft  à.  la/alle  , l’Em-i 
pereut . s’asfîed  enunthrône  , élevé; 
îur.. un  éçhafïaut , couvert  de  riches, 
tapidèriêsvks  Electeurs  s'afleient  un  , 
degré  plus  bas , en  cet  ordre,  L’Ar-' 
chcvefque  de  Mayence  fuîvy  de  celuy  - 
de  Cologne  , £j.celuy-cy  du  Duc  de 
Bavière  occupent  la  main-droite  : le 
Roy  de  Bofaeme  > quand  jl  y eft  prê- 
tent ( ce  qui  arrive  très  rarement  ) le; 
Duc  deSaxe , le  Marquis  de  Brande- 
bourg , & le  Comte  Palatin  occupent 
1:;  gajçljei  ^c  l’Eleéteur  de  Trêves  eft 
\ a afsiS, 
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âsfis  vis  a vis  de  1 Empereur.  Quel- 
ques-uns difent  , que-  lors  qu’il  y a 
un  Roy  des  Romains  , l’Eledeur  de 
Treves  s’asfied  là  où  ie  viens  de  dire, 
que  le  Roy-de  Bôheme  doit  prendre  * 
fa  place  ; & le  Roy  des  Romains  là, 
où  la;  Bulle  d’or  ordonne  qued’Ele- 
ôeurde  Trev.es  foit.asfis.  D autres 
veulent  que  les  Eleveurs  de  Mayeiv 
ce , le  Roy  de  Rohcme , .&  le  Pu!a« 
tin  occupent  la  main  droite  ; ceux  de 
Cologne,  de  Saxe,  SI  de  Brandebourg? 
-'la  gauche.; laiflànt.  eduy  de  Treves  à. 
l’oppofitedê  l'Empereur.  Les  autres 
Princes  , 6c  les  Prélats  ,.Jes.  Comtes* 
Si  les  Barons , font  un  degré  plus  bas 
que  les  Eledeurs,  &.  lés  Eccleftafti, 
ques  prennent  la  droite , les  Séculiers, 
la  gauche.  Ces  alfemblces  ne  font  ia*» 
mais  fans  eonteflation , pour  la  pre? 
feance  ; mais  enfin  l’on  prend  place, 
& le  plus  fouvent,en  cet  ordre. 

Ü Empereur. 

à.fa  droite, . à fa  gauche» 

Mayence,  Cologne* 

Bavière, . Saxe, 


Brandebourg, 


Tteve*. 

* 


Paiathj* 


Jié  L'Eftàt  de  l: Empire,, 

Voici  comme  les  autres  Princes  s’as- 
feient,  vu  degré  plus  bas# 

À la  droite, 

l.  L*  Archiduc  sT Autriche; 

z.  V Arche  vtfcjHt  deSal'febourgi 

Ces  deux  alternent  aumôihs>-  > 
quant  àleuts  fufFrages.  ’ ‘ 

J.  Le  Duc  de  Bourgogne.  % 

4.  li  Archevefjjue  de  Befançùn.  . 

f.  Le  Grand  • tJïfaiflrc  de  POrdrf 

Tbeatoniquc. 

6.  Les  Evefejues  de  Bamberg 

7.  De  IPirsbeuro,  f 

g.  De  *****  ' t alternent,,  -l 

9.  D’Eichfted. 

10.  DeSpire. 
fi.  De  Strasbourg 
12.  De  Confiance. 
ïj.  D*  Augsbour g. 

Eif.  De  H ildesheirhé 
i$.  De  Pudetborne. 

16 • ‘De  F nfinguel 
*7.  De Ranibonnea. 

18.  De  PaJJ'au.  ■ 

15).  De  Trente* 

XO  . Dr  Bajlk-  ’ 


•T  - I 


•1 


«Wn  V 
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y 
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f Le  premier  & le 
an  Z7*  Munfler,  |.:  dernier  de  ces  3.’ 
ü.  D'Ofnabruki  J alternent,  laiflànt 
aj.  De  Liegs.  ....  » toujours  le fecôd* 

...  L au  milieu. 

24 ..De  [kur. 

Autrefois  entre  £ùgr  & Chur*  il  yr 
avoit  Cembray  & Sien , qui  ne  re-  '* 
connoififent  plus  l'Empire,  non  plus* 
que  Mets,  Tout,  & Verdtmyqm  ont: 
cftéincorporez.à  la  France;& . Louer 
f anne  y qui  a perdu  le.  Nom  d’Evef-  . 

■ ehé,eft  unie  au«  terres  de  Berne.  ; 

* 9 

Les  Ab  b ez,)&  autres  Prélats,  qui: 
ont  voix  & feance  aux  affemblées^ 
de.mefme  que  les  Princes  feculjers, , 

font 

xç.  L' Abbi  def  ulda* 

xé*Le  Grand  - Prieur  dé  l'Ordre- dr 
Malte  y.  qui  fut  mis  en  ce  rang-; 
par  Charles  V.  Sous  ce  Prieuré» 
il  y a foixantt-fept  Commanderies» 
dont  quelques^vnes  font  dans  le». 
Provinces  unies  : & la  Capitulation* 
de  l'Empereur  Léopold  l'oblige  à*  .’ 
faire  fon  posfible , pour  les  retire*  > * . 
des  mains*  de  cette  République • * 


1 


£4-  L'Ejiat  âe  l'Eirfirtj 

Quelques  autres  font  fous  la  nomi- 
nacion  de  l’Elefteur  de  Brande^, 
bourg.  Ce  Prieur  pretendoit  autre- 
fois de  précéder  d’Abb*  de  Puldas 
niai&æpre&nt.iiluy  cede. 

, i7.  L‘ Abbé  âe  Kempten.  Ç . •.  ■ 

Le  Prevoft  d Elvang.:  1 alternent*-. 
19.  V Abbé  de  Murb~,ch.  C- 
3©.  Le  Prevoft  de  Berehtohgaden, 
fi.  Le  Prevoft  de  IVeiJfemkcurg. 

fi.  /.  Abbaye  deTrum*  qui  eftadmi-  ; 
niflrée  par  l’Eledeur  de  Treves. 

33.  V Abbé  deStabel  C difput.ent  pour  r 
L’Abbede  Cor  b a c laprefeance.  . 

fj.  Reikkenan , qui  eft  prefqne  tous- 
jours  entre  tes  mains  deTEvefqûe-; 
de  Confiance.. 

Les  autres  Prélats  n ont  que  deux 
voix  ; l’une  pour  le  Dire&oire  de  Sua-i 
be , & l’autre  pour  celuy  du  Rhin.  Ils 
font  joints  aux  Àbbeflcs,  fouferivent  r 
après  les  Princes  & dotent  les  Comtes^ 
& font  les  Abbés  de  : 
i.  SéUmansveiltr . . 


fit  Elkhingue, 

• •/ 
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f.  frasbtr# 

6.  Rokbtmfaurg 

7.  M nmkroêt. 

S.  IVeiJpnum* 

f.  SehuJJenrtdt. 

10.  Martkal. 

u.  Peter  show. 

11. Vcteks uk 
1$.  Zmfalte* 

14  GuegHcmbatk.  V • 

Mf.'Weingart.  ,>~v  V-  ' ' ; 

ld»  Mtfershtim.  7 ... 

17.  Le  Baillif  de  Confiai . 

l3.I«  Commandeur  • Gtuerat  de  Beur* 

T * 

yyTIW 

t*>.  OtuUnbeim. 

20.  T Verden# Heltneftad. 

2t.  Sâintl  F Iris } (jrSoinfls  AfreiAn% 

gsbourg. 

12.  Valksnrii  » reprefertté  par  le  Duc 

de  Bronfvic,  . 

2$.  Aiunfler>tn  la  valet  de  S.Gregeire. 

24  •Ottètfibow'g» 

25.  V^alâ.  Saxcn  >.  repre  fente  par  le  Duc 

de  Bavière. 

26.  S<//%  , reprefencé  par  l’Ekdeur 

Fdlatio.  * 
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jé  lÏEfiat  de  l'Ewfire. 

17.  SainÜ  George. 

18.  Sain  B Corneille . 

ip,  B r uc f al,  *”*  * 

30.  Salveld  , reprefenté  ’pïfr  îe  l>tfc 

d’Altembourg.  • 

3 1 . Sain  fl  H aimer  an.  ■* 

31.  Seei»  far  le  Rhin,  ;m 

Les  Abbesses  font 

* D'SJfen.  • * - -» 

I.  DcBukhatt.  S " 9 » 

3.  De  Quedlimbourg.  ' • > ; 

4.  D't/idelau . 
f • De  Lindatê * ' r ' 

Â Dc  Üervtrd. 

7.  De  Guercndroda , eft  reWBtlfentce 

par  les  Princes  d’Anfcak. 

î St^SE*  3* 

10.  De  Bourchid. 

W , 7>e  XStdtréjtim.  ~ - 

II.  Z)e  Rot mun fier , 

13.  Dr  (jMenzxi, 

14.  De  Saintte  Scolaftiqtte  Me  Hetntcfr* 

15.  De  Saint*  Scoîaftnfue  û Bainâ, 

Des  Ecoles  1 a fctt^Vfes 

Pfcotrtst  Àfos. 

Il  y a encor  deux  Ecclefiéftiqttes  Lu- 
th c- 


i • » 
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tberiens,  qui  ont  voix  aux  aïfemblées, 
te  s’aflèierrt  en  une  forme*  parti  Le 
premier -eft  i’ Arche  vefque  <de  Magde- 
bourg,  Primatd’ Allemagne, qui  -ayant 
cfté  c-onverty  en  Duché,  prendra  fa- 
place  parmy  - les  ïeculiers , te  ^(fe- 
ra immédiatement  «pues  lé  Duc  de 
Bavière , d’abord  qu’Augu&e  Duc  de 
baxe , qui  le  polièdemaiiïtenant,fera 
mort,  lu  autre  eft  lÜveîque  deidibec,. 
qui  dit  (on  fuflrage  tout  «usfi  tofl^ 
âpres  le  Duc  de  Wirte*rçfoerg  5 te  cet 
Evefçhé  eft  héréditaire  à la  Maifoti  de 
HoKtein*  ‘ > 

' . ' ' ‘ " . > i . 

f 

D es  Arc  h t vkc  nis&Evt'Sc  * jjz> 
qui  ont  efté  lècuîarifex  depuis  te 

temps  de  Lvts  ir. 

' * . ~ . 

!..  L*  Aràtevefché  de  M*gdebour£t  dont 
nous  venons  de ‘parler,  qui  alter- 
nera avec  le  Duc  de  Breme,  en  la- 
Direction  du  Cercle  de  labaflè  Sa- 
xe } & fera  mis  entre  les  mains  de 
i’Eleéteur  de  Brandebourg  ; coiv 
verty  en  Duché* 

u L’ t/irjhcvtfthi  dt  Brome  > en  fa 


, 38  ÏEjUt  de  FEmpire. 

, ; mefme  qualité,que  celui  de  Magde- 
bourg,  poflfedé  par  le  Roy  & Cou- 
ronne de  Suède , qui  donne  & voix 
immédiatement . apres  le  Dbc  de 
t Neubourg.  Nous  ne  parlons  point 
. , icy  de  l’ Archevefcbé  de  Riga , pat- 
1 , ce  qu'il  n’a  point  de  feance  aux  At 
fcmbiées. , , . ? 

i 3.  L’Evtjek*  â$  Héllwffiadt,  devenu 
Principauté,  qui  donne  Ton  fudiar 
gç,toutaus6  toit  apres  l’Evefque  de 
Brix , qiui  eft  le  11.  au  Banc  desjEc- 
« clefialbqueç.  , ; 

4.  L'Evtjcki  de  Minde , qpidonjap 
fon  fufïrage , apres  le  IVevoft  de 
Berchtolfgaden , quteft  le  $1»  entre 
, ks  Ecctefiaftiqaes , , k fou  ferit  im- 
médiatement apres, le  Duc  de  Sa- 
xe* Lauvembourg , ving-neufvieme 
du  lien.  Ces  deux  Principautez  ap- 
partiennent à î’Eleâeur  de  Brande- 
.•  . bourg.  ■ 

p UEvêfcbé  de  Vctâen  a ef  é cédé  à 
la  Suède,  qui,  pour  cette  prmeipau- 
. té.  dit  fa  voix,  apres  le  Prevofî  de 
VVeiflemboürg  51.de  fon  Banc. 

6.  UBvfibè  dê  Naumbotro  appar- 
tient 


&i*Ugue  t JV  ?* 
tienra  Maurice  Duc  de  Saxe. 

7.  X’ Eve/ché  de  Aîersbourg  eftiCktt- 
itian  ausii  Duc  de  Saxe. 

8.  L'Evefhc  de  Mtfie  appartient  à 
i’Ele&eur  de  Saxe.  Et  ces  trois  frè- 
tes pretendentieance , & voix  aux 
Aftesiblées , pour  ces  Principautez; 
mais  fjufques  à-  prefent , iis  ne  les 
ont  pas  obtenues } Peut  eftre , par- 
ce que  ces  terres  n’ont  pas  efté  fe- 
cularisées.du  confeatcnacnt  de  tout 
l’Empire, comme  les  autres.  ■ 

9.  Ceux  de  Brandebourg  « de  Likus, 
& Àe  Havernbourg , font  de  mefme . 

éiature^  que  les  trois  precedens,  & 
ils  appartiennent  à 1 ELcieur  de 
Brandebourg,  commeausfi 

10.  L'Svejthé  de  Cantin , qui  luy  % 
.efté  donné  en  fief  perpétuel , avec 
le  droit  d’abolir  tous  les  Canoni- 
cats.  11  dit  fou  fudrage  apres  Prum, 

^ni  eft  le  au  bauuc  des  Ecclefiafti- 
■ques. 

11.  Les  Evefihez  de  Suer  in , dr  de  Ra- 
tzjeboutg,  qui  ont  efté  baillez  au  Due 
de  Meklebourg,  pour  le  récompen- 
ser de  la  perte  * qu’il  faifoic,  de  Vif- 
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mar,  & de  Tes  appartenances.  Ce 
Prince  dit  Ton  avis , apres  Corbey, 

pour  ce  qui  regarde  ces  Principau-, 

/ * *.  ^ 

tez. 

I»es  Princes  & Seigneurs  fécniiers,qui 
: dans  ces  alfemblé  is,prenent  place  à 
lamain  gauche, font  ■ . 

iv  Le  Duc  de  'Bavière, 
x*  Le  Duc  de  Magdebowg.  Ele&.  de 
Brandebourg. 
p.  Le  Palatin  de  LauteTen. 

4.  Le  Palatin  de  Simeren. 

5«  Le  Palatin  de  Ncubourgs.  ' ' 

G.  Le  Duc  deBreme.  Roy  de  Suède. 

74  Le  Palatinde-  deux  Pons»  r 

Sv  Le  P a latin  de  Veldem. 

* « _ 

Tous  cesPrinces Palatins  difpu- 
* tent  laprefeance  an  Duc  de  Baviè- 
re. j difans,  que  depuis  qu’il  eft  Ele- 
ébeur,il  ne  doit  point  avoir  de  fean- 
' ce,  ni  de  voix  parmi  les  PrincessEt 
s’il  en  doit  avoir  une»au  moins  doit 
ce  eftre  apres  eux. 

9*  Le  Duc  de  Saxe  tAltembourg. 

10.  Le  Duc-  de  Saxe-TVeymar, 
if-.  Le  Duc  de-Saxe  Gotta.- 

4 

Nous-  avons  parlé  ailleurs  de 

Tac- 
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faccord  que  ces  Princesontfait 

. *etitreeux.  ' . > . % ' 

1 1.  Le  Marquis  de,  Culemkach»  •. 

13.  Le  MarquiiâiAnjÿach. 

14.  Le  Duc.de  Bronfvis  lUolfmkHtelx 
i^Lc  Duc  de  BronfvùiZel»  . >* 
u>.  Le  Dhc  de  Bronfvic  Groubenague*. 

17.  Le  Ditc.  de  BrépftycCalemktrg- 

Çeu&cy  n’ontégafdqu’à  l’âge* 
en  ces  rencontres.. 

1$.  Les,  Ducj  de  luit  ers , de  ClemeS' , 

ne  devoyent  avoir  que 
4P* trois  voix  pour  ces  Principautezi 
21.  mais  par  ce  que  lat  poifèsfion  en  eft 
difputée  à rfileôeur  de  Brandebourg 
&au  Duc.  de  Neubourg.,  pat  la  Mai?* 
fon  de  Saxe,  & par  le  Palatin  deDeux- 
Pontsicette.  prétention  a obligé  l’Em- 
pire d’accorder,  une.  voix  à.  chacune  de 
cesMaifons,  àcaufe  de  ces  ; Duchez: 
bien  qu’il  n’y  ait  .que  les  poffellèurs* 
, qui  contribuent  aux  ^ necesfitez . de 
l’Empire  à.caufe  de  ces  terres»  qui  ont 
prefentement  quatre  voix  en  tout.. 

Xi.  Le  Roy  de  Suède*  en  qualitéde  Duc 
de  Pomeranie. 

23.  L'EUtteur  de  Brandebourg , en  la 


4i  IÏEjlat  de  l'jfofire* 

mefme  qualité.  " 

14.  Ls‘Duc  de  Mtkltb eurg-Suerh. 
z5*  Le  Duc  de  Mekiebevr  gGujjlretu 
16 . Lt  Duc  de  TVirtemberg. 

27.  Le  Landgrave  de  Hefle-Cajfel . 

28.  Le  Landgrave  de  Hejfe  - Derme» 

ftad. 

19.  Le  Ma^m  de  Bade  r eurla:b, 
jo.  Le  Marquis  de  Bade-  Badete,  * 
ces  djux  alternent. 

Ji.  Le  Marquis  de  Bade- H ochberg. 

Ces  cinq  dernières  Principautés 
alternent  de  la  -façon , que  nous 
avons  remarqué  cy  devant. 

}i.  Le  ELac  de  Saxe  Lanvembourg » 

$3.  £«  0mc  Helfleia , Roy  de  Danne» 
mark. 

J4.  Le  Duc  de  H$l/fein  Gottorf. 

33  Lr  D.<r  Saveye  » qui  s'y  trouve 
tore  rarement.  * 

3 6.  Le  Princed' Ànloalt* 
y]*  Le  Bar  grave  de  Mifne * qu'on  dit 
avoir  appartenu  à la  Mai  Ion  de 
Ranrzau , & puis  aux  Seigneurs  de 
Reuifen. 

^ t * 

3$.  £*  Lorraines  égard  à No* 
meny, 

jy.  Lt 
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39.  Le  Prince  de  Montbéliard. 

40.  Le  Prince  d*  Aremberg. 

Le  s PriwCes  créez  en  nos  joursjont 

41.  Hobtrilolleren . . 

41.  Egguemberg. 

1 43.  Lokovitz.  Duc  de  Sagan. 

44  N aJfaa-H adamar.  . 

45.  N aJJxu-D  item  bourg.  J - 

4 6.  Salmes.  - 

47.  Didericfiein. 

48.  Picolomtni . ! . r . 

k 49.  iAwsb*r£!&QG  5e  Munfterberg. 
i L’on  doit  icy  noter  1.  que  les  Prin- 
ces de  Nalfau  difputent  la  prefeance  à 
ceux  cfEgguemberg  & de  Lokovitz. 
t z.  Qu’en  cor  que  les  Princes  prelens 
foyent  asfis  devant  les  Députez  des 
Princes  abfens  ; les  nouveau*  ne  don- 
< nent  pourtant  leurs  voix , finon  à leur"*"  • 
rang.  $.  Que  le  Vice-Marefchal  de 
Papenheim  asfigne  à chacun  fa  place* 
i & qu’il  y en  a peu , qui  la  prenent  fans 
; protefter,  qu’on  leur  fait  tort,  & qu’ils 
! devroyent  eftre  asfis,  devant  quelques 

lins  de  ccux,qui  les  précédait. 

• ? 

« 0 s \ 4 * f 
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£)ê  la  Sb  anci  DhComies  et 

Barons  de  l’Empire. 

* . 

Ces  Seigneurs  font  diftingue*  en 
quatre  Directoires  » qui  font  ceux  de 
VVeterauie  , de  Suabe,  de  Franconie» 
& de  VVeftfalie.  Chaque  Diredoire 
a une  voix;  & ils  la  donnent  tout  austi 
toft  que  le  dernier  des  Princes  a parlé. 
Les  Comtes  de  VVetcràvie  & de  Suar 

. * 4 • * 

be,  alternent  en  leur  feance; 

En  VVeteravie  il  y a 
i«  tfajpnt. 

. i.  Hanau. 

p Sain  & Vttguenftein , oui  ont  ausfi 
' Feance  entre  les  Côtes  de  Weftfalie. 

4.  Solmes. 

$ IVild  & R h ingrave. 

6.  tfembourg. 

7.  Linange . 

%.  Stolberg. 

3,  'Waldek. 

10-  Ealfyqftcim 

U.  Schvartzj  bourg. 

. la.  Les  Seigneurs  de  Reujfen  & flaven . • 

. 1 3.  V ied  & ÂttnlçL  pm- 

14.  Mansfelà 
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H. Mansfcld.  9 

15.  Ortembourg. 

16 . *Berg, 

17.  Schaumbourg,  Seigneurs  de  Glauca? 
Komgftein,  poflèdc  par  1 Eleâeur  de 
Mayence,&  prétendu  par  les  Com- 
tes de  Stolberg. 

15.  Pyrmonty qui  appartient  aux  Cook 
tesdeValdek. 

20.  Gleichen , polfedé  par  les  Comtqe 

■*  d’Hatzfeld. 

, a 1.  Le  Baron  de  Creange. 

2,2.  Le%  Baron  de  Flekenfiein  & de 

.«Dacfad.  • 

23.  Staufkeeenfels, poffedé  par  le  Duc  de 
Neubourg. 

24.  Hohnftein , qui  appartient,  par- 
tie à l’EIedeur  de  Mayence,  partie 
aux  Comtes  de  Schuartzebourg,  de 
en  partie  à ceux  de  Stolberg. 

Au  B a n c de  Suabe  font  asfis  les 

Comtes  de 

I.  Montfort.  • 

2.  Fterftemberg. 

. Valdbourg , qui  portent  les  Noms 
de  Comtes  de  Zeii> de  Trattcbomgk  de 
d*  Volfek» 

• • Ce  2 • * 
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46  VE  fut  ât  l'Empire, 

4.  Kewf/Ht 

j.  Oettnguen^J edlerfiein^ielberg, 

6,  Mundelhtim . 

7.  LeEarondeCjravenek-  , 
fi.  Fngguef , diuiicz  en  plufieurs  braiv* 

.«ches.  . 

* -j. 

«j.  TJolkenflcin. 

10.  5;//^ 

11.  Gueroldfek^ 

I*.  Rtfyerg. 

13.  Sitydorf,  Grand-Veneur  .d’Àuftri- 
che  & Vicaire  de  l’Elc&eur  Palatin. 

14.  Valftein . 

Au  B a n c de  Franconie  for,tee.uxjde 

S*  H ohrnUkeiZiittement  HoLuh. 

1.  Caftel . 

3.  Erbtih. . . 

4.  Levenflein-V etihein* 

$.  Reine 

6,  Ltmbourq. 

7.  SchuAnTfbourg.  * 

5.  SeiruheimyRiXOIU 

9.  N othuft-'Wartem&erg. 

- jo.  Reikeisberg,  qui  appartientifEvef- 
? que  de  Virsbourg. 

Alu  Banc  de  V V eftphalie  font  asfîs 

ceux  de 

• * v *.♦ 

L 5aw,  qui  tient  le  troifîeme  rang  en- 
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tfe  les  Comtes  de  VVeteravie. 
a»  Schaumbourfr  poflcdé  par  le  Land- 
grave de  Heffe  Caflef&par  le  Coin» 
- te  de  Lippe. 

y PUcberg,  pofiedé  par  le  Roy  de 
, I>annemarc  & par  le  Comte  de 
Rantzau. 

Oldembourg  & Delmenhorft.. 

'Btnthein  divisé  en  placeurs  bran- 
ches. 

4.  • Ofifrifi  , qui  ayant  cfié  elevé 
_ au  rang  des  Princes  n’avoit  pas  en* 

cor  pris  place  entre  eux  , l’an 

: ld64.  . 

7*  TÿibtrgiCpn  eft  de  la  Maifon  d’Oft* 
•'  frife. 

5.  BUnkembtrg. 

y Hoia , reprcfenté  par  le  Duc  de 
Bronfvic.  W - . 

io.  Barby , qui  s'intitule  noble  Sei« 

. gneur. 

xi  DitphoU,  appartient  au  Duc  de; 
Bronfvic.- 

ji.  Lippe. 

I3.  A4 Ande*Ji Ibid. 
î^vRam'tyH, 

ip  Eberjttin.  Cette  Maifon  eftant-dc* 

Ce  3 


4$  ilEftat  de  l'Emfire. 
faillie  l’an  1660.  le  Marquis  de  Ba- 
de eft  encré  en  poflesfion  d’une  < 
" grande  partie  de  cette  Comté  > & 

. peut  eftrc  qu’il  aura  feance  aux  Diè- 
tes en  cette  qualité.  ' 

> . L’on  ne  voit  rien  de  fi  nombréus, 
ni  de  fi  illuftre , que  ces  Affemblées, 
& ie  m’imagine  que  celui  qui  parler 
pour  en  filtre  l’ouverture,  dit  de  belle! 

chofes.  , 

w % 

G.  Chacun  ayant  pris  fa  place  , uft 
Confeilter  de  l’Empereur, ou  un  Prin- 
ce, à qui  cette  charge  a elle  donnée, 
fb  leve , faluê  la  compagnie  , & par 
un  excellent  difcôurs  remercie  toute 
l’Aflèmblée  , de  ce  qu’obeïllant  aux 
ordres  de  l’Empereur , tous  cès  Prin- 
ces » & Seigneurs  fe  font  voulus  trou* 
ver  en  ce  fieu.  Apres  quoy  , fa  Maje- 
fté,  prenant  la  parole  , prie  rAifem- 
blée,  en  peu  de  mots,  de  vouloir  con- 
tribuer de  toutes  fes  forces  , à ce  que' 
la  Patrie  en  reçoive  le  fruit,  qu’on  en 
cfpere.  Cela  fait , un  Secrétaire  lit 
la  propofition  , qui  ordinairement  ne 
contient  que  lespoin&s,  que  î* Em- 
pereur a touchez,  en  convoquant  Îc3  * 

Eftats, 


Bijfogite  1 1,  49 

Eftats.  Cette  te&ure  eftant  faite , tes 
Electeurs,  tes  Princes , & tes  AmbalTa- 
detirs  fe  lèvent  ; & ayant  tant  fbit  peti 
parlé  enfémble } un  de  la  Compagnie 
Fefpond  à l’Empereur  , au  nom  dé 
tous  ; Que  par  la  propofition  , qui 
vient  de  leureftre  foites  ils  contrarf- 
KiiX  Pirnportance  des  affaires,  qui  ont 
obligé  fa  Majefté  à convoquer  l’Af- 
fetnblée  ; qu’ils  gavent , quelle  a toi*. 
Jours  eu,  & a encor  un  foi»  très- par- 
ticulier du  bien  public , deqnoy  ils  la 
remercient  très- humblement,  Paffecr- 
rant  de  vouloir  faire  tout  ce  qui  feue 
fera  pofsible,pour  le  bien  deFEftatjéfc 
afin  qu’ils  pniffent  plus  meurement 
délibérer  » ils  fupph'ent  fa  Majefté  de 
teur  foire  donner  copie  de  la  propor- 
tion , & de  tenir  leurs  perfon  nés , & 
leurs  biens , fous  Pombre  de  fa  prote- 
€frio.  L’Empereur, ayant  entédu  ce  dif- 
eours,  commande  que  la  propofitjon* 
leur  foit  communiquée  à tous , des- 
exhorte  de  donner  leur  avis  for  cha- 
que poind , & leur  promet  fa  bien- 
veillance. Cela  fait  , Sa  Majefté 
$ en  retourne  chez  elle,  au  rnefme  or- 

Cc  4 
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dre qu’elle  cftoit  venue.  T 

P.  L’on  dit  , qu’en  ces  Dietes , oq 
employé  plus  de  temps  aureglement 
des  Séances  qu’à  la  deliberation  des 
affaires,  qu’on  n y refout  prefque  ja- 
mais rien,  & qu’une  Diete  en  enfante 
toujours  une  autre. 

G.  Eu  Allemagne, aufei  bien  qifaiU* 
leurs,  un  égal  ne  cede  à l’autre  , linon 
contre  fa  volonté  ; & l’Empereur  ne 
décidé  pas  volontiers  ces  controver- 
fes,  dont  la  fentence  ne  peut- eftre  que 
defagreable  à Tune  des  parties  : Or 
parce  que  les  feances  ne  font  pas  ré- 
glées en  tout,  & ne  le  feront  peut  eûre 
jamais. , il  y a toujours  du  retarde- 
ment aux  araires  ; ce  qui  n’arriveroit 
pas  » fi  chacun  eftoit  de  mefme  hu- 
meur, qu’Viric  Duc  de  Wirtemberg, 
qui  en  une  occafion , où  l’on  perdroit 
beaucoup  de  temps  en  ces- vanitez, dit 
qu’on,  le  mift  derrière  le  fourneau, 
pourveu  qu’on  concluft  ce  pourquoy 
llseftoient  affemblez.  Quant  au  rclle, 
il  cft  afteuré , que  parement  on  refout 
, fine  affaire,  parce  qu’il  eft  difficile  de 
réduire  à une  mefme  opinion  beau? 

coup 
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coup  de  reftes-j  & d’ihperrefls  diftc* 
rènts. 

P.  I!  feroithon  que  chacun  fçêuft  fi 
place , ou  qu’on  s’en  fouciaft  moins; 
& cela neftantpns  il  faut  laifler  cou* 
rir  les  abus  : Dites  nipv  maintenant, 
comment  on  s afsied:.  lorsqu’on  don* 
rie  les  -fuffrages?'  , - ^ 

G.  Les  Eftats  de  l’Empire  ayant  eu ; 
do  temps,  pour  confultcr entre  eux; . 
PEleéteurde  îvDycnce  envove  unbi$ 

« tà 

let  à celtif  de  S;axc,&  celuy-cy,  auVi- 
ce  Marefchal  de  1 Empire,  lui  ordon- 
nant d’avertir  tous  ceux,  à qui  il  ap-> 
pardenty  de  fé  trouverie  lendemain; 
à tclleheure  dt*  matin, au  lien  defliné; 
à quoy  le  Vice- Marefchal  obéît.  Les 
H^ats-ayant  receir  cer  ordre  , s’aflènv* 

t w ^ ^ s ^ •«  - - •• 

bient  chacun  en  fa  elafre  , dont  il  y en  ' 
a trois.  Lapremiereeft  celle  des  Ele- 
cteurs. La  fécondé  celle  des  Princes, 
rant  Ecdefiaftiqnes,que  Séculiers,  des  [ 
Abbe2,des  Comtes  & des  Karons.  L* 
troifîéme*  eft  celle  des  Villes  Imperia-* 
krs  , ou  Immédiates.  Les  Eleveurs- 
cflant  enfemble  j ceîny  dé  Mayencé  • 
a’afsicd  au  haut  bout , ceux  de  Tfevèfj  » 

C c . t. 
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& de  Cologne  alternativement  à fa 
droite , & àfa gauche  : ceux  de  Baviè- 
re» & de  Brandebourg  toujours  à la 
droite , & ceux  de  Saxe , & le  Palatin 
toujours  à la  gauche. 

. P.  A ce  que  je  voy  , lès  Electeurs 
üçavent  leur  place , n’en  eft-il  pas  de 
même  des  autres  Princes  &.  Sei- 
gneurs? 

G.  La  Bulle  d’or  donne  à chaque 
Electeur  une  certaine  placc,&  n’en  eft 
pas  de  mefme  des  autres  Seigneurs, 
ny  mefme  des  Villes  Impériales  » qui 
ont:  toujours  à protefter  contre  le 
tort,,  qu’elles  prétendent  leur  eftre 
lait.  La  fécondé  clailè  eft  diftinguée 
en  deux  bancs  ; , au  premier  fontafsis 
lés  A'rchevefquesdes  Eve(ques,les  Ab- 
bez i les  Abbelfes,  le  Grand-Maiftre  de 
l’Ordre  Teutonique,  les  Archiducs,  & 
k Duc  de  Bourgogne»  Au  fécond 
banc  tous  les  Princes  feculiers  -,  les 
Comtes»  & les  Barons»  qui  ont  fean- 
ce  en  cesAffemblées*  ‘ Quand  au  pre- 
mier banc  , k Duc,  de  Bourgogne  y 
envoyé  rarement  $ : la  Maifon.  d’Au- 
ûriche.  alterne  avec  lArchevefque.  de  ; 

Saltz-i 

! * 
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Saltzbourg , en  ce  qui  regarde  tesfuf* 
frages  ; & le  Grand- Maiftre  de  FOr- 
dVe  Teutonique  'précédé  tous  les  E* 
vefques.  Au  fürplus  , les  Evefques , & 
les  Abbés  prenait  placejCpmme  nous- 
avons,  dit  cy-deffus , bienque  ce  ne 
foit  pas  fans  plaintes, & proteftations. 
Quant  aux  Princes  feculiers , les  ca-- 
dets  des  Maifons  Electorales  prece- 
dent les  autres  Princes  , la  feance  des- 
quels vousaefté  fuififamment  mon- 
trée,cy-devant.  La  troifîéme  clalfe  dfc> 
celle  des  Villes  , qui  font  aufsi  difïia- 
guées  en  deux  bancs  ; le  Député  de  ’ 
Cologne  tient  le  premier  rang  > entre, 
les  Villes  du  Rhin  j & celuy  de  Ratis- 
bonne,  parmy  celles  de  Suabc. 

P.  le  fçay  à peu  près, quel  ordre  les  >' 
Princes  obfervent,  en  leurs  feances,&  ' 
fouhaite  d’entendre  cornent  on  donne 
les  fuffrages.  . , 

G.  En  la  première  clafle,  FEleâeur 
de  Mayence  collige  les  voix,  & pro- 
cédé de  cette  forte.  .Il  demande  pre- 
mièrement à l'Électeur  de  Treves 
quel  eft  fon  avis  ; en  apres  à celuy  de . 
Cologne  ; en  troifieme  lieu  au  Duc  de.- 


L'Ejldt  dt.  l'Empire. 

Bavière  puis  à celuy  de  Saxe  » & && 
Marquis  de  Brandebourg  ; & enfin  au. 
Comte  Palatin.  Apres  quoyd’Eleéfceur 
de  Saxe  demande  fon  (uflfcage  à celuy. 
de  Mayence,  qui  efi;  de  grande  impor- 
tance, à caufe  ,.qu’eftant  le  dernier , il 
peut  faire,  pane  hcr  la  balance,  du  con- 
fie que  bon  luy  lemble. 

, P.  Les  E’cdeups  ont  chacun  une. 
voix  aux  deliberations  i en  eft-il  de. 
mefme  des.  autres  Princes  , Sei- 
gneurs t* 

G.  En  Iâ  (econdê  claCfé,  les  Arche- 
vefques.,  lesEvefques»  les  Abbez,  &. 
Içs  Abbefles,  qui  portent  la  qualité  de. 
prince,  k.Grand-Maiftre  de  TOrdre,- 
Teutonique , les  Princesieculiers., 
opt  une  .ou  pîufieurs  voix  chacun;  les 
autres  Prélats  tousrenfetnble.en  ont* 
deux,  & les  Comtes  avec  les  Barons, 
quatre.  le  dis , qu’il  y a des  Princes*, 
qpi  ont;  plus-d’ttne.voix*  parce  qu’il 
arrive,,  qu’un  Prince  a plus  d!une  Priai, 
cipauté,  & alors  il  aauuot.de  voix*, 
que  dç  Seigneuries  immédiates , aux- 
quelles ce  droit  eft  attaché.Par  exem- 
ple., le  Roy  de  Suède. en  a .pour  Bre- 

' naeo,, 
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men,  pour  W erden,&  pour  la  Pomcr 
rauie.  L’Ele&eur  de  Brandeboirg , 
pour  la  mefme  Poméranie , & pour, 
les  Principautés  d’Alberftad  * & de 
Minden  : s’il  n’y  avoir  qu’un  Duc  de 
Brou fvic,  il  en  auroit  quatre  > &.  un  de 
Saxe,cn  auroit  plus  de  cinq, on  lix.ïcy 
il  eft  neceHaire  de  remarquer  , que 
quand  on  collige  les  voix«‘,  l’Archiduc 
d’Aaftriche  parle  le  premier  » & apres, 
luy  le  Duc  de  Bavière,  Le  troirtéme* 
qui  donne. Ton  fuftrage,  eft  l’Archevef- 
que  de  Saltzcbourg , & puis  l’on  parte 
derechef  à l'autre  banc*.  ouïe  Duc  de 
Magdebourgparle  le  quatrième  ; Sfc 
ainfi  confecutivement  » jufques  à ce 
que  l’onioit  parvenu  aux  Prélats,  qui 
ne  portent  pas  la  qualité  de  Prince*  Et: 
alors  ceux  , qui  ont  ePé  choifis  du 
corps,  en  donnent  deux* pour  les  Pra* 
lats,  & les  Comtes  en  donnent  qu a» 
tre , comme  il  a efté  dit  cy-devant. 

P.  Me  voilà  aflez  fçavant,  en  cette 
matière , paffous  au  fuffrage  des  Vil- 
les. 

. .G*  Nous  avons  veu  cy-deflus , que 
la.  troifiénxe  clarté  eft  diftinguée  ea> 


V ' 
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deux  bancs  : Le  premier  contient  tovr- 
tes  les  Villes  franches  dir  Rhin,  d’Alfa- 

j 

ce , du  Bailliagede  Haguenau,  de  Ve- 
teravie  , de  Saxe , & de  Thuringc  ; 
l'autre  contient  toutes  les  autres  V il* 
les  libres  d’Allemagne.  La  Ville  où 
FAflèmblée  generale  le  tient , a le  Di* 
reétoire,  c’eft  à dire,  que  le  Députe  de 
ladite  Ville  eft  afsis  proche  d’une  ta- 
ble, afac  quelques  Sénateurs , &un 
Regiftrateur,  ou  Greffier  de  chaque 
banc , & collige  les  voix , en  deman- 
dant premièrement  l’auis  du  Député 
de  Cologne , puis  de  celuy  de  Ratis- 
bonhe  ; en  apres  il  retourne  'au  banc 
du  Rhin , & de  là , en  celuy  de  Suabe, 
continuant  ainfi  jufques  à la  fin.  D’où 
il  eft  aisé  avoir,  qu’il  n’y  a point  de  fr 
petite  Ville  qui  n’ait  une  voix , entre 
les  Villes,  fi  elle  y a feance  ; mais  tou- 
tes enfemble  n’en  ont  que  deux , acr 
corps  de  l’Empire , contenu  en  abbre- 
gé , aux  Dietes. 

P.  Quelles  affaires  traite-t-on  dans- 
ées Afîèmblées  ? 

. * * 

G.  Les  matières , qùon  traite  aux 
Dietesjfont  toutes  importantes,  & re- 
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gardent  îa  Religion,ou  la  Police*,  ainfi- 
qu’on  petit  voir  aux  Recez  de  l’Empi* 
re , qui  contiennent  les  refolutions» 
prifes  < fans  les  Aflèmblées  generales* 

& les  Ordonnances*  quj  y ont  efté  fai-  , 
tes.  Icy,  il  faut  prendre  garde,  qu’aux 
AlIèmblées,ont  fuit  ordinairement  la* 
pluralité  * des  voix  en  toutes  fortes- 

Wi  _ ^ m 

d’affaires  i mais  parce  que  les  Catho- 
! liques , confiderez  en  general,  font  en 
plus  grand'  nombre  , & ont  plus  de 
I voix  , que  les  Proteftans  , on  a trouvé 
neceffaire  au  repos  de  l’Empire,  de 
. prendre  nombre  égal  de  perfonnes, 

, lors  qu’on  veut  décider  quelque  affai- 
! re,  en  matière  de  Religion , & où  le 
! ferupule  deconfcience  pourroit  vio- 
• îenter  la  ïuftiÆ.  Ce  quieft  très- utiles 
! en  un  pais , où  deux  Religions  font 
permifes,&  principalement,où  lespar-  - 
tis  font  prefque  égaux.  - 
. P.  Ayant  difeouru  du  temps,  du  lieu, 

& de  l’ordre des  Dietes , commeausfï 
des  perfonnes  , qui  les'alïèmblent,  8fi 
qui  s’y  doivent  afîèmbler  ; & des  cho- 
fes,  qu’on  y traite , dites  moy,  ie  vous 
prie , comment  on  prendles  conclu* 
Éons& 

• * 


Digitized  by  Google 


ÜEfhit'  de  P Empire. 

• G.  Laconclufion  des  Dictes  fe  prend 
comme  s’enfuit.  Les  Electeurs  ayant 
pris  une  conclufion  entre-eux,  l'etwo* 
yentau  College  desPrinces,  quH’ap*- 
prouvent, ou  la  rejettent5&  ee.en  tour, 
ou  en  partie  , & renvoyent  leur  avis 
aufditsEledeurs.Sur  cet  avis  des  Prin- 
ces^ les  Electeurs  délibèrent  derechef,  | 
& renvoient  leur  deliberation  aux 
Princes , les  priant  de  pezer  leurs  raL 
fons  fs’ÜS'V  acquiefcent»,  Va  .Caire  eft 
faite  ; Sc  S'ils  pei  feverent  en  un  avis 
contraire,  l'on  appelle  les  Deputea 
des  Villes»  qui  par  fois  adhèrent  à l’o- 
pinion des  Electeurs,  parfois  à celle 
des  Princes,  & fou  vent  ausfi  eftant 
differens  des  deux  autres  clafles,  pro*- 
pofent  des  concluliansfiGuvelles,  aux- 
quelles les  Electeurs  & les  Princes  reX- 
pondent,  & tafehent  de  les  attirera 
leur  opinion.  Ces  contrarietez  font 
bien  fouvent  plus  longues',  qu’il  ne  fe- 
roit  de  befoin,  & alors  l’Empereur  les 
exhorte  tous  à s’accorder,  & à préfé- 
rer, en  toutes  chofes , l’intereft  public 
au  leur  particulier.  Cette  exhortation  , 
les  porte  fouventà  relafcher , chacun  j 

' ^ - - un. 
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un  peu  de  Ton  opinion , & à convenir 
en  tout , ou  en  partie  ; & lors  qu’on 
croit  que  les  affaires  font  en  l’eftat> 
qu’on  peut  efperer,  on  les  envoyé  à fa 
'Majefté,  pour  les  approuver.  De  cet- 
te difficulté  de  ranger  à une  mefme 
volonté,  des  perfonnes,  dont  les  inte- 
refts,Sé  lés  defirs  font  fi  diflèrents,naift, 

’ (ce  que  l’en  dit  ordinairement) qu’une 
Dicte  en  engendre  une  autre,  & de  là 
procèdent  ausfi  les  Alîemblées  de  Dé- 
putation, defquelles  nous  avons  déjà 
dit  un  mot.  .> 

1 P.  Vous  avez*  oublié  cy*defïusd« 
me  dire,  qui  font  ceux,  qui  ontfeance 
aux  Atlèmblées  de  Députation. 

; G.  Anciennement  on  y appelloit  tous 

les  Ele&eurs  (excepte  celuy  de  Bohe* 
me  ) l’Archiduc  d’Auftriche , les  Evef- 
ques  de  Virsbotirg , & de  Munfler,  le 
Duc  de  Bavière , les  Abbezde  Vein- 
gardt,&  d’Ochfenhaufen,  le  Comte  de 
Fur/)emberg,  & les  villes  de  Cologne, 
& de  Nuremberg.  A prefent, outre  les- 
fufnotnmez,  on  y appelle  les  Dire-, 
5teurs  des  Cercles  de  S.uabe,.  & de 
K3aurgogne;les  Ducs  de  Bronfvic , Sc 
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de  Pomeranie  , & le  Landgrave  ch 
Helîe.  En  ces  Aflemblées,le  Député  de 
l’Empereur  fait  lapropofîcion  aux  au- 
tres,qui  ont  chacun  une  voix; mais  où 
il» s’agit  decondurre^ons  Les  Electeurs 
ensemble  en  ont  une, & tousks  autres 
Députés  autant. 

P.  Me  voila  content  r fur  ce  fnjet; 
mais  v offre  difeours  precedent  m’a- 
yant témoigné,  que  fbuventefois  aux 
Dietes, Les  avis  font  opiniaftrez  de  part 
& d’autre  , m’a  laifsé  dans  un  doute, 
qui  m’oblige  de  vous  demander , £ 
( au  cas  que  les  Eftats  ne  fe  puffent  ac- 
corder ) l’Empereur  auroit  le  pouvoir 
de  refondre  Les  affaires , & décider  Les 
difficuke2  controversées,  félon  fa  vo- 
lante.* 

G»  Vous  me  jette»  dans  n»  champ, 
où  Les  Ecrivains  eferitnent  à droit  & 
à gauche , & apportent  cous  des  rai* 
fons  probables  de  leur  eofté.  Difpen- 
fez  moy,ie  vous  prie, de  les  examiner; 
car  pour  moy,  j’eftime , qu’encor  que 
les  concluions  doivent  procéder  du 
confentement  de  l’Empereur,  & des 
Eftatscnfemble,  & que  ni  l’Empereur, 

ni 
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ni  Tes  Eftats  ne  puiflent  rien  corcclurre  . 
leuls;coutesfois , en  ce  cas,  on  devroit 
acquiefcer  au  jugement  de  l'Empereur* 
parce  que  l’opiniaftreté  des  Eftats 
pourroit  caufer  des  fa&ions  dangereu-, 
fes  s.  les  faâions,  des  guerres  cmles;3t 
/a  guerre  civile, l'a  ruine  totale  de  l’Err** 
pire:&dè  plus  on  doit  croire  que  PEtrt» 
pereur,eftant  comme  le  pere  commun 
des  Princes  & des  Eftats,  il  a autant  dt 
foin  de  leur  bien,  que  du  ften  proprev 

P.  le  vous  avovë,  qu* en  ce  cas  là» 
on  fe  doit  fbumettre  au  jugement  de 
rEmpereur , & que  les  plus  ràifonna^ 
blés  aimeront  toujours  mieux , relaf*- 
cher  an  peu  de  leurs  privilèges,#  krt* 
mnniteï , qued'allumer  un  feu  dani 
Peur  patrie.  Voyons  ce  qu'on  fait 
quand  les  concîüfions  font  prifes. 

O.  L’Affembîée  eftant  tombée  d'ac- 
cord, & le  chef  ayant  ftechy  les  mem- 
bres , ou  les  membres  obligé  le  chef 
de  confentir  à leur  opinion,on  met  les 
refolutions  par  écrit,  & avant  que  de 
les  publier , on  les  ligne.  Autresfois 
Y Empereur  fenl,ou  en  fon  abfence,  le 
ELoy  des  Biomains,  les  fignoit  * depuis. 
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on  y ajoufta  le  feing  &Ié  fceau  de  deux 
Electeurs  , de  deux  Princes^  d’un  A& 
bé,  d’un  Comte  , &-du  Député  de  la, 
, Ville  où  L’A Ûemblée  eftoit  tenue.  A 
prefent  on  le  ligne  comme  s’enfuit.  Le 
.JUce»,  c’eft  à dire  l’Aâe,  eftant  écrit 
. en  parchemin , l’on  applique  au  bas  le 
. fceau  de  l’EmpereurJur  deux  cordons, 
qui  fe  partagent}  Lun  à droite,  & l’au- 
tre à gauche.  Sur  le  cordon,  qui  eft  à 
. droite,  l’on  imprime  le  cachet  de  l’p- 
leéieur  de  Mayence,  s’il  eft  prefent,  & 
d’un  autre  Eledeur  Ecclefiaftique , û 
çeluyde  Mayence  eft  abfent:aubas 
de  ce  cachet , Lon  imprime  celui  du 
premier  Prince  Ecclefiaftique , qui  fe 
trouve  prefent,#  entroifîéme  lieu  ce- 
luy  d’un  des  Prélats.  A la  gauche  du 
feel  Impérial, le  premier  Eleâeur  fecu- 
lier,  qui  fe  trouve  prefent,  fait  appli- 
quer fon  feau,  vis  à vis  de  celuy  de  l’E* 
kdeur  de  Mayence  y en  fécond  lieu,  le 
Pue  de  Bavière,  ou  en  fon  abfence,  le 
plus  eminent  Prince  feculier , qurfè 
trouve  prefent  *>  en.  troifième  lieu  un 
Comte.de  VVeteravie  ,.ou  de  Suabe. 

alternativement  j & finalement  Lon. 

- “ - * « # ^ ; 

réunit 
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^ünit  les  cordons,  & on  applique  def- 
«as  le  cachet  dé  la  Ville  où  l’ÀiTenlblée 
"o  tient.  Cela  fait , l’Ele&eur  de  Ma- 
yence le  lit  publiquement , & puis 
:ous  les  Princes,  & Seigneursaccom* 
gagnent  l’Empereur  , jufques  à fon 
Logis.  , - 

P.  Toutes  ces  fortnalitez  font-  elles 
absolument  necefiaires? 

G.  Toutes  ces  formaîitez  font 
tellement  neceflfaires,  que  fans  icel- 
les , le  Recez,  ou  l’Aéte  , nauroit 
pas  pouvoir  de  Loy , & n’obligeroit 
perfonnc  à Ion  obferv.adon.  Orj’ou- 
bliois  de  vous  dire  , qu’on  en  fait 
deux  originaux*,  fignez  , &.  feellez 
de  mefniejlun  defquéls  eft  mis, 
dans  la  Chancellerie  de  1 Empire* 
donc  rtkdeur  de  Mayence  a la  gar* 

de  , & l’autre  dans  la  Chancellerie' 

w » 

de  l’Empereur.  On  en  envoyé  ausfi 
une  copie  à la  Chambre  de  Spire, 
îcy  vous  remarquerez  , que  ces  Re- 
cez font  couchez  en  Allemand,  afin 
que  tous  les  Sujets  de  l’Empire  les 
entendent  , & ne  peuvent  efire  en 
autre  langue»  par  un  Edit  que  l’Em- 
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pereur  Rodolphe  fit  , fur  ce  fujet, 
l*an  mil  deux  cens  foixantc  fte 
v -quatorze. 

r - • 

» 

I 

f 

s 

Fin  du  neuvième  Dialogue. 
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En  quel  Eftat  efioit  t Empire 

lors  que  U Paix  fut  conclue  k 
MsmJîcrJ’an  I64Î.&*  dç  UBuU 
icetor» 


♦ 1 

A trifte  nouvelle,de  la  mort 
déplorable  de  l’Empereur 

Ferdinand  III.  ayant  retei*- 

ti  par.  toute  l’Allemagne,  à touché  d’un 
feqfible  déplaifir  tous  ceux  qui  aiment 
la  paix,  qu’il  nous  avoit  procurée , tk 
qui  craignent  les  troubles , qui  avien* 
nent  ordmairemerjr,  durant  l’ Inter- r^ 
gne.  le  fuis  de  ce  nombre  ; & cette 
crainte  portant  ma  pensée  au  temps 
calamiteux  de  fon  régné,  ic  vous  prie 
dem’en  dire  quelque  chofe. 

. G..  Ferdinand  III,  fils  de  Ferdinand 
1 1.  neveu  de  Charles  Aechiduc  de 
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Gretz  , & riere- neveu  de  l’Empereui 
FerdjnanJ  I.dhnc  né  le  i$.luilleti6o8i 
fut  mis  fur  le  thrône  de  Hongrie , l'an 
i6if.  & deux  ans  apres  fur  celuy  de 
Boheme.  Puis  ayant  donné  des  preu- 
ves de  fa  valeur,  de  fa  prudence,  Çc  de 
fa  pieté,  il  fut  eleu  Roy  des  Romains,  à 
Ratisbonne , en  i6}6.  & le  9.  Iuilkt 
1637.  auquel  fon  pere  mourut , il  prit 
les  refiles  de  l£mpire,&  intEmpereur 
en  eff:t.  encore  que  fes  ennemis, luy  ea 
ayent  refusé  le  titre  , jufqu’au  com- 
mencement du  Traité  de  paix,  qui  fut 
conclu  àM.infter  le  14  Octobre  16 4}$. 
Ce  Prince  ayant  eu  peu  de  faute  -,  & 
moins  de  repos  enterre,  entra  dans 
le  Ciel , pour  y joü.r  de  VEternel.  le  1, 
Avril  15)7.  de  ion  régné  le  10 .&  le  49. 
de  fon  âge. 

P.  Le  départ  de  ce  pieux  Prince , é- 
tantlacauie  innocence  delà  difpute, 
qui  eftaujourd’huy rentre  les  Electeurs 
de  Bavière  , & le  Palatin , le  premier 
prétendant,  que  le  Vicariat  de  l’Em- 
pire foit  infeparablement  attaché  à fon 
E'eCtorat  ; & l’autre  à la  polieslioa  du 
bas  Palatinac  : ie  me  fou  viens  de  vous 

avoir 
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avoir  oiii  dire,que  Frideric  V.  pere  du 
dernier , accepta  la  Couronne  de  Bo- 
hême, que  plufieurs  autres  Princes , à 
qui  elle  avoit  efté  offerte  avoient  ju* 
ftement  refusé  > lors  que  les  Bohe^ 
miens,  defireux  de  nouveauté  rejette^ 
rent  leur  Roy  ; & que  de  cette  témé- 
rité naquit  la  guerre, qui  a long-temps 
affligé  noftre  Patrie.  Or  comme  jefti- 
me  plus  ne  ce  (faire  de  fçavoir  l’eftat.où 
eftoit  l'Allemagne,  au  commence^ 
ment*  & à la  fin  de  nos  troubles,  que 
dlagprendre,  en  quel  eftat  eftoit  Roi 
me,  au  temps  que  Iules  Cefarabbatit 
le  T riumvirat.Dites-m’en  ce  que  vous 
en  fçavez?  * 

G.  Il  eft  bon  de  (Ravoir  les  hiftoires 
anciennes,  &beaucbup  meilleur  de 
n’ignorer  pas  les  modernes.  le  loue 
donc  voftre  curiofitc , & pour  y fatis- 
faire,  ievous  diray , qu'il  faut  remar- 
quer , que  la  paix  de  plufieurs  années 
avoit  rempli  l'Allemagne , de  richef- 
les,  de  débauché,  & de  mauvaifes  hq- 
meurs,qui  ne  pûrentlai(fer  les  Grands, 
dans  la  jouyffance  de  letfr  bonheur  ex- 
cesfif,  le  ne  fçayÆc’eft, parce  que  nq- 
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ftre  nature  .appete  toujours  quelque 
nouveauté,  ou  parce  que  Dieu  chaftie 
ordinairement  nos  excez,  mcfme  pen- 
dant cette  vie  ; tant  y-a,que  le  Chef,& 
les  Membres  Principaux  de  l’Empire, 
entrèrent  en  mefiance.j(&  le  premier 
voulant  augmenter  ion  authorité,  fe 
vid  en  danger  de  la  perdre;&  les  der- 
niers, defirans  de  conferver  leurs  pri- 
vilèges, remplirent  leurs  Eftats  de  mi- 
fercs,de  defolation,  & de  morts. 

* P.  Quelques  uns  penfent , ' que  la 
Maifon  d’Auftriche,  eftant  parvenue 
à une  grandeur  formidable,  & voyant 
la  France  malade , par  les  mauvaifes 
maximes  de  ceux , qui  gouvernoyent 
FEftat , pendant  la  minorité  du  Roy 
Louis  X I I I.  elle  forma  des  dellèins 
proportionnez  à fes  forces , & fe  vou- 
lut rendre , ausfi  bien  abfoluë,  eh  Al- 
lemagne , qu’en  fes  Eftats  d?Efpagne, 
le  d'Italie.  ;Et  ie  fuis  affeurc  que  la 
crainte,  que  noftre  nation  en  conOeut, 
la  fit  refoudre,  au  plus  dangereux  mo- 
yen de  fe  conferver qui  eft  d’appeler 
les  Eftrangers. 

G.  Comme  l’appetit  vient  en  man- 
geant, 
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géant  » ainfi  le  deiir  de  regner  s’au- 
gmente ea  régnant.  le  ne  croy  pas 
pourtant  que  la  Maifon  d’Autriche, 
qui  et  naturellement , pieufe  & équi- 
table , ait  jamais  ea  delfein  de  s’enri- 
chir du  bien d’autruy ; mais  laffedion 
qu’elle  a pour  la  Religion  Romaine, 
me  perfuade  facilement , quelle  au- 
foit  volontiers  franchy  toute  autre 
conlideration , pour  voir  les  Prote- 
ftans  fous  le  joug  du  Pape  , & toute 
la  Chrétienté  , fous  un  mefme  Par 
fleur. 


• P.  Penfez-vous  que  le  zele  de  Reli- 
gion qu’on  a remarqué  en  ces  Princes* 
ait  causé  nos  guerres  civiles? 

« G.  Il  n’ett  pas  imposfible,que  ce  zé- 
lé ait  porté  le  pieux  naturel  de  Fer- 
dinand II.  à quelque  entreprife , qui 
choquât  la  Liberté  de  la  Religiont 
permife  parles  Edits  de  fes  Predecef- 
leurs.  Et  fi  vous  y ajoutez  la  facili-, 
té,  qu’il  eut  à disfiper  les  forces  épou- 
vantables , que  Frideric  V.  Eleâeur 
Palatin , Bethlehem  Gabor,  & fes  au- 
tres Alliez  avoiét  mis  ènfemble,  vous 
ne  douterez  plus  + que  fon  bonheur 


s 


t 
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n’ait  augmenté  fon  zele  ; & que  ce 
grand  Prince  croyant , que  fes  victoi- 
res eftoient  des  marques  vifibles,  que 
Dieu  l’appelloit  à humilier  tout  ce  qui 
ne  reconnoifloit  pas  le  Siégé  Romain, 
n’ait  fafchc  de  contraindre  les  con- 
sciences,& de  faire  reverer  Rome,  par 
tout,ou  l’on  obeïifoit  à fon  Sceptre. 

P.  Malvezzi  voulant  montrer,  que 
la-  Maifon  d’Auftriche  a pris  les  armes, 
pour  fa  feule  defence,  dit , que  la  plus 
grande  partie  du  Monde . conjura  fa 
ruine,  l’année  i6iç. 

G.  Ce  Marquis,  délirant  eleverau 
deflus  de  toute  comparaifon , le  mé- 
rité deDom  Gafpar  deCufmamCom*? 
te  d’Olivares,  & Duc  de  SainCt  Lu  car, 
feuory  de  Philippe  I V.  Roy  d Efpar 
gne,  dit, qu’en  vertu  d’une  Ligue,faite 
en  Avignon,l’Europe  & l’Afrique  con* 
fpirerent  contre  la  Maifon  d'Auftri- 
che,  & que  le  bonheur,  & la  prudence 
de  ce  favory  fut  telle,  que  le  Roy  fon 
Maiftre  demeura  victorieux  par  tou& 
Alors  il  fut  refqlu  que  les  Holandois 
attaqueraient  le  Brefil  j les  Années  de 
France,  & de  Savoye  aflàilliroient  les 

Génois, 
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Génois  ; le  Roy  d’Angleterre  envoye- 
roit  une  Armée  navale,  à Cadis;&  ce- 
luy  de  Dannemarkjâvec  les  Proteftana 
d’Allemagne  > troubleroit  l’Empire, 
Quoy  davantage  ? Venife  asfifteroit 
d’argent  le  Duc  de  Savoy e;&  d’argent 
&de  munitions, les  Griions,afin  qu’ils 
entraient  dansla  VValteline  ; on  pro- 
cûreroit  qu’il  y euft  paix,  entre  le  Turc 
& le  Perfan  y afin  que  le  premier  atta- 
i quaft  l’Allemagne  par  la  Hongrie , 8c 
Bethlehem  Gabor  par  la  Tranfylva- 
nie;&  les  Holandois  fourniroient  des 
Canons , 8c  des  Çanoniers  aux  Mau- 
res d’Afrique  , pour  asfîeger  la  Ma- 
mora,  & Larache.  Quel  a donc  efté 
le  fruit  de  ce  grand  Confeil  ? La  hon- 
, te  ; Car  ce  tourbillon  fut  disfipé  par  le 
fouffle  de  Dieu  , par  la  prudence  du 
Roy  Catholique  , & par  les  avis  dut 
Comte-Duc.  Ce  prudent  Miniftre  en- 
voya une  flote.  au  Brefîl,  qui  recouvra 
Ha  Baye  de  tous  les  Saints , qui  avoir 
efté  prife  par  les  Holandois  ; Genes,8C 
la  Valteline  furent  feeouruës  de  deusr 
Armées,  qui  reléverent  là  première 
i des  abois , 8c  conferverent  la  foy  Ca- 
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tholique  dans  la  fécondé.  #Les  Anglois 
furent  contraints  de  IailTer  Cadisen 
repos  > apres  y avoir  perdu  cinq  mille 
hommes.  Les  Holandois  perdirent 
Breda.  Les  Africains  furent  rcpouffez  j 
de  la  Mamora3&  de  Larache,  avec  une 
perte  notable  i & le  Roy  de  Damne- 
mark  ayant  efté  vaincu  à la  bataille 
de  Lutter  , & en  plufieurs  autres 
rencontres,  fut  repoufsé*  iufques-dans 
fesllles. 

P.  Il  eft  vrayv  que  Ghriftian  IV. Roy 
de  Dannemark  * fit  mal  les  affaires  en 

^ r 

Allemagne , & qu?apres  la  défaite  de 
FridericV.  Eledeur  Palatin,  de  ChaN 
les  Comte  de  Mansfeld , de  Chriftiatï 
de  Bronfvic  Evefque  d’Alfeerftadt , de 
George  Frideric  Marquis  de  Dour- 
lach,  & de  ce  Royd  Empereur  fe  trou- 
va en  un  haut  poind  de  profperité,  & 
de  puilfance.il  ne  me’femble  pourtant 
pas  croyable , que  l’Alliance , dont 
Malvezzi  parle , ait  efté  faite  en  Âvi- . 
gnon,ni  que  le  Turc  ait  efté  de  la  par--»  i 
tie.  Vous,  m’obligerez  bien  de  m*en> 
donner  un  peu  d’éclairciffement. 

G.  Les  Éfpaguoils , ayant  eu  bonne 

part* 
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f>art au  Gonfeilde  France ,,  pendant» 
la  minorité  du  Roy  Louis  XIII.  parce 
que  la  Reyne  fa  Mere , & les  favoris1 
croyoient , que  l'amitie  du  Roy . Ca- 
tholique, eftoit  entièrement  neccflàire 

à leur  confervation*  Ils  trouvèrent 

♦ 

effrange , que  Ton  changeait  de  Maxi-^ 
me  ; & voulurent  faire  palier  pour  cri- 
me, qu’on  eut  pris  des  genereufes  re- 
folutions.  Le  Duc  de^  Rohan  dit  ai*- 
troifieme  Livre  de  fes  Mémoires , que 
le  Marquis  de  la  Vieu* ville,. Sur  Inten-: 
dant  desfinances  de  France,  ayant  fait» 
ofter  les  Seaux  au  Chancelier  deSille- 
ry,fon  bien-faiteur,&  la  charge  de  Se±  * 
cretaire  d’Eftat , au  Sieur  de  Puifieux. 
Ton  fils:  fous  le- prétexté  d’un  traité 
defavantageux  , qüi  avoit  efté  fiait,  - 
touchant  la  VValteline ce  nouveau  » 
favory  voulut  montrer  , le  mauvais  . 
Gouvernement  decesdifgrackz*Pour  «. 
cet  effeét,  il  fit  defa vouer  ce  traité,  en  < 
fit  faire  un  advantageux,avec.ïes  EftatSi 
de  Holande  ; & les  Ambaiïadeurs  » 
d'Angleterre,  eftant  allez  en  France, „• 
pour  eondurre  le  Mariage  du  Prince- 
de  Gales  j avec  Henriete  Marie  Sœur 
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du  Roy,  l’on  parla  de  remettre  Fride* 
ricVi  Électeur  Palatin, dans  Tes  Eftats: 
L’on  fit  ausfi  Alliance  avec  les  Vene- 
tiens,  & avec  le  Duc  de  Savoye , pour 
le  recouvrement  de  la  Valtelinc , ôc 
pour  délivrer  d’oppresfion  les  Alle- 
mands* Pour  cet  -effed -,  Ton  donna* 
des  troupes  confiderables  an  Comte. 
deMansfeld,  qui  les  mena  en  Allema- 
gne , & l’on  envoya  des  Armées  à la 
Valteline,  & à la  Riviere  de  Genest 
la  première  fousle  Commandement 
du  Marquis  de  C oeuvres , & l’autre 
fous  la  conduite  du  Conneûable  de 
Lefdiguieres.  Prefqu’aumême  temps- 
le  Roy  de  Dannemark , s’eftant  con- 
fédéré avec  le  Cercle  de  la  Balle  Saxe», 
pour  la  Liberté  de  E Allemagne,  entra 
dans  l'Empire,  Mais  il  eft  imposlî- 
ble , que  toutes  ces.  chofes  ayent  efté 
les  Effets  d’une  L’gue , conclue,  l’aa. 
1625.  puisqu’elles  avilirent  la  mefme 
année,  où  la  precedente.  Et  le  Duc 
de  Rohan  dit  exprefiement , que  cette : 
confédération  fc*  fit  à Paris  ; de  forte», 
qu’il  femble  , que  Malvezzi  fe  foit 
trompé»  quant  au  temps.,  & au  lieu 

de 
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de  cette  Ligue.  De  plus,  l’Europe  é- 
tant  plus  que  fuffifante  d’empécher,, 
que  la  Monarchie  d’Bfpagné  n’eajam- 
be  fur  Tes  voifins  ; il  n’eft  pas  croya- 
ble , quelle  mandie le  Secours  des In- 
fidelîes , pour  ce  fujet.  Au  refte  , fi- 
la faveur  de  la  Vieu- ville  euft  duré 
davantage , il  y a de  l'apparence  que 
ie  Comte  Duc  d’Olivares  , n’auroit; 
pas  paré  ce  coup , avectanr  de  facili-j 
té,  que  Malvezzi  nous  le  veut  perfua- 
der.  yEt  le  Cardinal  de  Richelieu,  qui' 
fucceda  à la  Vïeu-  ville,  ayant  faitfem- 
blant  de  continuel*  dans  ce  defïèin,  & 
Creut  que  la  ruine  du  party  Huguenot, 
deuoit  précéder  une  entreprife  de  fi 
grande  importance.  De  force , - qu  en- 
cor qu’il  euft  conclu,  la  Ligue  avec  la 
Comte  de  Holande,  Ambaifadeur  ex- 
traordinaire d’Angleterre  , & avec 
Arfens  AmbafTadeur  Extraordinaire 

des  Provinces  unies  ; il  fit  un  accord 

^ * + 

avecle  Roy  d’£fpagne,qui  parut  quin- 
se  jours  apres  la  conclufion  de  lapais 
de  là  Valteline.  Cette  paix  , qui  n’â- 
quit  du  defir,  que  le  Cardinal  avoit,de 
jçndre  fon  Roy  abfolu  en  France 
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qui  defobligea  tous  fes  alliez,  contrir 
bua  plus  au  bonheur  de;  Dpm  Gafpar 
de  Gafman,  que  fa  prudence, quoy  que 
les  dateurs  en  paillent  dire.  . , 

P.  Vous  m’avouerez,.. que  la.Maifoa 
d’Auftrichçavoit  lè  vent  delà  fortune, 
teilement  en  poupe  » depuis  les.  trou- 
bles de  l’an  i6fy.  qu’elle  fembloic  cou? 
rir  au  galop,,  à une  grandeur  efton? 
nante... 

G . Je  confefTe,  que  le  monde  avoit 
lu  jet  de-  craindre , & qu’apres  toutes 

ces  Vidoires  , la  plus  grande  partie  de  . 

l*Europe  croyoit  Ferdinand  IL  invin-j 
cible  , ausfî  bien  que,  jufqu’àlors  il . 
avoit  efté,.,  invaincu. . Mais- toute  la 
Chreftienté  ..voyanfc  à .regret  la . trop, 
grande  profperité.de  ja  Maifond’au-, 

firiche;&  l’Empereur  voulant  remet-, 
tre  les  Moines  dans  les  Gloiftres,  d’où, 
jls  avoient  efté  long-temps  éloignez* 
fc,  peut-eftre  , contraindre,  tous  les, 
Membresde  l’Empire  d’aller  à la  mef-  | 
fe, . Guftave  Adolphe  Roy  de  Suède,, 
animé  du.defir , ou  pour  le  moins  du. 
prétexté. , de  conferver  la  Religion. 

Prpteftante;j  &J-QÜÎS  XIII,  Roy  , 

» ' i 

de.. 

„ • 
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de  France,  craignant,  que  de  l’oppreÇ- 
fioti  de  l'Allemagne , ne  fortit  la  fer*/ 
vitude-de  4’ Empire  , & de  l'Europe; 
ils  fe  liguèrent  avec  les  Eftatsde  Ho- 
lande,&  quelques  “Princes  Allemands.-, 
Ainfi  l’Empereur  fe  vid'fur  les  bras,  ie 
plus  vaillant  Prince  , qui  euft  porté*/ 
l’épée  depuis  plufieurs  années,  & le 
plus  prudent  Cardinal, qui  euft  jamais^* 

elle  honoré  de  l’écarlate:  & alors  Fer-  ‘ 

4 - ..  *# 

dinand  connut;  qu’il  n-avoit  point  mis** 

de  clou  à larouëde  la  Fortune. . 

» ’ *• 

P.-  Hercule  n’auroit  pas  elle  allez  / 
fort,  pour  rehfter  à tant  de  puilfans  ’ 
ennemis  ; & ce  n’eft  pas  merveille, que--  *' 
léxonfeil  & le  courage  de  l’Empereur  - 
ayent  efté-ébranlez-,-  * 

.G  En  cette  rencontre, l’Empereur  ne 
fut  pas  feul;car  ayant  honoré  Maximi-  k 
lien  Duc  de  Bavière  , de.  la  Dignité  , 
de  Frideric  V.  Eleéreur  Palatin-,  iUe  * 
trouva  preft  à fuivre  fa  fortune , & . 
à-le  fervir  de  toutes  les  forces  de  fon  >• 
efprit , de  fon  corps  , & de  fes  EftatSi  • 
Ferdinand  Electeur  de  Cologne,  frere 
i de  Maximilien , fit  la  mefme  chofe;&  -• 
i lo  Duc  de  Lorraine , oubliant  fon  in- 

i ' / 
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tereft  , embrafla  celuy  de  la  Maifotr 
d’Auftriche  ; les  Prélats,  & quelques 
autres  Princes  de  l'Empire,  en  firent 
de  mefme , & fe  liguèrent,  pour 
effet. 


r». 


P.  Voilà  dé  fortes parties , & entre, 
des  peuples  qui  ne  prennent  pasaisé- 
ment  les  armes , & les  quittent  encor 
plus  difficilement, 

G-  Nous,  avons  là  réputation  de: 
prendre  plus  vol  ontiers  le  verre , que. 
l’épée  j mais  perfonne  n’ignore , que 
quand  noftre  flegme  eft  efchaufée, 
nous  ne  pousfions  les  affaires. jufques- 
au  bout;  & delà  vient,  que  quand, 
chez  nous  les  forces  de.  deux  partis, 
font  égalés,  fila  pieté  lesemploye, 
pourconferver  la  liberté  de  confiden- 
ce : ou  la  vanité  , pour  acquérir  des. 
couronnes  ; elles  produifent  de  fune- 
fies  effets  >&  ruinent  pkdîeurs  Pro- 
vinces. Il  en  avint;  de  mefme  icy , ou 
l’amour  de  la  Religion , ayant  joint, 
lés  Proteftans  d’Allemagne  au  Roy, 
de  Suede  ; le  cours  de  fes  profperitez. 
fut  fi  grand , & fi  prompt  que  * fi  la 
mort. ncuû arr eftéies  viéfoires, , fans? 

doute» 
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doute  , Tes  meilleurs  amis  en  au- 
royent  conceu  de  la  crainte  & de  la, 
jaloufie  Mais  ce  Mars , ayant  traver- 
sé,comme  un  foudre, les  quatre  coins,, 
& le  milieu  de  l’Empire , fans  que  les  , 
puiflfantes  Armées , lés  profondes  ri- 
vières , les  épeflfes  forefts , & les  forts  » 
imprenables  euflfent  pu  arrefter  le  tor- 
rent de  fon  bonheur , if  demeura  en- 
: fin  en  une  Bataillé/,  qui  luy  fut  li* 
i vrée  le  6.  Novembre  1 6 ji.  Cette  mort 
ralentit,tant  foitpeu,ces  inouïes  prof- 
1 peritezjSi  eft*  ce  néant-  moins, que  peu ' 
apres  les  Generaux , qui  luy  fuccede- 
i rent,  asfiftez  du  confeil , & desbons> 
avis  du  Cardinal  de  Richelieu , & des^ 
finances  de  France  , jetterent  les  fon-* 
demens  d’une  plus  longue, & plus  fan- 
plante  guerre;  ce  qui  obligea  l'Electeur 
de  Saxe,  & quelques  autres  Seigneur 
à changer  d’intereft  , & à tafcher  de; 
Gonferver  la  grandeur  de  laMaifbn 
d’Auftriche.  Ainfi  l’Empereur  fauorisé: 
du  Roy  Catholique,  de  quelques  Ele- 
veurs , & autres  Potentats  d’Allema- 
i gne,  & d’Italie  ; & les  Suédois,  asfiftezn 

des  forces  de  France , de  Holande,  Sê 

- « 
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de  quelques  Princes  Froteftansda  patv 
. tie  devint  tellement  égale  -,  que  la 
guerredura tantoft  à gain,  tantoft  à 
perte,  depuis  Tannée  1630.  jufques  àr 

^ ^8#  » «t 

P.  L’on  dit , que  la  derniere  guerre 
d’Allemagne  a duré  30.  ans,  fansre- 
lafehe.  • 

G.lbeft  vray  , & toute  l’Europe 
fçait  ; que  les-  Bohémiens , s’eftanp 
^ perfuadez  , qu’on  dérogeoit  à leurs 
privilèges , & à la  liberté  de  leur  Re- 
ligion, lors  que  . 1 Empereur  Mathias, 
prononça  pour  les  Catholiques,  fur 
le  fait  de  quelques  Temples , que  les* 
Proteftans  avoyent  - bafti  à Brunave; 
& à Cloftergrabh,  ils  conceurent  desr 
eftranges  defifeins  de.  vengeance.  Ces, 
pleuples  fe  fiant  „ peut  eftre  trop  , à. 
leurs  forces , celles  de  leurs  AK 
liez,  précipitèrent  d’une  Tour,  les. 
principaux  -Officiers  du  • Royaume» 
créèrent  un  nouveau  Roy , & fe  mi-, 
rent  aux  champs  avec  tant  de  prom- 
ptitude^ que  Ferdinand  I L leur  Roy\ 
légitimé,  & nouvel  Empereur , eut  fu-f 
îef  de  dire,  que  les  Couronnes  font. 

auslTi 
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- ausfi  piquantes  par  leurs  épines, qu’el- 
. les  foiit  éclatantespar  leurs  pierreries.  • 
. Mais  : tout  ee  que  l’ELedeur  Palatin»  > 
-les  Comtes  de  la  Tour  * & de  Mans- 
feld , le  Marquis  de.  Daurlach,  & Je 
Roy  de  Dannemarc , entreprirent,ne  - ' 
fit  qu  augmenter  les  forces.,  la  gloi- 
re > & l’afieurance  de  . l’Empereur. 
.Ce.  fut  alors  . que  le  Siégé  Romain,  - 
prit  ocealion  de  fe  défia  ire,  de  tous 
ceux,  qui  neJe  recoiinoiffôyent  point;  - 
&>qu’il  pria  l'Empereur  de  remettre,  . 
Jes  Evefchez  de  Minde  , d’Halber- 

ftadt,  de  Verden,  de  Lubec,de  Camini 

» 

de  Ratzebourg,  de.  Mersbourg,  de 
Libus  , & de^Naumbourg,  en  un  * 
mot, tous  le  biens  Ecclefiaftiques  d’Ab 
lemagne,  entre  le  mains  des  Catholi- 
ques. Ces  biens,  eftoyent  au  pouvoir 
du  Roy  de:Dannemarck,des  Eledeurs  . 
feculiers,  & des  Princes  de  leurs  Mai-* 
fons  ; Des  Ducs  de  Bronfvic , de  Lu- 
nebourg,  dePomeraniê,  de.Mekle-» 
bourg, de  VVirtembergjde  Holftein&i 
de  Saxe-Lauvembourg  jdes  Landgra-. 
ves  de  H elfe  , des  Marquis  de  Bade» 

des  Princes  d'Anhalc , de.  plufieurs». 
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-Comtes , & d’une  grande  quantité  de 
•Villes.  Si  bien  que  la  difficulté , qu’il 
Y avoit  de  les  recouvrer,  auroit  fait 
Tuerie  front  à tout  autre  qu’à  Ferdi- 
nand Second  ; &àluy  mefme,  en  tout 
autre  temps.  Mais  cet  Empereur , fe 
croyant  allez  fort , pour  contraindre 
tous  ces  Eflats  à luy  donner  partie  gai- 
gnée  i il  publia  un  Edid,  par  lequel,  il 
ordonnoit,  que  cette  reftitution,  fe  fe- 
roit  fans  délay.  Delà  procédèrent  les 
refolutions-  genereufesdes  Proteftans, 
& les  Alliances,  qui  fe  firent  par  tout, 
fit  parce  que  ce  Commandement  fut 
fuivy  d’une  efi  range  animofîté , & de 
la  guerre  , dont  nous  allons  parler, 
j’obmets  volontiers  tout  ce  qui l’a  pré- 
cédée, & mefmes  ie  ne  parle  icy,  que  | 
depuis  l’entrée  du  Roy  deSuedeen 
Allemagne,  jufqu’à  la  paix.  Pendant  ce 
temps  fà , on  a livré,  dans  l’Empire, 
fept  batailles  rangées,  quatorze  com- 
bats extrêmement  fanglants & plu- 
fieurs  autres  moindres,qui  reduifirent  ! 
noftre  Patrie  en  un  (î  miferable  efht, 
qu’à  peine  pouvoit  on  trouver  aux 
champs,  une  Maifon  entière  ; ni  dans^ 

tout 
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tout  1 Empire,  une  Province  qui  euft  la 
moitié  tant  de  peuple,  qu’elle  en  avoit 
avant  les  derniers  troubles. 

P.  La  famine , & la  pefte , compa* 
gnons  ordinaires  delà  guerre , entrè- 
rent a 11  s fi  en  jeu , &ra£flerent  une  in- 
finité de  peuple,  quelques  années  du- 
rant. Mais  puifque  le  récit  des  maux 
pafTez  eft  agréable,  à ceux,  qui  les  ont 
dluyez  j il  ne  vous  déplaira  pas  de  mé 
dire,en  quel  temps,  en  quellieu,&  par 
qui  , ces  batailles  , & ces  combats  ont 
efté  donnez,  & qui  y a eu  du  meilleur» 
©u  du  pire* 

G.  La  première  bataille  fi.it  donnée 
à Lipfic  en  Mifnie  , entre  Guftave: 
Adolphe  Roy  de  Suede  & Iean  Geor- 
ge Eledeur  de  Saxe  de  glorieufe  me^ 
moire  d’une  part  ; & les  Imperialiftes, 
& leurs  confinerez  de  l’autre,  fous  le 
commandement  du  Comte  de  Tiltyy 
où  les  Suédois  remportèrent  la  vi&oi* 
re  le  7,  Septembre  16  ji. Alors  l’Empe- 
reur reconnut  la  faute  , qu’il  avoit 
faite,  d’envoyer  fes  troupes  en  Ita- 
lie, pour  complaire  aux  Efpagnols, 
& jugea  bien  par  ce  Commencement» 
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qu'il  n’auroit  pas  fi  bon  marché  de-ce 
Roy , qu'il  avoir  eu  de  Tes  autres  ad- 
verlaires.-Le  General  Tilly  forcit  ble£ 
sé  de  ce  combat , & le  Roy  pourfui- 
vant  fa  pointe  ? fit  des  chofes  fi  mer- 
veilleufes  , qu'à  peine  la  poflerité  les 
pourra  t-  elle  croire.  V ne  partie  de 
l'Allemagne  le  rëceut  comme  fon  li- 
bérateur ; l’autre  ouvrit  les  portes  à 
fes  Armées  viétorieufes;&  commença 
toute  à l’aimer , ou  à le  craindre.  La 
féconde'  Bataille  fut  donnée  à Lutzen, 
non  loing  de  Lipfic , le  6.  Novembre 
léji»  entre  les  Suédois,  ayant  leur  Roy 
pour  chef  : & les  Impériaux , com- 
mandez par  Albert  de  V Valftein,  Duc 
de  Fridland.  En  cette  Bataille,  les  Sué- 
dois eurentla  viétoire-,  par  la  refolu* 
tion  de  Bernard  , Duc  de  Saxe , & de 
leurs  autres  Generaux  \ mais  elle  leur 
couftâ  leur  Roy,qui  eftoit  le  Ccfar  de 
noftre  fîecle  j & à l'Empereur  la  fleur 
de  fes  Soldats>&  l’Achille  d’Allemagne,, 
i'entens  l'incomparable  Godefroy, 
Comte  de  Papenheim.  ^ 

P.  Ce  Roy , dont  la  vertu  n’avoit 
ppint d’exemple,  rne  devoir  mourir, 

Cnon  h 
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linon  entriomphant:&  Papenheim  ne 
pouvoit  périr  qu’en  la  compagnie 
d’un  fi  grand  Prince. Mais  c’eft  une  cho- 
ie bien  rare.,  qu’une  armée, où  le  chef 
; eft  tué  dés  le  commencement  du  com- 
bat,  demeure  vidorieufe,  & l’on  par- 
le de  peu  de  Princes,  qui  ayent  triom-» 
pj<é  en  mourant.Pafions  aux  autres  ba- 
1 tailles.^  . 

G.  La  troifiéme  avint  à Hamelen,Ie 
1 28.  Iuillec  1635.  entre  les  Suédois,  les 
: Hesfiens , & les  Lunebourgeois,  com- 
mandez par  George  Duc  de  Lune- 
bourg,  General  du  Cercle  de  la  Baf- 
fe-Saxe ; & les  Imperialiftes  fous  la» 
conduite  des  Comtes  de  Merode  & d« 
Grondsfeld,  où  ces  derniers  eurent  du» 
pire..  Ils  y perdirent  fept-  mille  hom-r 
mes,  avec  Merode  leur  General  : tout 
le  Canon, le  Bagage  ; & foixante  & dix 
drapeaux  tomberènt  entre  les  mains 
du  Vidoriéux,  ausfi  bien  que  la  Ville 
de  Hamelen,  qui  eftoit  asfiegée.  La; 
quatrième,  qui  fut  la  première. où, 
l’Empereur  a eu  là  vidoire,  & une  des  ■ 
plus  saglantes,qu*on  ait  veu  das  trente 
ans  > empoqrpra  de  fan  g genereux  les 
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plaines  de  Nortlingue,  Ville  Imperia- 
le  de  Saabe,  le  é.Septembre  ^^Fer- 
dinand Roy  de  Hongrie*  qui  depuis  a 
efté  Empereur , commandoit  l’Armée 
de  Ton  pere:&  eftanc  fortifié  des  trou- 
pes > & de  la  perfonne  de  Ferdinand 
Infant  d’Eipagtie , & de  Charles  Duc 
de  Lorraine  * il  attaqua  & vainqujt 
Bernard  Duc  de  Weymar9  & Guftave 
Home  Marefchal  de  Suede,  qui  corn- 
snandoient  les  troupes  Suedoifes.Cet- 
te  viétoire  fut  fi  grande , que  le  party 
Suédois  fer  oit  apparemment  fuccom- 
bé  , fi  le  Roy  Tres-Chreftien  n'euft 
contribué  fes  foins  & fes  forces  pour 
le  relever.  Les  Suédois  perdirent  en 
cerne  journée , une  grande  partie  de 
ce,  qu’ils  avoyent  conquis  auparavant: 
douze  mille  hommes  demeurèrent 
morts  for  la  place,  6c  fix  mille  pri- 
fonniers,  entre  lefqueis,fe  trouvèrent, 
Guftave  Home,  Marefchal  de  Suede, 
les  Generaux  Roftein  & Schafelisky, 
& quatorze  Colonels  : Dix  mille  Che- 
vaux , quatre  mille  Chariots  de  Baga- 
ge , trois  cents  drapeaux  , & quatre 
vingts  pièces  de  Canon.  • 

P.  Apres 
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P. Apres  cette  bataille  Iean  de  Y Yerd 
prit  » & pilla  plus  de  cinquante  Gen- 
tilshommes ou  Demoifelles , au  Cha- 
fteau  de  fîeubierg.  Il  leur  ofta  tout 
ce  qu’ils  avoyent , qui  valoit  plus  de 
cent  mille  efcus  ; d'autant  que  châcun 
portoit  ce  qu’il  avoit  de  précieux , & 
contraignit  mefme  les  Dames  à payer 
rançon , témoignant  par  cette  a&ion» 
qu’un  homme  de  la  lie  du  peuple, 
comme  luy  n’eft  capable  d’aucune 
honnefteté,  encor  que  par  des  a&ions 
de  courage  ou  de  brutalité  , il  obtint 
le  Commandement  de  quelques  trou- 


pes. 

G.  r ayfujet  de  me  fcuvenir  de  ce 
malheur , parce  qu’eftant  bien  loin  de 
là , ie  ne  laiiïày  pas  d’y  perdre  beau- 
coup. La  cinquième  a rendu  célébré, 
VViftoçk  au  Marquifat  de  Brande- 
bourg- Ce  fut  là, que  Iean  George  I. 
de  ce  nom.  Eleveur  deSaxe,  qui  avoit 
embrafsé  le  party  impérial,  asfifté  du 
General  Hatzfeld,  fut  battu  par  Iean 
Bannier , Héros  Suédois,  le  14*  Sep- 
tembre 1636.  La  perte  fut  defept-à- 
huic  mille  hommes , de  fut  fume  de 
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celle  de  Garts.  La  fixiétn®  futdonnéeà 
Liplic , au  mefme  lieu  que  la  premie» 
Te , donc  nous  avons  parlé  cy  delfus, 
-fans  qu’il  y eaft  aucun  changement, 
finon  que  les  Imperialiftes  prirent  la 
place , en  laquelle  les  Suédois  eftoient 
à la  première  ; mais  ayant  changé  de 
lieu,  ils  ne  changèrent  pas  de,  fortu- 
ne. Torftenfon  vainquit  l’Archiduc 
•Léopold  Guillaume  & Octave  JPico- 
lomini  Duc  d’Amalfy  , celebres-Gene^ 
Taux  des  troupes  Imperialas.  Ce  Ge- 
neral Suédois  acquit  beaucoup  d’hon- 
neur , en  cette  Bataille , qui  fut  livrée 
le  5.  d’Octobre  1641.  Car  payant 
perdu , que  460.  hommes , il  riiit  fur 
-le  carreau  cinq  mille  de  Tes  enne- 
mis $ en  prit  448$.  avec  16..  pièces 
de  Canon,  tout  le  Bagage,  & 90.  dra«j 
peaux.  - Lipfic  voyant  fes  amis  dé- 
faits, fe  ioufmit  aux  ordre  de  Torften- 
fon, le  té.  de  Novembre  de  la  mefme 
année. 

P.  Les  Impériaux  n’ont  encor  gagné 
qu’une  des  fix  batailles , qu’ils  ont  li- 
vrées à leurs  ennemis  > Qui  a rempor- 
té laderniere  vi&oire •'  „ 

G,  Les 
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r •*<£.' Les  Suédois, qui  eftant  entrez  en 
* Boheme  fous  les  ordres  de  Leonard 
Torftenfon  , attaquèrent  à Lancou  le 
Comte  de  Hatzfeld,General  des  trou- 
pes Impériales  & le  battirent  à pla- 
te couture,  le  14.  Février  1645.  En 
cette  journée,  Ion  vid  plus  de  prifon- 
niers , que  de  morts,  il  n’en  demeura 
que  trois  mille  fur  la 'pousliere  î Et  le 
Generaux  Glen,HatzFcld,MercyJBroy, 
Zaradesky , Dom  Félix,  & Traudifch, 
avec  quatre  mille  Soldats  ordinaires 
tombèrent  entre  le  s mains  des  Sué- 
dois. lean  de  V Vert  leur  auroit  tenu 
compagnie,  s’il  n’euft  efté  delivre  par 
un  effort  extraordinaire  d’Vlric’Duc 
de  VVirtemberg,qui  rompant  un  gros 
de  Cavalerie , le  retira  du  pouvoir  de 
fes  ennemis.  Ces  deux  dernieres  Ba- 
tailles , jointes  à plufiears  combats, 
& prifes  de  villes,  acquirent  un  nom 
immortel  à ce  General  Suédois , qui 
fut  contraint  de  quiter  l’exercice  de 
Mars , avant  qu’il  euft  quarante  ans. 
La  goute  luy  ofta  l’ufage  de  tous  fes 
membres  , excepté*  celuy  de  la  Lan- 
gue , de  laquelle  ie  l’ay  veu  plu- 


* — 
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fieurs  fois  fe  feruir,pour  accufer  la  for 
tune, de  luy  avoir  trop  toft  ofté  le  mo- 
yen de  fe  couronner  de  lauriers.  Ce 
Héros  s’eftant  rendu  illuftre  parfes 
actions  militaires,  Chriftine  Reyne 
de  Suede  luy  en  donna  le  nom,  avec  la 
Comté  d’Ortila  ; & THiftoire  portant 
les  marques  de  fon  eminente  vertu, 
luy  rendra  toujours  témoignage,  d’a- 
voir égalé  les  plus  grands  Capitaines 
de  l’antiquité. 

P.  Si  l’on  euft  employé  contre  le 
T urc , les  grands  perfonnages,  qui  ont 
commandé , & qui  font  morts  en  ces 
batailles , ie  penfe  qu’il  auroit  efté 
contraint  de  plier  le  col  fous  le  joug, 
& d’obeïr  aux  Chreftiens 

G.  le  le  croy  ausfi , & c’eft  mer- 
veille que  tant  de  fang  forty  des  vei- 
nes de  noftre  Allemagne , ne  l’ait  mife 
au  tombeau.  Toutefois  ce  iTeftpas 
tout;elle  aplus  perdu  de  vaillanshona- 
mes  dans  les  combats , dontie  vous 
vay  entretenir , que  dans  les  batailles 
rangées.  Le  premier  eft  celuy  du  Roy 
de  Suede , qui  attaqua  l’Armée  Impé- 
riale retranchée,  & commandée  par 

VVal- 
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VValftein  à Furts,  proche  de  Nurem- 
berg, fur  la  Vieille- Montagne,  le  24» 
d’Aouft  1632.  & fut  contraint  de  fe  re- 
tirer avec  très  grande  perte,  donnant 
un  exemple  fignalé  que  les  grands 
hommes  font  de  grandes  fautes  : 8c 
que  le  courage  du  Lion  , fe  trouve  ra- 
rement avec  la  prudence  du  Renard, 
La  perte,  que  le  Roy  de  Suede  fit  en 
cette  rencontre  , donna  le  courage  à 
fon  Ennemy , de  le  fuivre,  à fa  fortie  de 
Nuremberg,  &de le  combatre deux 
mois  apres  à Lutzen,où  il  perdit  la  vie» 
en  la  trente  feptiéme  année  de  fon 
âge.  Le  fécond  fut  livré  .aux  Impe- 
rialiftes  par  les  Electeurs  de  Saxe , 8c 
de  Brandebourg,  alors  confédérés  des 
Suédois  ; ceux  là  eurent  dupis,&  per- 
! dirent  4000.  hommes  proche  de  Li- 
gniz  en  Silefie,  le  3,  May  1634.  Le  troi- 
fiémefut  celuy  de  Rheimfeld,  ou  Ber- 
1 nard  Duc  de  VVeymar  battit  le  Duc 
1 Savelly,&Iean  de  V Vert, qui  commaa- . 
; doyent  les  troupes  Impériales  & Ba- 
varoifes,  en  diverfes  rencôtres,  depuis 
1 le  18.  jufques  au  21.  Février  1638.  Ce 

; futicyr  que  le  Duc  Bernard  fit  voir 
^ " Ee 
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clairement,  que  fa  prudence  militaire 
eftoit  fans  exemple.il  ne  perdit  jamais  : 
une  heure, & Içachantde  quel  cafté,# 
en  quel  endroit  ilpourroit  attaquer 
l’Ennemy , & combien  de  temps  il  fa- 
Joit  avoir  pour  le  vaincre , il  en  v(à 
tousjours  fi  à propos  , qu’encor  que 
diverfes  troues  l’aflaiUiiîènt,  prefque 
en  mefeae  temps , & de  divers  caftez; 
il  eut  pourtant  le  loilir  de  battre  les 
premiers,  avant  qu'il  eut  befoin.  de 
s’oppofer  aux  autres.  Le  quatrième 
. fut  donné  àWittenveyer  en  BriCgou, 
ouïe  mefme  Duc  de  Saxe-Weymar 
battit  derechef  les  Impériaux , & Ra* 
varois , commandez  par  le  Comte  de 
Goetzen,  & par  le  Duc  Saveily,  le  $<* 
Juillet  Alorsce  Prince  couronna 
toutes  les  ajâions  precedentes, envoya 
quelques  Generaux  prifonhiers  à Pa- 
ris, & obligea  toute  l'Europe  de  dire  ! 
que  peu  de  chofes  luy  eftoyent  impof- 
übles , puifque  nonobftant  les  grands 
+ efforts  de  fes  ennemis , il  contraignit 
tous  les  Rivaux  à luy  ceder  la  pucelle 
de  Brifac,qui,par  fon  merite,avoit  dé- 
jà donné  de  l’amour  à vqe  infinité; 
r d’autres 
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d’autres  grands  perfonnages. 

P.  Si  ie  ne  me  trompe , le  Marquis 
Virgile  Malvezzi,  parlant  duDueBer- 
nard,en  un  petit  Traité, qu’il  a fait  des 
fuccez  de  la  Monarchie  d’Ëfpagqe, 
avenus  en  l’an  1639.  dit , que  ce  Pria* 
ce  a eflé  plus  fouvent  vaincu,  que  vi- 
ctorieux j & vous  dites  qu’il  obtint 
deux  grandes  viâoires  en  une  anr 
née. 


G.  Ien’ay  jamais  dit,  que  ce  Prince 

fuft  invincible  ; mais  ie  vous  oze  bien 
aflèurer, qu’il  n’a  jamais  efté.battu  fau- 
te de  coeur,  ni  d’adrerïè,Malvezzi  mê- 
me , qui  parlant  de  la  mort  de  cet 
Achille  , en  la  page  17 a. du  Traité  ale- 
gué,  femble  attribuer  les  viétoiresaujc 

fautes  deslmperiaux,plus  qu.’à.faprqH 

pre  vertu  ; disfimule,  ce  qu’il  ne  pnu- 
voit  pas  ignor  er  * j’entends  fa  refolu- 
tion,  apres  la  mort  du  Ro.y  de  Suedç» 
en  la  Bataille  de  Lufzen , la  retraite 
de  Mayence  & une  infinité  d’autres 
actions , qui  l’égalent  aux  plus  grands 
hommes  .de  nodre  fiecle.  Il  conféré 
neantmoins . qu’il  a plus  gagné , que 
perdu  , & auouë  .mefme  .en  un  au- 

Ee  a 
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tre  lieu,  que  le  delfein,  qu’il  avoit 
de  faire  bande  à part , & dechanger 
les  places  qu’il  avoit  en  Bourgogne, 
pour  celles  de  Colmar , Seleftadt  & 
Benfeld,  afin  de  fe  rendre  maiftre  de 
Strasbourg , & par  le  moyen  de  cette 
grande  & publiante  ville , conferver 
une  admirable  réputation  à la  guerre, 
3c  entrer  à la  paix  avec  avantage , é- 
toient  de  grandes  pensées  ; mais,  non 
jpas  difproportionnées  à la  fortune,  & 
âla  valeur  de  ce  célébré  Capitaine.1 
Le  cinquième  combat  arriua  le  4.  Avril 
1639.  proche  de  Kemnits  en  Mifnie, 
où  Bannier  General  Suédois  vainquit 
les  Impériaux  & Saxons,  conduits  par 
le  General  Salis.  Ce  Héros  prit  la  plus 

fraude  parc  de  leurs  Officiers,  & fa 
lifitde  cette  ville  là  & de  Zuikau.  Lei 
-fixiéme  fut  une  adion  plus  hardie  que 
«prudente  de  l’Archiduc  Léopold , & 
de  Picolomini  , qui  attaquèrent  les 
Suédois , les  François  , & les  Lune- 
bourgeois  , dans  leurs  retranchemeos 
. à VVolfembutel , & furent  repouffez 
avec  perte  de  leur  Infanterie,  & de 

l’Aile  gauche  dedeur  Cavalerie,  le  1$, 

luh 
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luin  1641  Le  GononeL  Ogier  Fuchs, 
de  Montbéliard  , qui  eftoit alors  Aide 
de  Camp  , dans  l’Armée  Impériale, 
m’a  fouvent  aifeuré , que  ce  combat 
fut  extrêmement  rude.  Le  feptiéme 
fignala  le  Marefchalde  Guebriant  dans 
l’Archevefché  de  Cologne,  proche  de 
Saind  Antoine , où,  conduifant  l’Ar- 
mée Françoife , il  lailîa  trois  mille  de 
des  Ennemis  fur  la  place, en  prit  4000. 
avec  146.  Drapeaux,  tout  le  Canon» 
tout  le  Bagage  , & le  Baron  de  Lam- 
boy,General  d-ts  troupes  de  l’Eleéteur 
de  Cologne,  confédéré  de  l’Empereur 
le  i7.Iuin 

P.  Apres  la  prife  de  Lamboy , le 
Marefchal  de  Guebriant  fut  épaulé 
tres-à  propos,  par  Frideric  Henry  de 
Naflfau,  Prince  d’Orange,  avec  nooo« 
piétons,  & 4000.  Chevaux. 

G.  Cet  Alexandre  Germain  rendit 
alors unbon  ferviceà  fes  Alliez  , s’e- 
fiant  logé  entreRhimberg,  & Orfoy, 
pour  fecourir  ce  Marefchal,  an  casque 
les  Efpagnols  s’en  approchaient.  Et 
le  voifinagefeul  de  l’armée  du  Prince 
d’Orange  , arrefta  la  furie  de  Dom 

Ee  5 
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Francifco  de  Melo  , Gouverneur  du 
Païs- bas,  pour  fa  Majcfté  Catholique,. 
& retint  ion  efpée  dans  le  fourreau. 
Xe  huitième  combat  avint  proche  de 
Schueinitz  en  Silefîe  , où  Torftenfoa 
furprit  François  Albert,  Duc  de  Saxe- 
Lauvembourg, General  deslmpériaü^, 
& Saxons, ces  derniers  y furent  fi  bien 
batus,  que.  leur  General  mcfme  tint 
compagnie,  à 1800.  des  fîens,  qui  de- 
meurèrent fur  la  place  le  ii.May  i$4t 
Au  IX,  il  y eut  pe.u  de  (àtl§:  fépandtiî 
mais  une  perte.totale  de  l’Armée  Fratt- 
Çoife,  qüi,  apres  là  mort  du  MarefthaÜ 
de  Guebriant,  eftant  commandée,  pat 
le  Comte  Iofias  de  Rantzau,fut  furpri- 
le,  par  la  Bavaroife,  & Lorraine  fous  la 
conduite  du  Duc  Charle,  de  Hatzfeld, 
& de  le  an  de  VVert,  à Dutlingue^vil- 
lotte  du  Duché  de  Wirtemberg 
rien  ne  fe  fauva  qu*Une  partie  de  la 
Cavalerie  conduite  par  le  General  R<£ 
fe.  Ce  malheur  arriva  aux  François, 
plus  par  leur  faute , & par  le  mefpris 
jqu^dsürent  de  leurs  Ennemis,  que  par 
leur  foibleffe , ou  par  la  force  de  leurs 
^dVerfaires.  Ce  fut  le  z5.de  Novembre 

1645. 
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J$4î»  & les  vi&orieux  firent  reprefen- 
ter  par  nïoequerie  des  Cercueils  de 
morts,  d'où  pendoit  une  grande  quan* 
tiré  de  Coqs,  & les  fiiyars  fur  des  che- 
vaux ailez.  Le  Comte  tafias  de  Ran- 
tzau  paya,  par  fa  prifon,  la  peyne  de  fa 
négligence,  & eut  plufieurs  c®mpa* 
gnons  de  fa  difgrace,  qui  rachepterent 
tous  leur  liberté  au  poids  de  l’or. 

P»  La  mort  du  Comte  de  Guebriant 


caufa  cette  perte  } & celle  de  fa  per- 
fonne  , ne  fut  pas  moins  eftimée , que 
celle  de  toutes  lés  troupes  à caufe  des  } 
bons  fervices,  qu’il  avoir  rendus  , & 
qu’ilpouvojt  encor  rendre; 

G.  Ce  Marefdial  eftoit  extraor-* 
dinairement  aimé  des  troupes  Alle- 
mandes , parce  qu’il  avoit  du  coeur, 
& de  la  conduite  *,  mais  encor  pluv 
parce  que  de  fon  temps , elles  fu- 
rent toujours  extrêmement  bien 
payées»  Le  dixiéme  auroit  donné  de 
la  crainte , & de  l’admiration  aux  ar- 
bres, s’ils  aillent  eu  du  lentiment;  cac 
Louis  de  Bourbon,  alors  Duc  d’An- 
guyen  , & depuis  Prince  de  Condé, 
donna  cinq  alfauts  à l'armée  Bavarois • 

Ee  4 
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le,  retranchée  fur  une'montagne,  pro-  ' 
che  de  Fribourg  en  Brifgou  ; y tua  le  i 
General  Gafpar  de  Mercyl’an  i 644* 
contraignit  l'armée  ennemie  de  quitet 
fon  pofte,&  puis  il  alla  prendre  Phiîis* 
bourg,  & quelques  autres  places,  en- 
cor qu’il  euft  «perdu  quantité  de  bra- 
ve Noblefle.  Cette  perte  fut  cau£e,que 
quelques  Bavarois  s’attribuèrent  la  Vii 
éoire  } mais  la  prife  de  Philipsboutg, 
& de  plufieurs  autres  places  fit  vois 
k contraire,  l’ay  ouy  dire  à Godefroy 

de  Holtz  General  de  TArtiUerie  dans 

* • 

l’armée  ennemie,qu’encor  qu’ileut  efté 
en  plufieurs  combats,  il  n avoir  jamais 
rien  veu  de  plus  refolu  , que  les  Fran- 
çois animés<dé  l’exemple  de  ce  Prince* 
& confdfe*  que  s’il  euft  efté  bien  con- 
duit, apres  cette  aét ion  , IesBavarois 
auroyent  efté  taillez  en  pièces , avant 
qu’ils  euflent  reveu  Donavert?  L’on- 
ziéme  fît  parler  de  Merkéndal.  en 
Franconie,  où  le  Marefchal  du  Tùren- 

1 , • 

ne  , General  des  troupes  Françoifes, 
fut.  furpris  par  François  de  Mercy, Ge- 
neral des  Bavarois  le  14.  Novembre 
164.},  l’ay  appris  par  des  Officiers,  qui 

Te.  • 
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fe  trouvèrent  en  cette  rencontre  que  le 
jeune  Coîb  alors  Colonel  d’un  régi-» 
ment  de  Cavalerie,  &-depuis  Gene- 
ral-Major  des  troupes  de  S.A  deV  Vir- 
tcmberg,  fit  gagner  la  partie  par  fa- 
genereufe  reiolution.  La  perte  ne  fut 
pourtant  pas  fi  grande  que  quelques  * 
E crivais  nous  veulent  perfuader , fi 
ce  qu’on  m’en  a dit  fur  le  lieu , -eft  vé- 
ritable. Le  douzième  fut  livré,  par' 
i les  Armées  Erançoife  & Hésfienne , 3- 
la  Bavaroife,  où-la  perte  fut  prefque 
i égale  ; toutesfois  François  Baron  de 

Mercv  y fut  tué  ; & le  Duc  d’An- 
* » * ’ 

guyen,  le  Mareichal  de  Turenne, 

Geis  demeurèrent  maifires  du  champ  - 
de  bataille,  &dépcüillerentles  morts  ■ 
le  ÿ May  164^.  Le  Duc  de  Gram- 
mond  , qui  depuis  ce  temps  là  s’eftfi- 
gnalé  par  les  affaires  d’importance,^ 
qu’il  a heureufement  traitées  à Franc-  ■ 
fort  & à Madrid,  portant  alors  la  qua- 
lité de  Marefchûl  de  Guiche , y fut  fait  ' 
prifonnier  ; 8c  fa  prifon  luy-  donna  la  «■ 
commodité  de  voir  & d’admirer  à Mu-- 
nik  le  fuperbe  Palais  de  fEicéteur  de- 
Bavière.  * 

Ee  l,  “ . ' 
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de  l’Emftre. 
qu’il  y ait  quelque  fa- 
talité dans  les  chofes  du  monde  » voi- 1 

la  deux  freres.tous  deux  Generaux  des 
Bavarois, tuez  parle.  Ducd’Anguyen. 
le  remarque  de  plus , que  les  François 
Obtiennent  peu  , ou  point  de  vkâoi- 
res , qui  ne  leur  couftent.beaucoup  dé 

fang. 

G.  Ordinairement  les  François  veu- 
lent tout  emporter:  par  la  force  , & 
«Croyent  lès  victoires  peu  honorables, 
û elles  aviennent  par  furprife  ; neant- 
thoint  les , Generaux <,  qui . épargnent 
leurs  Soldats,  ont  tou  jour  sefté,&.  font 
«ncor  plus,  eftimez , que  ceux  qui  en 
font  bion  marché.  Le  treizième  com- 
bat fut  une  aâion  impreveuë.,  en  la- 
quelle les  Armées  de  Sùede&  de  Fran- 
ce, commandées  pardesMàreichauL; 
Charles  Guftave  Wrangel,  Comte  dé 
Sâlmis  & Henry  de  la  Tour,  Prince  dé 
Turenne,  tous  deuxégalement  braveS 
& prudèns*ayant  rencontré  llmperia- 
ïç^  & la  Bàvaroifë,  fous  la  conduite 
de  Melànder , Comte.-  dé  Holtzapfêl 
&de  Gronsfefd , les  ponffërent  » & les 
purfuiuirent . environ,  deux*. lieues, 

* -*  - avec! 

. ‘ ♦ 

• . ' 

I 

* ».  > 

i 

. » • 
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avec  une  grande  eifufron  de  fang,  qui 
toutefois  auroirefté  beaucoup  plus 
grade  VlricDuc  deVvirtéberg  n’euft 
arreffé  cette  tempeOe  . parune  refolu- 
tion  digne  de  fon  courage.*  Ce  Prince 
fouftint  alors  avec  deux . Efcadrons 
d’înfanteiie , & deux  Gros  de  Cava- 
lerie, tontes  les  forces  ennemies  ; & 
donna  loifïr  aux  Sens,  de  fe  mettre  ett* 
lku.de  leu  reté , apres  la  mort  deMe- 
lànder, General  des  Imperialiiles. Cet- 
te a&ion  fauva  l’AuÜ riche  & la  Ba* 
viere/elon  le  (entiment  desdeux  par- 
tis-; Et  dornna  tant  dé  réputation  à ce  \ 
Prince,  que  le  Roy  d'E  (pagne  Juyfit 
offrir  le  commandement  de  fa  Gava-- 

* i 

lerie  eflrangere,dan$  le(Pays-Bas,  d’a- 
bord que  la  paix  d'Allemagne  fut  cok  • ' 
clttë.  11  accepta  cette  offre  Jânée  1649,  / 
augmenta  1 Armée  Espagnole  de  dix- 
huit  cents  Chevaux,  & tefmoigna  du* 
rant  fept  ans  de  fervice  qu’il  rendit 
à fa  MajePvé  Catholique  ; qu’il  avoit 
autant  deZele&  de  fidelité  ; que  de 
courage  ; & autant  de  courage , que  * 
fes  aéüons  precedentes  luy  avoyent 
acquis  de  réputation,  Il  fe  fignala  en  * 
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plufieurs  rencontres  ; fauva  les  chefs 
de  l’Armée  Efpagnole  à la  déroute 
g Arras,entra  des  premiers  dans  les  li- 
gnes  Erançoifes , lors  que  les  troupes 
d Efpagne  les  forcèrent, au  fiegedeVa- 
lèncienes  ; & fon  party  n’entreprit 
rien  de  genereux»où  il  n’euft  une  bon- 
ne parti  Ces  fignalez Services  luy  fai- 
fant  prétendre  les  honneurs  qu’il  me- 
ritoit,  luy  firent  connoiflre , que  les 
Efpagnols  n’ayment  , & n’avancent 
que  ceux  de. leur  Nation  ; Et  que  tous 
les  autres,  ne  font  qu’inftrumens  de 
leur  gloire  , & admirateurs  de  leur 
vanité . Ces  ehofes  eftant  infuporta* 
blés, à un  cœur- généreux*  ce  Prim 
ce  changea  de  party,  embraiïà  l’In- 
tereft  de.  la  France**  & la.  paix  ne 
lùy  ayant  permis  de  paroifire.  qu'u- 
ne Campagne  , à Ja  telle  des  troupes, 
elle  luyaoftéje  moyen  de  fe  fignalerj 
comme  il  Je  defiroit.  Il  ne  fçaurok 
pourtant  ? pas  fe  refoudre  à vivre  dans  - 
l’it)ifivetc  > & le  defir  qu’il  ade  mourir 
au  liâ  .d’honneur  , luy  fait  attendre 
avec  Impatience , quelque- employ  dir 
gne.de  luy  contre  le  Turc..  Son.  plus  - 

ardent* 
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ardent  defir.eftant  d’aller  à cette  suer* 

t i t ^ 

re  pour  faire  voir .-qu'encor.  que  fes  ^ 
maladies  abbatentles  forces  de  fon 
corps  ; elles  n’ônt  point  de  prife  fur  ' 
celles  de  fon  Cœur  Ledernier  combat 
fut  donné  le  4.  luin  16-48.  proche  de 
Grevvembrouc,au  pais  de  luliers  ; où 
l’Armée  Hefsienne,  fous  la  conduite  .* 
du  General  Geys  eut  grand  avantage 
fur  l’Imperiale,  commandée  par  le  Ba- 
ron de  Lamboy* 

P*  I’ay  ouï  dire,  à desperfonnes  di- 
gnes de  foy,&  qui  eûoient  des  princi- 
paux en  ce  combat  , que  Frideric. 
Duc  de  VVirtemberg  y fit  des  mer- 
veilles. 

***  .* 

G.  Iefçay  que  fans  ce  Prince , les , 
Hefsiens  auraient  efté  battus  à plate- 
couture, carlaC  avale  rie  lafeha  le  pied, . 
- & il  n’y  euft  que  ce  Duc  qui  eomman- 
doit rinfanterie , qui luy  donna  gain, 
de  caufe,  encourageant  par  fon  exem- 
ple ceux?»  qui  eftoient  demeurez  au 
combat , & y rappellant  par  fa  refolu- 
* tion  , ceux  qui  fayotent  abandonne. 
Mais  ce  n’efi:  pas  en  ce  lieu  feul , que 
le.  Duc  Frideric . de  Wurtemberg  jx 


L'Eflat  de  P Empire. 
fignalé  Ton  caurage.  Ce  fut  luy  met 
me , qui  avec  Ton  Régiment  , ayant  la  ! 
première  pointe  au  combat  de  Suind  ! 
Antoine,  abbatit  les  paliâàdes,  & ou- 
vrit le  palfage  à la  Cavalerie,  lors  que 
le  Marefchal  de  Guebriant  fit  prifort- 
nier  le  Baron  deLamboy  : de  forte 
qu’on  peut  dire  fans  ie  flater,  tk  fans 
'faire  tort  aux  autresOdicier$,quc  c eft 
luy  , qui  a vaincu  en  ces  deux  com- 
bats : depuis  cette  derniere  action,  ce 
•grince  a jour  des  douceurs  de  Iapaix, 
-avec  Claire  Augufie  Diichefic  de 
'BVonfvic , (â  conforte.-  Mais  le  Turc 
ayant  rompu  la  paix,  par  laprife  de 
Waradin  enTranfyîvanie  , de  Neu- 
: heufel  & de  quelques  autres  places  en 
Hongrie, & troublant  la  paix  de  l’Em- 
pire par  des  courfês' ; ssVil  refofci 
d’aller  fervir  là  Chreftienté-  contre  cet 
Ennemi  commun,  au  cas  que  la  guer- 
re continuë.Si  Dieu  exauceles  vœux, 

' de  celuy,  qui  connaît  lè  mérité  de  Ce 
* Duc , &•  la  Iùftice  de  fes  intentions  , il 
s'y  couronnera  dé  laurier , & rerjdra 
Ion  nom  immortel , par  des  actions  * 
cfirefiiennement  glorieufes. . 

P.  le; 


* 
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i P.  Iè  m'imagine  que  vous  ne  par-- 
i IézJcy  que  des  avions  plus  memorà- 
i bles,eftant  pfefque  impofsible,  qu’il  ÿ 
aiteuifîpeu  de  rencûnttesd*Ârmée  eti- 
une  guerre  en  laquelle  mute  l'Europe: 
i s?eft  interefsée & où  lès  Etrangers,» 
i : François, Efpaguols;  Suédois,  & Lor- 
rains me  fiez  aux  Allemands,  ont  joiié: 
; leur  roolle  durant  plà fie urs  années. 

G.  Vous  avez,  rai fon , & je  vous  a- 
; voue,  que  pon  récrire  cette  guerre,  il' 
i Fàudroit  faire  un  grtind  volume, ce  qt& 
eft  hors  de  motiûntenrion;  je  vous  di— 
i ray  neantmotns,.que  lé  $>. Juillet  1 6$, 
lé*Prince  G hriftian,  Palatin  de  Birkeh- 
feld,  afsifté  de  l’épée  de  Iofias*  Com- 
te deR'antzau:,  conduiiant  quelques, 
troupes  Suédoifes,Battk  iesLorrainés, .. 
•proche  de  PfafFenhoven  en  la  Baife 
Alfaee.  Le  l.  Mars* 6 $4..  le  Rhingrave 
Otto  Louis  , General:  de  quelques 
'Coiïfederez  Suedtois , défit  le  Comte: 
de  Salme,à  VVateveil  en  la  Haute  AU 
face.  Etle7-0&oBre.i<5$8.-  le  Comte 
Hâtzfeld  impérial  ’ difsipa  les  trou- 
pes , que  Charles  Loîiis  Éîcôe ür  Pala- 
tin avoit  jointes  à quelques  Suédois*. 


0 


to6  L'Eftdt  de  l'Empire. 
proche  de  Blotu  en  la  Comté  de  Lip- 
pe. Le  Prince  Robert  y demeura  pri- 
fonnier  ; l’Eleâeurfon  frere  , & King 
fon  Lieutenant-General , fe  fauvereut 
à Minde , lai  (Tant  343.  drapeaux  à l’Eij- 
, nemy, pour  marques  de  faviétoire.  Le 
i9.May  1639.  le  General  Bannie**  Sué- 
dois, battit  le  Comte  de  Hofkirfce,  & 
difsipa  fix  mille  hommes  qu’il  con- 
duifoit.  le  ne  dis' rien  d’une  infinité 
d’autres  moindres  combats,  ni  de  plu- 
fieurs  prifes  & reprifes  de  Villes  & 
places  fortes , qui  ont  confié  la  viei 
un  nombre  prefque  innombrable , de 

braves  Soldats.  • 

* * . { 

P.  Tant  de  combats , & batailles^ 
tant  de  prifes  , & de  defolations  de 
villes, & tant  de  mortalités,  ayant  af- 
fligé l’Allemagne  p lu  fieu  rs  années  du- 
rant } enfin  les  deux  partis  eftant  las 
d’efire  battus  & de  battre , on  le  refo- 


lut  à la  paix  j -dites- moy , je  vous  prie, 
en  quel  cftat  ciloient  les  aifàires  lors 
qu’elle  fut  conclut*  ? • 

G.  Vous  avez  déjà  entendu, qa’iTn’y 
avoir  point  de  Province  dans  l’Empi- 
tc  qui. n’euft  perdu  par  le  fer  , par  le 

V % feu,> 
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feu,  par  la  faim,  & parla  pefte,plus  de 
la  moitié  de  fon  peuple,  & qui  ne  fuft 
réduite  à une  extreme  mifere  > toute* 
fois  pour  recouvrer  le  threfor  delà 
Paix,  1’Allemagne  fe  refolut  d'en  don- 
ner un  autre , & payer  aux  Suédois, 
pour  les  frais  de  la  guerre , cinq  mil- 
lions d’or , ou  quinze  millions  deli- 
vres Françoifes  ; une  partie  de  cet  ar- 
gent fut  employé  pour  fatisfaire  la 
Milice  ; l’autre  pour  recompenfer  la 
valeur,  de  ceux  qui  avoient  bien  fer* 
vy>&  le  refte  pour  fournir  aux  libéra- 
îitez  de  leur  Reyne.  Cette  Princelfe  ne 
voyoit  point  de  perfonne  de  mérité* 
à qui  elle  n’en  fift  fentir  les  effe&s  *,  Et 
en  cet  endroit  Fon  me  peut  croire, 
comme  une  perfonne  , qui  parle  par 
expérience , & qui  eft  bien  affeuré  de 
ce  qu’il  dit. 

P.  Les  François  ont -ils  pofé  les 
armes  (ans  eftre  rembourfez  de  l’ar- 
gent qu’ils  - ont  employé  en  cette 
guerre? 

G.  En  l’Eftat,  où  fe  trouvoit  l’Alle- 
magne , lors  que  la  paix  fut  faite.  ; elle 
n’auroit  pas  pu  rendre  au  Roy  très* 


t 


ToS  L'Ejlàt  de  fEntfire. 
Chreftien,l*argent  qu’il  avoic  débour- 
cé  pournoftre  utilité,  & pourlafien- 
ne,  Et  encor  que  fa  Majefté  n’ait  pas 
confènti  à la  paix , fans  fçavoir  pour- 
quoys  Elle  a neantmoins  pluftoft  don- 
né > ou  promis  que  receu-de  l’argent, 
- Toute  fa»  recompenfe  confifte  en  une 
partie  de  Alface , & aux  forterefles  de 
Brifac>  & de  Philipsbourg;  defquelles 
la  France  retire  plus  d’honneur , que 
de  profit  ; la  Province  ne  pouvant  pas 
Fournir  de  quoy  entretenir  ces  places 
& le  Magiftrat  qui  luy  doit  admini- 
firer  la  Iuftiee.  * Mais  firifac  luy  four- 
niflant  un  pont , & un  lieu  extreme- 
sdent  fort,  fur  le  Rhin  $ elle  a quelque 
fijjet  d’eftre  contente  > & fes  adverfai- 
res  de  dire , quelle  tafehe  de  repren- 
dre fes  anciennes  limites. 

P.  Il  me  femble  que  vous  n’efKmez 
pas  la  fatisfaftion  , que  le  Roy  Tres- 
ChrefKen  a obtenue , par  le  Traité  de 
Muilfter,  autant  qu’elle  doit  eftre  e {li- 
mée ; puisque  par  icelle,  & par  le  paf- 
fage , que  fa  Majefté  conferve  dans  la 
Lorraine , elle  peut  eftre  arbitre  des 
differens  > qui  naîtront  en  Allemagne. 

La 
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G,  La  fouveraineté  , qui  a efté  ac- 
cordée au  Roy  de  France , fur  ce  que 
fa  Majefté  tient  de  cetre  Province , eft 
d’un  prixineftimable,&  les  forterelïès 
de  Birifac  & de  Philipsbourg  luy  fouf- 
nirtent  deux  partages  fur  le  Rnin,  & 
deux  retraites, en  cas  de  befoin.  le  n’i- 
gnore pas  eeschofes.  & fçay  aufsi,que 
l’Alfacë  eft  une  des  plus  belles  pro>- 
vinceis  cf  Allemagne  , & des  pîuslfer- 
tiles  de  Y Europe  : Mais  vous  ne  me 
fçâutiés  nier  , que  ce  ne  foit  peu  de 
chofe,li  vousconrtderez,  qu’il  y a dix 
villes  libres , quelques  terrés , qui  ap- 
partiennent à l’Evefque  & à la  ville 
de  Strasbourg , & d'autres  ati  Prince 
de  Montbéliard,  an  Comte  de  Hanau, 
& à la  franche  Noblelïè  , qui  ne  re- 
connoiftènt  que  l’Empire.  Le  refte  eft 
peu  de  chofe  ,*  & bien  qu’il  y ait  quel- 
ques villotcs,  & un  allez  bon  nom- 
bre de  villages  , je  crois  que  le  Roy 
auroit  pu  baftir  de  quarts  d’ Efcu;  tou- 
tes les  maifons  qui  y font,s’il  euft  em- 
ployé en  baftimens  tout  l’argent  qu’il 
a débourcé  pendant  les  dernieres 
guerres. 
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P.  le  fçay  qu’outre  la  dépenfe qui 
a efté  faite  en  nos  guerres  , le  Roy 
Vres-Chreftien  seft  obligé  de  payera 
TArchiduc  dlnfprùg,  trois  millions  de 
livres  , au  cas  qu’il  puilfe  obtenir  du 
Roy  Catholique , qu’il  renonce  aux 
pretentions,qiul  a,  & qu’il  peut  avoir 
fur  TAlface.  le  fçay  aufsi  qu’ayant  ob- 
tenu cette  renonciation , par  le  traité 
de  l’iHe  des  Faifans  l*an  1659.  il  a fait 
•payer  une  partie  de  cette  fomme  : le 
îçayque  fon  argent  a efté  débourcé 
avec  une  extreme  profufîon,  pour  la 
continuation  de  nos  guerres , & que 
•tous  fes  concéderez  ont  trouvé  du  fe- 
cours  dans  les  finances  de  fa  Majeftc, 
lorfqu’iis  en  ont  eu  bcfoin.  Si  eft  ce, 
que  ieperfifie  dans  ma  première  opi- 
nion, & crois,  que  ces  dépenfes,  quoy 
que  grandes,  n’egalent  r ni  la  gloire* 
qu’elle  a eu  d’entreprendre  & d’ache- 
ver une  guerre,  que  tout  autre  que  ce 
Roy  auroit  appréhendée  , & d’avoir 
obligé  une  Maifon,  qui  n’ avoir  jamais 
fait  que  vaincre , de  fe  confellèr  ou 
vaincue  , ou  extrêmement  humiliée* 
Voyons  fi  la  Couronne  de  Suede  , & 

les 
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les  autres  alliez  de  la  France , avoyent 
beaucoup  de  troupes.,  & de  places 
en  Allemagne  , lors  que  la  paix  fut 
faite. 

* G.  La  Couronne  de  Suede  avoit  alors 
cinq  Regimens  de  Cavalerie  Suedoi- 
fe , & Finlandôife  ; quarante  & qua- 
tre de  Cavalerie , & cinq  de  Dragons 
Allemands»  qui  tous  enfemble, joints 
à quelques  troupes , qui  efloient  dans 
les  Places, faifoicnt  4m  Compagnies. 
£lle  avoit  ausii  foixante  Regimens 
d’infanterie  de  mefme  nation  que  les 
jprecedens  ; fçavoir  eif , vingt  8c  un  de 
■ Suédois  8c  Fitilandois,  & trente-neuf 
r d’Allemands:mais  ils  n’eftoient  pas  de 
. mefme  force.  Les  cinq  Regimens  de 
- Cavalerie  Suedoife  & Finlandôife,  n’a- 
voyent  en  tout  que  trente&  une  Com- 
, pagnie  j & ceux  d Infanterie  de  mef- 
me nation  eftoyent  de  quatre , cinq» 
fix , 8c  fept,  ou  huit  Compagnies  pour  ' 
le  plus  \ 8c  des  Allemands , celuy  des 
Gardes  du  Roy  eftoit  de  vingt  Com- 
pagnies, 8c  ceux  des  hauts  Officiers* 
voire  la  plupart  des  autres,eûoicnt  de 
. douze  chaciin.  * 

4 m 
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P.  De  ce  que  vous  venez  de  me  dn  ' 
re , ie  voy  que  l’Allemagne  a fait  la 
guerre  à l’Allemagne , & que  les  Sué- 
dois le  fout  fervis  de  nous,  pour  nous 
vaincre  ; voyons  fi  les  François  en  ont  ; 
fait  de  mefme. 

G.  Nous  fom mes  blafmez  d’aimer  j 
trop  l’argent,  & trop  peu  l’honneur  de 
noitre  nation.  Et  il  elt  certain  qu’en- 
cor  que  les  Suédois  ayent  toujours  eu  - 
des  Chefs  dignes  de  leur  commander,  ■} 
& qu’apres  leur  Roy,Guftave  Home, 
ïean  Bannier  , Leonard  Dorftenfoa, 
Chafles  Guftave  VVrangel,  Arfvvet, 

V Vittemberg,  & quelques  autres  ayét 
égalé , ou  furpafsé  les  Héros  anciens, 
fignalant  leur  vertu  en  nos  dernieres 
guerres  ; ils  feroyent  neantmoins  for-  j 
tis  de  l’Empire , ausfi  honteux  & bat- 
tus, que  les  Danois  & Tranfylvains, 
s’il  n’eullènt  eu  la  Religion  pour  pré- 
texte, nos  corps  pour  bouclier,  & nos 
cœurs  pour  inftrumensde  leur  gloire. 
L’on  peut  dire  la  mefme  chofe  des 
François  ; ils  ont  eu  des  Generaux  de 
le  u tvn  ad  on, qui  ont  toujours  fait  l’of- 
fice de  prudens  Capitaines , & de  vail- 

lans 


i 
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lans  Soldats , & qui  11’ontpas  moins 
mérité  le  nom  de  Braves  , pour  avoir 
combattu  moins  heureufement  que  les 
Suedois;mais  au  reftedes  troupes  Frâ- 
çoiles  eftoyent  Couvent  les  moindres 
de  leur  armée.  Les  François , qui  ont 
commandé  en  Allemagne  , font  les 
Mareichaux  de  la  Force*de  Guebriant, 
& de  Grammont,  le  Cardinal  de  la 
Valette  » les  Ducs  de  Longueville,  Ôc 
d’Anguyen , & le  Prince  de  Turenne, 
qui  avoit  fous  luy,  lors  quelapaix  fut 
faite > cent  neuf  Cornettes  de  Cavale- 
rie legere  , & feize  Compagnies  de 
Dragons  en  quatorze  Regimens,  fans 
y comprendre  deux  Compagnies,qm 
eftoient  au  bas  Palatinat , deux  en  l’E- 
vefché  de  Spire  , & trois  au  Ôuché  de 
VVirtemberg.  Outre  cette  Cavalerie, 
la  France  avoit  cent-foixante  Com- 
pagnies en  onze  Regimens  d’infantes 
rie,  & dix  Compagnies  à Brizac,  qua- 
rante trois  en  Brifgou , quatre  en  l’E- 
vefché  de  Strasbourg , vingt  en  quel- 
ques villes  Impériales  du  Palatinat 
& d’Alface  , quinze  en  l’Evefché  de 
Spire nçpf  au, bas  Palatinat , treize  à 
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Lauvvinguen  , onze  au  Duché  de 
• Wirtemberg,{ix  en  Suabe,  douze  en 
rArchevefché  de  Mayence,  & trois  au 
Marquifatde  Baden  ; qui  font  en  tout, 

: trois  cens  fix  Compagnies  tant  Fran* 
'Çoifes  qu’ Allemandes. 

P.  A ce  que  je  voy  les  Confederez 
avoient  des  forces  prodigieufes. 

G.  Ce  n’eft  pas  tout  : L'Amazone 
d’Allemagne , Amelie  Elizabet  Land- 
gravine  de  H elfe,  qui  releva  fon  Efiat 
. abbatu , & par  une  prudence  inoüye, 

. affranchit  fes  coudées , & augmenta 
fes  forces,  lors  qu’on  la  croyoit  acca- 
, blée  de  calamitez  , apres  la  mort  de  ' 
, Guillaume  V.  fon  mary  ; Cette  He*  ! 
; roine , dis*  je,avoit  à la*  conclusion  de 
la  paix  cinquante  huit  Cornettes  de 
Cavalerie»  encinqRegimens,  &16& 
Compagnies  d’infanterie , en  treize, 
fans  compter  quatorze  Compagnies 
franches. 

P.  le  ne  m’eftonnepasjque  tant  de 

troupes , conduites  par  de  bonnes  te- 
. fies , ayent  obligé  l’Empereur , à une 
paix  defavantageufe  j car  je  ne  me 
• fçaurois  perfuader,  que  fa  Majefté , & 
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fes  Alliez  eulfent  tant  de  forces  aprea 
avoir  cadu  pire  enbeaucoup  de  corn-? 
bats.  - 

G.  le  ne  (çay  pas  le  nombre  des  trOiu 
pes  Impériales , & Bavaroifes  ; mais» 
tans  cloute , elles  eftoient  puisantes* 
puifque  les  Confédérés  out  rendu  par 
le  Traité,  deux  cens  dix  fortes  Places* 
dans  Jefquelles  ils  avoient  gawiifon,  St 
deiqueltes  il  femble , que  tout  TEnw 
pire  les  auroit  à peine  chaffez  par  14 
force.  ' • . : * » 

P.  le  {çay  que  les  Suédois  avouent 
gamifon  dans  cent  vingt  cinq  Places 
d'Àlemagne;ks  François, dans  quaran* 
te  fix , & les  Hefliens , dans  trente 
neuf, mais  quelques  unes  des  meilleu- 
res leur  font  demeurées. 

G.  Il  eft  vray , que  par  le  Traite  de 
paix,  l'Empire  a accordé  au  Roy  Très* 
Chreftien,~pour  luy  & fes  fucceifeurs* 
Rois  de  France  à perpctuité>,  les  Vdr 
les  & Evefcbez  de  Mets,  Toul,  & Ver- 
dunjavec  Moyen  vie , Tignerol,  Brizac, 
le  Landgraviat  d'Alface,  le  Sundgott, 
le  Bailliage  de  Haguerrau,  & la  for- 
tereffe  de  Pbüipsbourg.  Que  par  lie 
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me  (me  Traite,  l’Empire  cede  à làftey* 
, ne  , & au  Royaume  de  Suede , toute 
la  Pomeranie  Citecieure , avec  lTfle, 
& Principauté . de  Rugie , & les  villes 
de  Stetin , Garts,  Dam,  Holnau,  rifle 
Vollin , lativiere  d’Oder  , & le  Porc 

f 

- quelle  fait  * nommé  FriSchehafl'  ; la 
Collation  des  Bénéfices  Ecciefiafti- 

* * v* 

que  ?,qu*av.oientcy- devant  les  Ducsde 
. Pomeranie  en  l’Evelché  de  Camin , & 
Texpedance , ou  droid  d'attente  au- 
dit Evefché  , voire  au  refte  de  la  Po- 
. meranie , & mefmes  au  nouveau  Mar- 
qui  fat  de  Brandebourg,  au  cas  que  les 
malles  de  cette  famille  viennent  à dé- 
faillir. 

• P.  Les  Suédois  ont  receu  cinq  mil- 
lions d’or , pour  l’argent , qu’ils  ont 
déboursé  en  cette  guerre;&  outre  cet- 
te fomme  confiderableda  Pomeranie, 
qui  vaut  mien*  que  l’Alface , leur. a 
eflé  laifsée* 

G.  Ils  n’ont p as  feulement  rcceu  cette 
fomme , Sc  la  Pomeranie  ; mats  ausfi 
Wifmar,  Havre  de  la  mer  Baltique  ; la 
forterefle  de  V alfifdi , le  Bailliage  de 
Poël,  »8c  Neudoûer,qui  appartenoient 
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cy  devant  à la  Mai  fou  de  Meklebourgs 
& qui  plus  cil  l 'Arche vefché  de  Brè- 
me , 6c  l’£ vefché  de  Verde  convertis 
en  Oucliez  , avec  la  Ville  & Bailliage 
de  Vilshaufen.  Dans^outes  ces  Ter- 
res & Principautez  les  Suédois  ont 
une  luftice  fouveraine,  droit  d’eriger 
une  Vniverfîté  , & d’impofer  fur  tout 
ce  qui  entre»  fort, ou  croiil  dans  le  pais 
de  leur  conquefle.  Ainfi  par  cette  paix» 
le  Roy  de  Suède  a acquis  les  noms  6c 
titres  de  Duc  de  Breme  , de  Verde,  6c 
, de  Pomeranie  ; de  Prince  de  Rugie,  è c 
de  Seigneur  de  Wifmar. 

/ P.  Vous  avez  dit  cy-dedusique  pen- 
dant la  derniere  guerre, les  Suédois  •oc 
eu  plus  de  forces  en  Allemagne  que  ks 
François  ; & ie  voy  maintenant  qu'ils 
en  ont  retiré  beaucoup  plus  de  profit: 
fa  tes-  moy  fçavoir  quelle  fatisfaêtion 
a receu  PHeroïne  de  HeCfe. 

G.  Cette  Rey  ne  des  cœurs  de  tous 

ceux,  qui  ont  eu  l’honneur  de  parler  à 
elle , avoit  trop  bien  fervy  le  party  vi- 
ctorieux, pour  demeurer  fans  fatisfa- 
étion.  On  lày  accorda  donc  pour  elle» 

1 pour  Guillaume  fon  fils , & fes  fuccefc 
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feurs  à perpétuité , outre  la  clatife  ge- 
nerale «la  paragraphe  Tsndem  omms* 
l’Abbaye  de  BiSchifeld,  (convertie  en 
principauté , pour  laquelle  Ü a feanct 
& voix  aux  Semblées)  avec  toutes 
fes  appartenances , tant  Ecckfiaftiques 
que  SeCulkt?es  r tant  dehors  que  de* 
dans  te  terroir  de  ladite  Abbaye,  & le 
droiâ  direéfe,3i  vtile  des  Villes  8c  Bail- 
liages de  Schaumbourg,Brukembcmrg 
Saxenhagiien  & Stathaguen , qui'  ap* 
parce  noient  cy-devant  à l’Evefchc  de 
Péinden  > & ftx  cens  mille  efcus  en. ar- 
gent, qui  furent  payez  à Cartel  dans 
neuf  mois  apres  la  publication,  delà 
pftiXi  Et  pour  comble  de  fatisfadtion, 
fAflfembléede  Mtmftet  ratifia  la  tranf* 
action  entre  les  deux  branches  de  Cal- 
fel,  & Darmeftad,  faite  par  l'entrerai- 
fe  d-Ernert  Duc  de  Saxe*Gotta , Je  14, 
d’Avril  1647*  8t  le  droiâ;  de  prinroge- 
aitpre  en  ces  deux  Branches.  - « 

. P.  Cette  fatisfa&ionfuc,  (ans  doute, 
de  dure  digeftion  au  parti  contraires 
mais  une  bonne  paix  ne  peut  eftre  trop 
chèrement  achetée.  > . . 

G,  l’Empereur  ue  perdit  rienq?  u ifque 

* * cedant 


1 


> - ■DidêgtM  X.  ftp 

cedant  PAHàce , il  rendit  k Royaume 
de  Boheme  héréditaire  à fa  Maifoxï; 


Mais  ksLlpagnols  auront  peine  de  fe 
confokr  de  cette  perte , parce  que  fi 
l’Ali  ace,  & 3a  Lorraine  demeurent  en- 


tre les  mains  des  François , fl  kur  feus 
imposfible,de  joindre  leurs  forces  d’I- 
talie à celks  des  Pais  Bas  $ s’ils  ne  les 


transportent  par  mer,  avec  grande  dé- 
pence, & plusgranddaoger,  ou  par  les 
terres  d’autruy;,  Ce  qui  ne  peut  efire 
fans  acheter  Y amitié  de  ceux , qui  vo- 
yant à regret  unif  ies  forces  épou- 
vantables d’Efpagne  >&  c’eft  ce  qui 
augmente  l’avantage  des  François  en 
ce  Traité.  ' ; ’■  v* 


P.  le  crois  ausfî  bie-nque  vous,qu* 
fi  ta  France  euft  gardéda  Lorraine)  Ir 
paffage , que  les  Efpagnols  fe  referve- 
rent , par  le  traité  de  Lion  fan  1*005 
& mefme  celuy,  qu’ils  pourroyent  ob- 
tenir des  Grifons  & des  VakeHns»  leur 
kroit  inutile.  Mais  j entends, que  fou- 
Alteflè  de  Lorraine  eft  entré  dans  fes 
Eftacs,  par  le  Traité,  qu’il  a fait  avec  & 

France.  « *'•*’  «*• '* 

G.  Il  eft  vray,  que  par  le  Traité, dont 

F f $ 
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Ho  ÜEjlât  âe  t Empire. 
vous  venez  de  parier»  Charles  One  de 
Lorraine  a ché  remis  en  la  plus  grande 
partie  defes  terres.  Mais  le  Roy  Très- 
Chreftien,  s’en  eft  reiërvé,  autant  qu’il 
luy  en  faut, pour  conduire  les  troupes, 
•qu’il  voudra  envoyer  de  France  en  Ah 
lace  9 v ians  mettre  le  pied  , fur  le  pais 
de  foii  Alteik.  Et  en.cela>:ila/aù 
d’une  pierre  plufireurfe coups  * cat  par 
ce  moyen  ».  ila  rendu  l<Alface  contir 
guë  àla  Fraoçe  ».  a bouché  le  chemin 
de  Flandres. aux  B pagnolSa  & acquis 
le  moyen  de  retenir  à ia dévotion, tous 
ceux-,  qui.  à,  l’advenir  poflfedéront  ,1a 
Lorraine  $/cs.,  .a^arçen  ances.  L’on 
dit  mefmes  que  depuis  ce  traité  le  Pu$ 
Charles  en  a fait  un  autre  , qui  met  le 
Roy  en  poflèsfion  de  tous  fes  Eftatsb 
& qu’iien  a,privé.iës  Succeffcürslegy 
timcs,pour  enrichir  un%4qn;ila  eu 
Madame  de  Cantecroix*.  . ?.. 

. ' F.  Me  voilà  tantoft  alîez  fçavan.t,ea 
ce  qui  concerne  noftie  Allemagne; 
mais  n’ayant  encor  rien  entendu  de  h 
Bulkd’or*  finon  quelques  mots.»  que 
vous  on  avez  dit  par  cy  par-là;ie.  vou- 
drais'en  entendre?  dilcourir  plus  au 
long,  - G.  Cette 
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G-,  Cette  Buile  eft  le  clou  de  diamant, 
quiempefche  la  dilfolution  decerefte 
d Empire,  par  les  Ordonnances  falu^ 
taires  quelle  contient,  touchant  le 
temps , le  lieu , & les  perfonnes  qui 
doivent  concourir  à l’ El  edi  on  de  TEnt* 
pereur  $ le  nombre , les  immrnicei,3t 
prééminences  des  Ele&eurs  d'intégri- 
té , candeur,  & probité  qu’ils  doivent 
garder  en  élifant  le  premier  Prince  dt 
la  Chrétienté  i Tordre  qu’ils  doivent 
tenir  eiv leurs  Aflémblées,  tant  en  ac- 
compagnant 1 Empereur , qu’en  leurs 
feances.  Et  pour  retrancher  toute  o&- 
cafioti  de  dïfpute, entre  les  Princes  des* 
Maifons  Electorales,  1 Empereur  or- 
donne par  eet  Edid , de  l'ordre  qu'ils* 
doivent  obftrver  en  leurs  {uccesfionsç  ' 
qui  doit  eftre  tuteur  & curateur  d« 
leurs  pupilles  & mineurs,  & en  quel’ 
âge  ils  fortent  de  tutelle.  Or  pat  ce  . 
que  les  Ettats  eleétifs  n’onf  point  de 
plus  dangereux  fymptome, que  durant 
hinter-regne  : Cette 'Bulle  remedie  à 
cét  inconvénient  » ordonnant  que  1er  r 
Electeurs  Palatin  & de  Saxe,  feront 


ficaires  perpetueU  de  fa  Majefté  , 8t 
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auront  le  mefine  pouvoir  âpres  Ta 
^°rt*  ou  pendant  ion  abtence ÿ que 
1 Empereur  avoir  eflant  vivant  & prê- 
tent. Enfin  cette  Bu  lie  contient  1’ofSce 
de  chaque  Eleâeur  aux  couronne- 
mens  « aux  procesfions,.  £c  aux  ban* 
quels  de  1 Empereur. : *.  • . 7 1 ** 

P%  II  y en  a,qui  difent  qu’en  cette 
Buite,  l’Empereur  Charles  IV.  a «t 
plus  de,  foin  des  Eleâe  tirs,  que  de  tout 
te  relie  de  l'Empire.  Et  toutefois  il  me 
fcmble  qw* elle  leur  ofte  le  pouvoir,  & 

Ja  liberté  de  donner  des  Curateurs  à 
teurs enfiins.  , . . , ♦ 


le  ne  pente  pas^ue  Charles  I Vv 

ordonnant»  que  le  plus  proche  Succef- 
leur  a lEk&orat  doit  eftre  Tuteur 
®u  Curateur  de  celuj  , qui  parvient  à 
^Btte  Di  gnité , avant  qu’il  ait  accom*- 
|>ly  la  di  xhuitiéme  année  defon  âge, 
vacille  empêcher  , que  les  Itérés  nea 

puiflent  cfeoifir  un  autre , lors  que  cd> 
luy  làleur  eft  fufpeâ;  Sicelaeftoit,I* 
Condition  des  Eleéieurs  teroit  pire 

cette  rencontre,  que  celle  des  moio* 

*fes  Bourgeois  de  l’Empire.  Ma» 
» autant  que  ces  Curateurs  font  tour- 


tes. 
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I bs  fc-n â. i o n s que  fer  oit  le  Mineur, 
s il  eûoit^ti  ag^qu'ils  jouitTent  de  tous 
les  privilèges , & prééminences  des 
ïleéteurs  > & que  par  «confequentr 

tous  les  autres  Prince,  de  leur  MaÜbq*. 
kur  doivent  ceder } il  n’apas  efté  mal 
^pro^s,  que  J Empereur  en  ait  or* 
donne ce  qu’il  .a> trouvé  conuenabl* 
^ Iwen  de  i’Efiat.  < C’efi  pourquoi^, 
le  crois  que  le  Tefiateur , qui  veut' 
appeller  un  autre  à < ladniiniûracioj|: 
de  4 Eledorat , doit  avoir  des  rai  fous 
ttes  paillantes,  pour  reculer  un  Pria* 
e > du  rang  où , la  Loy 1 l’appelle.  La 
Mai  ion  Palatine  amis  en  pratique,  ce 
que  ie  viens  de  vous  dire*  Car  la» 
i&io.  Frideric  I V.  appel  la  par:  Ton  te- 
fiament , Jean  Due  de  Deux- Ponts,  d 
la  Tutele  de  Frideric  V.  fon  fils,  bien 
qu.il.  fu fi- plus  éloigné , que  Philippe 
Lpu*s  Duc  de  Neu  bourg,  Préférant 
le  Nepveu  à i’Oncle  -,  ; qui  auroit  me£ 
me  précédé  le  Pere  de  Jean , s’il  euft . 
eftéenvie,  parce  qu’il  eftoit  fon  firere 
aime.  Cette  difpofition.  de  Frideric 
IV»  ne  fe fit,  que  pourempecher,  que.  . 
Philippe-Louis  ne  chaffaft  du  PalaeL 
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nac  > le  Calvinifme , que  Iean  Cafimif* 
fon  oncle , Scion  Curateur  y avoir  in- 
troduit , quelques  années  auparavant 
Philippe  Louis  fe  plaignit  de  ce  tort*, 
& fe  fit  . nommer  Adminiftrateur  -du 
Palatinat  ; mais  toutes  fe9  plaintes 
furent  vaines,  &,luy  contraint  , de  fa 
contenter  de  ce  nom  magnifique.  Plu- 
sieurs furent  marris  sde:  le  voir  privé . 
de  cet  honneur,  parce  .qu'il  cftoit  très- 
bon  Prince , & digne  du  rang,  dont  (à 
feule  Religion  te  recula  viciais  de  ce 
nombre  ; mais  ie  ne  laiffe  pas  de  croi- 
re , qu’un  Pere  peut  avoir  des  raifons 
fuffifantes>àiuy  faire  tranfgreflèr  .cette 
fcoy.  • 

P.  Ce  raifonnementme  choque,  ne 
nie  femblant  pas  jufte  , qne.ks  Loix 
de  l’Empire  n’obligent - les  Electeurs* 
linon  autant  qunl  leur  pi  ait? . * 

G.  le  l^ay  , que  plofieurs  Ecrivains  • 
âfleurent , que  l’Eleéteur  EridcrioLVi  J 
lit  un  afront.au.  Duc  de  Nèubourg$  ! 
que  par  fon  teftament  -,  il  voulutren- 

verlèr  les  Loi*  > & que  les  Electeurs 
ne  choisirent  jamais  des  Curateurs 
àdeurs .fils* ^contre  - les  ordonnances* 
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(ans  faire  tort  à leur  cpnfciencé , & » 
leur  réfutations  Poar'moy,ieçroiS|*> 
que  toute  la  Bulle  d’or  regardant  prin- 
cipalement au  bien,  & à l’utilité  dés 
Electeurs , l’on  ne  fçauroit  prefurrrery 
quelle  leur  ait  voulu  Ifottë  s mains,  en-* 
une  cli o Ce  , où  il  s’agit  de  l’éducation-1 
de  leurs  Eafans  > & du  fai  ut  de  leuc 
peuple.  Charles  1:V.-  ne  pouvoit  pas* 
pre voir les  here lie s,qui  ont  affligé  l’E- 
glife  Europe-,  dep  ai  s fa-mort  * ni 
k mal,  que-robiervatioivdefes''ordoii#  * 
nances  pourroit  eau  fer.  Quant  ail 
foin,qu’il  eut  de  favori  ferles  Ek&eursS'- 
on  peut  juger- de-  la-fin  qu’il  fe  pro-  - 
pofoit  ypar-ce-qui  4dvitc«ttefaveur» 
& l’on  petit  afièurer-,  qu’il  penfoit  au- 
tant à fhleéik>n-de'  Vencefias,  fon  filsi  - 
qu’au-  bien  de-  l’Eftac.  Qupy  qu’il  en  * 
foie  ,nous  devons-croire,  qûefes  or-  ~ 
donnances  font  jylles  , &qivon  ne  les 
doit  point  altérer , fans  jreftre  con- 
traint > par  la-uieeesfité.  Ces  Eleveurs 
font  les  principales  colomnes  de  noftre 
Eftat  > & l’Empereur  ‘croyant,  que  de 
leur  difeorde  pouvoir  naiflre  la  deftnv. 
ôioiide  l’Empire  > ileu^raifoa  doits 


il£  ÜEfi&t  de  îEmfiït* 

vouloir  conferveruti!S,par  Ton  ôrdot# 
nance,  & d'empefcherqu  à£avénk,ft 
n’y  euft  aucun  defordre  dans 
éïioa  des  Empereurs  , ni  dans  la  fuc- 
tesfîon  des  Princes  Eleveurs,  afin  que 
le  nombre  feptenaire  demeurait  à per- 
pétuité , comme  tres-propre  aune  a* 
- dfiion  de  fi  grande  importance. 

: P.  Cette  Bulle  eft- elle  grande?  ' 

- G.  Ç’eft  un  livret,  dont  i-origmal,é- 
* crit  en  parchemin, contient  vingtr- qua- 
tre feuilles , & trente  chapitrés , doat 
les  25.  premiers  furent  publias  à Nu- 
remberg- , le  dixiéme  de  ïanvier  *jjé. 
*•  & les  autres  fept , à Mets , le  jour  de 

Noël  de  la  mefme  année.  Cette  Bulr 


le  fut  faite  du  plein  pouvoir  de  fà  Ma- 
jeftéj  en  prefènce,  & du  confen  tentent 
de  la  plus  grande  partie  des  Princes* 
Seigneurs  y & autres;  Eftats  de  l’Empi- 
re ; & l'Empereur  eftant  reVeftu  du 
Manteau  Impérial  , & ayant  la  Cou* 
ronne  en  tefte dé  Sceptre  en.ùne  maini, 
& la  Pomme  de  l’Empire  en!  Vautn 
P.  Pourquoyeft  ee  qu’on  appeBe 
y La  Bulle  dorV 

G.  3lcs  Lettres 
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reurs,des  Pap es,&  de  quelques  autres 
grands  Princes  font  appellées  Bulles,  à 
t$ufe  du  Sceau,  qui  leur  donne  la  for- 
ce  qu’elles  ont.  Ges  Bulles , ou  Sceaux,, 
ne  fontpas  toujoursde  mcône  matiè- 
re, ni  de  mefme  grandeur;  mais  félon 
l’importance  des  Lettres  , le  Sceau  eüb 
plus  grand , ou  plus  petit  , & de  di- 
verfe  cire , ou  de  different  métal.  Les- 
Lettres  ordinaires  font  feellées  d’un 
cachet , imprimé  fur  la  cire  , dont  la 
couleur  & la  grandeur  augmentent, 
ou  le  refpeé*  ,.ou  h gloire  de  ceux à 
qui  ellesfontaddrelfées  ; & celles  qui 
contiennent  des  Edits  font  feellées  de 
plomb,  d’argent , ou  d’or,  félon  l’inv- 
portance  des  Loi*,  que  le  Prince  pu- 
blie. De  là  vient , que  cet  Edit  per- 
pétuel & irrevocable , contenant  les; 
_ •*  • 

Lotx  fondamentales  de  l’Empire  , ai 
deu  cftre  feellé  du  grand  fceàu  , oui 
Cachet  de  fa  Majefté  , & non  pas  fur 
la  cire,  ni  fur  le  plomb  , ou  fur  l’ar- 
gent; mais  fur  l’or,  pour  montrer,que 
comme  ce  métal  eft  incorruptible , 8c 
le  plus  excellent  de  .tous  ; ainffle^» 
Lûix , que  cette  Bulle  contient,  eûant 


ïï3*  VE  fiat  de  /ÿ Empire.  ^ 

tes  principales' de  l’Empire  , elles  ÿ 
doivent  ettre  conüervées  fans  altera- 
tion. ' 

P.  Drtes-moy  pins'  particulier©- 
ment  de  quelle  façon" eft  cette  Bùlteï 
G.  La  Bu  lie  r qui  pendau  livret  de 
parchemin,  dont  nous  venons=de  par* 

' 1er,  eftjun.Sceau  rond &>  grand,  de>  pur 
or, attaché  à d:s  cordons*  de  foye  jau- 
ne & rouge  ; à l’un  des  coftezduquél 
cd  rimage  de  l’Empereur  Charles  IV. 
a^is en  ion  throrae  ,, portant  la  cou- 
ronne, en  teftededeeptre  en  une  main, 
& la  pomme  en  Tàutre  y-  ayant  à fa 
droite  l’Bfcu  JcnperiaL,  &•  celay  de- 
Boheme  à fa  gauche  , avecr  cette  in- 
feription  .autour  de  la  Bulle  y Car  oh t 

Quarto*  , - ‘Dtvrna  - faveote  clcmemià , 
Romamrum  hnperutor  r fimper  jiugu- 
/?#/-,  & Bohemia  R ex.  0e  l’autre  ccâé 
de  cette  Bulle  , il  ÿ a un  ch&fteau  à 
deux  tours  ; au  bas,  & au  milieu  du- 
quel , on  void  une  porte  avec  ces 
mots  , &4*re*  Rem* , &en  la  circon- 
férence ces  autres , Rom a capot  munA) 

■ régit  otbis  frana  rotundi , 

K Ces  Laix  font  munies  d’unSteaé, 

qui 
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qm'tétnoigne  leur  importance , & jet 
s m’afleure,  que  l’empereur  n*y  dero# 
géra  que  lemoiiiS  qu’il- pourraa 

G O rdinairement  les  Loixme  peu-? 
i vent  eftre  abrogées,  que.  par  ceux  qui  i 
: ks  ont  faites  ; G’eÂ  pourquoi  , je 
croy  que  fi  l En  pereur’  vouloir  an» 

: oulleria  Bulle  d'or , il  ne-  kiy-  feroit  pas  * 
permis,- parce  qu’elle  a efté-publiée  de,' 
l'avis  -,  & du-  confentement  des  Ele* 
Veurs , &>de  pîufieurs -autres  Princes, 
ScEftats-  de-  K Empire,  qui  devrodent  : 
confentir  i Ton  abrogation»  Ali  refie,  , 
cette  Butleeft' fi  avanrageufe  aux  Ele- 
veurs, qu’ils  n’ont  point  de  fujet,d’en  i 
dcfirtrla  fupprefsion , ni  nufme  de  : 
permettreqiu’ii  y foifc  rien  changé- ou  « 
altéré.  s * 

P.  le  nepenfdpas,  qu’on  aboli  fie. 
entièrement  les  Loix  contenues  en  la 
*BuUc*d'ot  i mais  aufsi  je  ne-  doute, 
point,  qu’on  n’en  puifie  changer  quel- 
que chofê,  firla  nec  efsité  deï  Empire 
te  requiert.'. 

. G.41«eftcercain , qtfon  n’aboli na  ja- 
mais entièrement  ces  Loix , fil’Empi- 
u ne  change  de  face,  en  devenant  ho* 


I 
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reditaire  ; & en  ce  cas,  elles  tombe, 
roient  toutes  d’elles  mefmes.  Quant 
au  particulier  , il  eft  certain , qu’oa 
peut  changer  quelque  chofe  en  ces 
toix , puis  «qu’on  y a fouvent  dérogé, 
& même  en  une  chofe  de  grande  im- 
portance,le  nombre  feptenaire  des  E 
leâeurs  ayant  eflé  réduit  en  un 
moins  commode  par  le  dernier  Trai- 
té de  paix.  Au  refie , nous  avons  veu 
ailleurs , qu’encor  que  f Eleôion  da 
Roy  des  Romains  & doive  faire  , à 
Francfort , en  vertu  de  cette  Bulles 
Ferdinand  1*  a receu  cet  honneur  à 
V Vomies,  F erdinand  BJ.  à Ratisbonr 
ne , & Ferdinand  lY  jfon  fils,à  AugSr 
bourg.  Cette  Bulle  ordonne  de  plus, 
que  tous  les  Electeurs  afsiflent,  à la 
Meffe  du  S.  Efprit,  avant  que  de  com- 
mencer 1 Aéfce  de  l’Eleâion  ; & les  B- 
. ' - * • * 

Jeteurs  Proteflans  ne  font  pas  obli* 
*gez  deftre  à l’Eglife , pendant  la  cere* 
monie  de  la  Melle.  D’où  l’on,  peut  ju- 
ger >que  quelques-unes  des  Loix  de|gr 
Bulle  d’or,  peuvent  eftre  changées  & 
altérées.  . Or  parce  que  je  croy  vous 
«voir  affez  entretenu  des  chûfes  9 qui 

• COU; 
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concernent  l'Empire  ; je  ne  pafferay 
pas  plus  outre  , St  achevant  içy  ce 
Traité  , je  prieray  le  Tout- Puisant,  , 
qu’il  vous  fafle  la  grâce»  d’y  apprendre 
à bien  fervir  voftre  patrie , St  à tnoy, 
de  vous  pouvoir  donner  autant  de 
eomKrii&nce  des  Autres  parties  priiv- 
cipales  de  l’Europe,  que  i'ay  fait 
de  l'Allemagne;  1 

. • • t * \ ^4  à «'  * 


fin  du  dixiéme  Dialogue* 
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DIALOGVE  XI. 

^ v * ' • • • • 

• % * f 

• * * » * « 

De  l'EleBion  de  FEmperem 
Léopold  j 0*  des  cbojes  remat* 
quaUes  y qui  Font  précédé  e 

f • * 

j 

• • •'  - > -,  * 

E penfois,que  lés  îbngues 
S Conférences,  que  nous  & 
/ons  cn  Gy  “ devant  » 
m'euileuc  fnÀSfammenr  infirnit  ence, 
que  je  dois  liçaroir  .tes,  araires-  de 
l’Empire  : Et  rendit  je  vois*,  que 

pour  connoiftre  pariai  item  ent  un  li- 
ftât , if  faut  Connnnelleme.it  appren- 
dre. l'entends  tous  les  jours  quelque 
choie,  qui  éveille  ma  curiofité,  & les 
nouvelles  , qui  arrivent  dfe  toutes 
parts  r lai  lient  mon  Efprit  en  fufpens, 
lorsque  je  veux  fçavoir , files  a&ions 
des  Grands  choquent, ou  ne  choquent 
. roi.it 


id  B^MJilo 


» 


s 

U 
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î 
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point  nos  Loix.  Quelques  étrangers 
fé  plaignent  des  contraventions,  que 
. nous  faifons  au  Traité  de  Munfter: 
plusieurs  Memans  blâment  Tafm*i- 
tion  denaos  voifins,  qui,  fous  des  foi- 
bles  prétextés,  troublent  l’Europe t 
£c  nous  avons- fujet  de  nous  étonner» 
que  tontes  les  nations  vueillent  pren- 
. dre  part  à nos  araires.  Les  Entrées 
4b lemn elles,  qu'en  a veu  à Francfort» 
ont  causé  moins  d’admiration  par 
lé  ur  pompe,  que  par  leur  nouveauté: 
Et  les  difficultez , que  le  Roy  de  Hou» 
grie  a trouvé  en  unechofe,  ©ùper- 
.fonne  que  luy  ne  pouvoir  raifonne- 
bîeroent  prétendre,  ©ntdonné  fiqetà 
tout  le  monde  d’en  difcoarin  La  Ca« 
pitulation>  qui  luy  a elle  prefentée, 

* pour  limiterfon  pouvoir>fait  connoâ» 
éire  aux  plus  ignorans  des  Intrigues 
du  Monde,  que  des  perfonne? , qui 
n y devroyent  avoir  aucune  part,  ont 
aidé  à la  drelfèr  ; &- enfin,  les  ligues, 

. ri  ont  précédé  &fuivy  l’Ele&ion  dte 
^Empereur  Léopold  ,-  témoignent 
beaucoup  de  méfiance,  entre  le  cht&', 
Qt  les  membres  de  no  fer  c Eilat.  Obl>_- 


h 
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gez  naoy  de  difcourir  de  toutes  ces 
chofes , & de  me  donner  une  parfaite 
. counoiffance  de  tout  ce,  qui  s’efifait 
«vaut , apres , & au  courc^neflpent  de 
l’Empereur  aujourd'hui  „ 

G.  Vous  %aveE;?  que  tjütfid  Je  chef 
•de  l’Empire  meurt  .avant  que  rou  ait 
crée  nu  Roy  des  Romans  : l’Rleôesr 
de  Mayence  doit  anoneçr  cette  mort* 
à fès  Collègues,  Sc  les  prjerée  fe  trou- 
ver à Francfort,  trois  mois  apres  la 
date  de  fa  lettre,  pour  procéder  à l’fi- 
kâiondun  autrerFerdinand  Troifié- 

tne , & Tentant  d’un  tempérament  af> 

4et  foibie , voulut  voir  fou  Bis  aifné, 
dans  l’alfeuranee  de  luyiueccder,  & fc 
fit  élire,l  an  i4$$. Mais  peu  apres  J1  eut 
lé  déplaifir  de  le  voir  mourir,,  avec 
toutes  Ces  efperances.  Alors  fon  puifné 
«fiant  trop  jeune , pour  recevoir  cet 
honneur  .$  ou  les  Eleâeurs , refolus'  de 
fe  conferver  la  liberté  délire,  qui  bon 
leur  fembleroit  : fi  fut  contraint  de  k 

* • S % 

iaiifèr  dans  l’incertitude, de  parvemtà 
dette  dignité...  PendantJa  vie  de  Fer- 
dinand , fi  y avoit  déjà  une  aflèrnblee 
de  Députation , à Francfort,  où  les 

Fr  an* 
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"rançois  & les  Suédois  avôyent  leurs 
députez,  qui  tachoyent  d’obtenir  des 
siîats,  qu’ils  obligeaient  lEmpereur, 
ie  ae  fe  point  mêler  de  la  guerre, 
qu’ils foifoyént , les  uns»  au  Roy  d’E- 
pague  & les  autres , à celuy  de  Polo 
lae.  En  ces  entre-iakes , l'Empereur 
nouruc,(àns  que  fôn  euft  déclaré,  qui 

ievoit  eftre  ion  Succeflèur  ; & de  là 

» r 

nnt , que  quelques  uns  fusent  faifis 
i’efperance  , & quelques  autres  > de 
crainte.  Les  Efpagnols  appréhende- 
'ent , que  la  couronne  Impériale  ne 
aa&firà  une  autre  famille  bande- 
:ent  tous  les  nerfs  de  leur  prudence^ 
?our  la  retenir  dans  la  maifon  de  leur 
ioy;  afin  de  conferver  Putiüté^u’ils 
;n  reçoivent.  Les  François  au  con- 
Taire,  qui  connoifiènt  rimpofsibilité* 
qu’il  y a,  que  l’ Autriche , 8c  l’Efpagne 
èparent  leur  incereft , & leurs  forces, 
îràployereat  tous  leurs  amis,  pour  lft 
transférer  en  une  autre  Maifon.  Ce 
Fut  pour  cette  caufe  , que  fa  Majefté 
Très  - Chrcftienne  envoya  Antoine, 
Duc  de  Grammond  , Marefchal  de 

France,  Si  Hugues  4e  Lionne, Marquis 

# ♦ 
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duFrefne,  Miniftre  d’Eftat,  à J’Affeoh 
blée  » pour  y prendre  garde  à Ton  In- 
tereft  , & les  y entretint  magnifique* 
ment , jufquesà  ce  que  tout  fut  fait. 
Ceux-cy  ayant  l'amitié-,  & l’appuy  de 
;•  quelques  Ele&eurs , qui  trouyoye.it 
raifennable  , que  leur  College  mon- 
$ . traft,  qu’il  avait  le  pouvoir , d’afleoir 
fur  le  Thrône , qui  bon  luy  fetnbloit; 
& qu’il  eftoit  Julie,  que  l'Empire  tint 
ce  qu’il  avoit  promis , iis  donnèrent 
beaucoup  à penfcr  aux  autres , & fi- 
rent traîner'  en  longueur  l’Eleéïion, 
que  quelques  uns  preifoient,  avec  de 
grandes  inftances. 

• P.  Les  François  reprefenterent  fans 
doute  , des  chofes  très- importantes, 
puis  qu’elles  eurent  le  pouvoir  de 
rendre  l’Eleétion  douteufe  : Et  fi  les 
Ele6teurs  eiillènt  efté  obligez  de  vi- 
,vre  au  pain  & à l’eau,  apres  les  trente  ; 
jours , que  la  Bulle  d’or  leur  preferit, 
•en  la  création  du  chef  de  1 Empire , ils 
auraient  eu  fujet,  de  haïr  ces  lon- 
gueurs,& de  blâmer  ceux, qui  les  eau* 
ioyeiit. 

c G.  L’ Empire  ayant  promis  au  Roy 

».  de 
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-de  ^France , que  ni  l’Empereur , ni  au- 
•c un  autre  Prince  Allemand,  ne  fe  mé- 
leroit  de  la  guerre,qiul  faifoit  au  Roy 
cTEfpagnej  ia  Majellé  Tres-Chrétie- 
ne  fe  plaignoit , de  ce  que  l’on  contre- 
vcnoit  à cette  promette  folemnelle;  Et, 

» ' 1 y v A • * 

les  Ambaliadeurs  demandoyent , que 
ce  tort  fut  réparé.  C'eflpourquoy  les 
Electeurs  , qui  fçavent  la  difficulté, 
qu’il  y a d’empécher # que  l’Auftri- 
che  & TEfpagnene  .s’entrefecourent; 
y voulurent  remedier  par  la  paix  des 
•deuxCouronnes  ils  envoyèrent  donc# 
vers  les  deux  Rois  , & pendant  cette 
x>egotiation,Ies  Efpagnols  avançoyent 
TEleâion  & les  François  la  recu- 
loyent  de  toute  leur  force.  Mais  com- 
jnc  il  n’eftoit  pas  à propos  de  laifler 
plus  long- temps  l'Empire  fans  chef; 
-encore  qu'une  partie  des  Electeurs, 
.&  .même  de  l Allemagne,  favorifaft 
ia  demande  des  François,  l'on  trouva 
bon  d’élire  le  Roy  de  Hongrie  , & de 
. l'obliger  à l'obfervation  de  tout  ce, 
qui  q^oit  tfté  promis,  par  le  Traité 
de  Muütler , & à tout , ce  qu’ils  juge- 
. royent  convenable,  au  repos  de  l’Em- 
pire, 
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P.,  Puis  que  chacun  fçait , qu’il  eft  j 
anfsi  bien  impofsible  , de  détacher 
l’Empereur  du  Roy  d'Efpagne  , que 
de  feparer  l’ame  du  corps  ,_faàs  faire 
mourir  un  animai  ; le  pen  fc,  que  l’on 
ne  les  devroit  pas  obliger , à le  pro- 
mettre. Mais  les  EipagnoJs  ne  s’op- 
poferent-ils  point»  à la  demande  des 
François? 

G.  Le.Comte  dePigneranda  & le 
Marquis  de  la  Fuente  , qui  eftoyent  à l 
Francfort.,  pour  le  Roy  Philippe  qua- 
trième , uferent  de  toute  l’adrelfe  pot 
fible  pour  parer  ce  coup.Et  le  voyant 
inevi  table , ilsfîrent  de  nêcefsité  ver- 
tu. Ils  accordèrent , tout  ce  que  les 

bien,  ; 

« 

trait, 
fero- 

. yent  difpenfez , de  tenir  une  protnef- 
fe,  à lbbfervarion  de  laquelle  , ils 
voyoyent  un  danger  évident  de  fc  ! 
perdre.C/eft  pourquoy  le  Cardinal  lu*  ! 
les  Mazarin,  qui  connoilîoit  leurs  ma- 
ximesjVoulant  délivrer  l’Empe  “>rtr,de 
cette  obligation,  fitlapaix V-tV®  1*E- 
§>agne,&  la  France  defiroyent  ardetn- 

' ment} 


Electeurs  voulurent  , fçâchant 

” \ .•  J 

que  du  dit  au  £*it,il  y au  grand 
félon  leur  proverbe  & qu’ils 
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nent , apres  avoir  formé  une  ligue, 
ui  mettoit  à couvert  les  conqueftes 
u Roy  fon  maiftre. 

P.  ^ous  parlerons  cy- apres  de  1* 
gue  ,'Mont  vous  venez  de  faire  men- 
ion.  Voyons  maintenant , en  quel 
emps  les  Ambalfadeurs  , & les  Éle- 
teurs  entrèrent  à-Francfort. 

G.  Il  y eut  quelque  Intervale,  entre 
eurs  entrées.  Les  François , qui  font 
►lus  impatiens  , St  qui  penfoyent  y 
voir  plus  d’intereft  , que  les  autres 
iftrangers, , s’y  trouvèrent  les  pre« 
niers  , & y entrèrent  avec  un  train 
nagnidque,  le  dix-neuviémed’Aouft 
6j7-  La  dépenfe,  qu’ils  y. firent  pen- 
lant  leur  fejour,auroit  épuifé  un  mai- 
gre moins  riche,  que  le  leur.  Et  tout 
; monde  croyoit , que  cette  Magnifi- 
ence  s'acheveroit  , avant  que  l’on 
ut  vaincu  la  flegme  Efpagr.ole  & Al* 
.mande.  Ils  furent  pourtant  tou* 
^urs  les  mêmes  , finon  quepîufieurs 
olontaires  , qui  avoyent  accompa- 
ué  l’Ambafîade , s’ennuyans  àPranc- 
ort,  firent  un  tour  par  l'Allemagne, 
our  y voir  la  Cour  de  nos  Princes, 
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& la  beauté  de  nos  Villes.  ! 

P.  Les  Efpagnols  ne  veulent  ceder 

aT?erfonne,  principalement,  où  il  s’a* 

gît  de  faite  voit  la  Richeflfe  , & la 
Grandeur  de  leur  Roy*  Le  Comte  de  , 
pigjjerànda , & le  Marquis  de  laFuen- 
te  ne  furent-ils  pas  aufsi  magnifiques, 
que  les  François  J _ 

G.Cette  nation  a grand  foin  d’éblou- 
ir ies  yeux  du  peuple,  par  la  monftre 
extérieure  d’une  pompe  Royale  , & 
faifant  femblant  de  n’admirer  jamais  i 
rien  , elle  s’efforce  de  fe  faire  admU 
rér  par  tout,  voulant,  que fes  Ambaf- 
fadeurs  paroiffent , au  delà  de  tous  les 
autres.  Mais  eeux-cy  portoyent4e 
• Dueïl , & peut  eftre  en  furent- ils  bien 
aifes  , parceque  difficilement  ils  au* 
royent  pu  égaler  la  magnificence  des 
François.  Mefsieurs  de  Grammond  & 
de  Lionne  fe  rendirent  inimitables, 
foit  que  l’on  ait  égard  aux  étofes , ou 
que  l’on  regarde  les  affortimens  des 
Livrées  , les  Chevaux  de  main  , les 
dorures , & la  broderie  des  Çarroffes, 
les  Lunetes,  les  Couvertures,  & le 
nombre  de  leurs  Mulets  > la  qualité 
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de  ceux  qui  les  accompagnoyent,  leur 
richelîe , leur  bonne  mine , & leur 
train.  Auf$i,un  de  ceux  d’Efpagtie  ne 
fit  qu’augmenter  leCortege  du  Roy 
de  Hongrie.  , , v 

P.  LesEledeurs  y entrèrent- ils  tous 
en  même  temps? 

G.  Vue  partie  de  ces  Seigneurs , fe 
trouva  à Francfort,  prefque  au  même 
jour  , que  l’Ele&eur  de  Mayence  leur 
avoir  afsigné.  Ce  Prince  ayant  choi- 
fy  le  quatorzième  du  mois  d’Aouft, 
de  l’an  1657.  pour  l’ouverture  del’AC 
femblée  , l Eleêteur  de  Cologne , & 
luy  y arrivèrent  le  dix-feptieme  du 
même  mois.  Celuy  de  Cologne  fit 
fon  Entrée , à neuf-heures  du  matin, 
& celuy  de  Mayence  à quatre  du  foir. 
Le  Prince  Palatin  y arriva , le  vingt  & 
unième  ; l’Ambaffadeur  de  Treves,  le 
lendemain , & le  Duc  de  Sagan  Prince 
de  Lokovits,  Ambafladeur  du  Roy  de 
Boheme.quelques  jours  apres. 

P.  Tous  ces  Princes  furent-ils  re- 
Ceus  à Francfort,  d’une  même  façon  ? 

G.  Il  n’y  eut  point  de  différence,  en 
ce  qui  concerne  les  honneurs  , que  la 

Gg  1 


4 


i+i  ÜEftAt  de  l'Empire. 

Ville  rend  aux  Ele&eurs  & à leurs 
Plénipotentiaires.  Elle  les  fit  tous  re- 
cevoir, à une  égale  diftance , hors  de 
la  Ville  , où  ils  furent  conduits , par 
trois  Compagnies  de  Bourgeois  à 
Çheval , & par  la  fleur  des  Patriciens. 
JMais  ceux  » qui  arrivoyent  plus  tard, 
éntroyent  avec  une  plus  grande  trou- 
pe; pareeque  les  premiers- venus  en- 
voyoient  une  partie  de  leurs  Ghe* 
uaux , & de  leurs  Carrolfes , à la  ren- 
contre des  autres.  Quant  à leur  pro- 
pre cortege , il , n’eftoit  égal , ni  en 
nombre , ni  en  qualité  de  perfonnes  ; 
parce  qu’en  ces  oecafions , comme  en 
toutes  les  autres , quelques  uns  firent 
beaucoup  de  dépenfe , & les  autres 
peu.  Il  n’y  eut  pourtant  point  d’Ele- 
deur,  qui  ne  fit  voir  par  fon  train, 
jqü’il  eftoit  digne  d’eftre  de  ces  eolom- 
nes  de  l’Empire  ; & les  Ecclefiaftiques 
mêmes  y firent  admirer  leur  magnifi- 
cence. Il  n’y  eut  que  le  Duc  de  Sa- 
gan , qui  renonça  à ces  vanitez  f'ôc 
c’eft  pour  cela  > qu’il  donna  fu jet  aux 
François  de  dire,  que  la  pompe  de  fon 
Entrée  relfembloitplus  à un  enterre* 
n : ment, 
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rtiènt  , qu’à  l’ambaiïade  d’un  grand 
Roy. 

P.  Il  me  femble,que  les  Monarques 
ne  devroyent  employer  en  telles  oc- 
cafions  , que  des  perfortnes  riches  & 
magnifiques, 

G.  Ils  le  font  aufsi,  & ordinairement 
ceux  » qui  reçoivent  ces  commande- 
mens , s’y  appauvrirent , pour  ne  pas 
paroître  au  défions  de  la  dignité  de 
leurs  maiftres  ; Etceluy-cy,  quielt 
aufsi  liberal  que  riche , & aufsi  riche* 
qu'aucun  de  fes  compatriotes, voulut 
avoir  plus  de  foin  de  monftrer  fa  tri- 
ftefie,  que  fon  pouvoir.  Gu  bien  fça- 
chant  que  fon  maiftre  y alloit  en  per- 
fonne,  il  lui  voulut  laifler  tout  l’hoiv 
nèur  i qu’il  auroit  pû  recevoir, s’il  fut 
entré  avec  plus  de  pompe. 

P.  L’on  dit,  qu'en  matière  d’alfenv 
Mée,  les  plus  grands , s’y  trouvent  les 
premiers, afin  qu’il  fembie,que  les  au- 
tres les  vont  trouver.  Et  en  eeUe,donC- 
nous  parlons,  le  Roi  de  Hongrie  arri- 
va des  derniers  , encor  que  la  fefte  fe~ 
fit  pour  lui.  I’èn  voudrois  bien  fça* 
voir  la  caufe  ? 
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G.  Ce  Prince,&  l’Archiduc  Ton  on- 
cle , qui  y en  cette  occafion  , lui  fer- 
voit  de  pere  & de  Diteéteur  , parti* 
rent  de  Vienne  le  lundy  feiziéme  de 
Iuillet  1657.  à delfein  de  fe  rendre  des 
premiers  à l’allembîée.  Mais  la  guer- 
re , qui  fe  faifoit  alors  , en  Pomgne, 
les  ayant  obligez  de  palïèr  par  Pra- 
gue i il  y arriva  des  accidens , qui  les 
y arrefterent , fix  mois  entiers.  Ce 
fut  là,  que  ce  jeune  Roi  entendit,  que 
plufieurs , & même  des  premiers  de 
J'Empire  eftoyent  fâchez  de  voir,qu’il 
fe  fut  mélé  de  cette  guerre.  Et  fça- 
chant  , que  quelques  Ele&eurs  fai* 
foyent  difficulté  de  l’élever  fur  le 
Thrône  Impérial  ; Il  fe  refolut  de  ne 
palferpas  plus  outre  , qu'il  ne  fut  af- 
feuré  d’avoir  la  meilleure  part  en 
cette  Election.  Il  envoya  donc  fon- 
der le  gué , & ayant  fait  jouer  les  ref 
fors  convenables , il  obtint  le  fuffrage 
des  Electeurs  deTreves,de  Saxe,&  de 
Brandebourg.  De  forte , qu’avec  le 
fien,  la  partie  eftoit  égale , avant  mê- 
me qu’il  partit  de  Boheme.  Les  cho- 
feç  citant  On  ces  termes  5.  ces  Princes 
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: creurentvqne  leur  prefence  & celle 
i de  leurs  amiis  leur  acquerroit  les  au- 
: très,  & r partirent ; le  trentième  de  Ian- 
; vier  1658.  & arrivèrent  à Francfort,  le 
dix-neufviéme  du  mois  de  Mars  fui- 
vant. 

1 

1 P*  11  me  femble , queles  Grands  fe 
foucient  peu  des  faifons , puifque  ces 
Princes  firent  leur  voyage , pendant 
les  plus  incommodes  de  l’année. 

G-  Il  y a de  l’apparence , car  le  fié 
fut  brûlant,  & l’byver , prefque  infu-. 
. portable , par  la  violence  de  la  froi- 
dure. Ce  Roy  eftoit  en  chemin , tan- 
•dis  que  celuy  de  Suede  pafloit  fur  la 
glace,  pour  attaquer  les  Ifles  de  Dan- 
nemarc.  Il  endura  donc  le  chaud  , & 
le  froid,  & foufritdes  incommoditez 
infinieSjpar  les  neiges  fondues, qui  fai-; 
foyent  de  chaque  petit  ruifleau  , un 
grand  fleuve,  fur  la  fin  du  mois  de  Fé- 
vrier. Mais  la  Couronne  de  1 Empire 
vaut  bien:  cette  peine,  & un  plus  déli- 
cat que  luy,  en  prendroit  bien  autant, 
s’il  elperoit  une  telle  recompenfe. 

P.  le  m’imagine,  que  l’Entrée,  que 
ces  Princes  firent  à Francfort, fut  très- 
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magnifique  j eftant  raifonnable  , que 
le  train  des  Rois  furpalïè  celuy  des 
Eledeurs. 

..  G,  Ilji’y  a point  de  doute , que  la 
Maifon  d’Auftriche  n’ait  montré  fa 
grandeur  en  cette  occafion  , aufsi- 
bien  qu  en . plufieurs  autres  > Et  que 
ce  Roy  n’ait  efté  accompagné  , d’une 
belle  troupe  de  perfonneS'  iiludres,. 
voulant  faire  connoiftre  , qu‘il  avoit 
les  reins  alit  ai  forts  j pour  fouftenir  la 
dignité  Impériale.  En  effed , il  en- 
tra à Francfort  avec  un  cortege  véri- 
tablement Royal  ; & quoy  que  toute 
Ja  Cour  fuft  habillée  de  noir  » les 
£hevaux,les  Carollès,  & les  Chariots 
de.  Bagage  paroiflbyent  beaucoup  ; & 
principalement , fix  cents  Cuirafsiers, 
parfaitement  bien  montez,  qu’il  me- 
;noit  .pour  la  garde  de  fa.perfonne 
JRoyaîe. . Ce  Prince  eftant  à TAlfem- 
blée , il  y receut  les- vifites  de  tous  les 
.Eledeurs , & les  leur  rendit  , avec 
beaucoup  d’exaditude. 

P.  le  voudrois  bien  fçavoir,fi  en  ces 
vifites  » le  Roy  de  Boheme  traitoitks 
autres  Eledeurs, comme  fes  égaux. 

G.  le 
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, G.  le  vous  ay  dit  plu  (leurs  fois, que  - 
la  qualité  de  Roy , met  ce  Prince , en  - 
un  degré-plus  eminent,que  celle  d’E- 
leéfceur  : & en  ces  ceremonies , l’oa 
a pu  remarquer  -,  qu’il  y a.  de  la  dif- 
férence entre  eux.  Ge  Roy  faifoic 
recevoir  fes  Collègues , au  forth*  du 
Garoflê,  par  le  Marefchal  ; & au  pied' 
du  degré , par  le  Grand  Maiftre  de  fa^ 
Maifon.  Ces  deux  Seigneurs  condui- 
foyent  l Eledeur  , qui  vifitoit  ce  Roy,, 
jufques  au  haut  de  la  montée , où  far. 
Majefté  l’attendoit , hors  de  la  porter 
de  la  Sale , qui  efloit  préparée  pouir 
leur  abouchement.  Dabord  qu’il  1er 
voyoit,iî  s’avançbit  vers  luy,i’embraf- 
foit,  & prenant  la  droite,  le  conduis 
foit  fous  le  dez , où  il  y avoit  deu*; 
chailes  égales  ; le  faifoit  adeoir  & cou- 
vrir, mais  il  gardoit  le  haut  bout,  fc» 
près  la  conférence,  il  le  reconduifoit, 
de  la  même  façon  , jufques  au  degré* 
où  il  prenoit  congé  de  luy.  Et  le  Ma*- 
refchal  &le  Grand-Maiftre , qui  l’a» 
voyent  receu  à l’entrée  , l’accompaf 
gnoyent  jufques  au  Carofle,  Sa  Maje» 
llé,ayant  receu  une  vifite , Elle  la  r«r«- 
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doit  peu  apres  ; & PEledeur , qui  la 
devoit  recevoir , rnettoit  de  Tes  gens 
en  fetninelle,  qui  apercevant  le  Car* 
Toflèdu  Roy, en  fàifoyent  avertir,  leur, 
maiftre.  Alors  lEleéteur  defcendoit  à 
la  Cour  de  Ton  logis , & y recevoit  fa 
Majefté  au  fertirdu'Carrofiè  ; le  met- 
toit  à fa  droite,  raccompagiïoit,&  par 
tout,  il  luy  dcwnoit  laprefeance  ; puis 
il  le  reconduifoit  de  me  fine  jufques  au 
Carrofie.  Si  bien  que  ( comme  vous 
voyez  ) tous  les  autres  Ele&eurs  recon- 
poiifent,  quefa  Dignité. eft  plus  rele- 
vée, que  la  leur/ 

P.  Ileft  tres-adevré  > que  parmy  leSs 
peuples  c-ivilifezjun  égal  cede  à Pautre,  ! 
for  fes  terres,  & dans  fon  logis;&  cela  ' 
«ayant  pas  lieu, en  cesvifites  Pon  peut 
(&oncIûrre»qu,dlès  ne  fe  font  pas  entre 
dts  perfonnes  egales.Ievoudrois  bien. 
Ravoir*  fi  pendant  ces  vifites  Pon  t ra- 
ya il  loi  t à PEleétion.. 

G.  L’On  y avoit  pensé  lông- temps; 
auparavant , mais  les  trois  Principaux 
' appuis  des  prétentions  du  Roy  de 
Hongrie  ; j entends  lés  Eleéietus  de. 
Trêves,  &de  Saxe^&  le  Plénipoten- 
tiaire ! 
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faire  de  celay  de  Brandebourg,  n’e- 
foyent  pas.  encor  à Francfort.  L& 
Premier  y arriva  le  25.  de  Mars , Tau- 
re , le  premier  d’Avril , & enfin , le- 
Vincelean  Maurice  de  Naffauj  repre- 
entant  TEleéteur  de  Brandebourg , y" 
it  fôn  Entrée , le  landemain,  deuxié-* 
duméme mois  , ,6j8.  Tandis  que- 
;es  Princes  eftoyent  abfens  , ils* 
ivoyent  leurs  députez  à l’aflèmblée,- 
}ui  eftant  informezde  leur  intention, 
snapéchoyent , que  rien  ne  s’y  fift  au-’ 
:ontraircv  Alors  les  Electeurs  , qui» 
dfoyent  prefens , fe  trouvôyent  rare- 
nent  aux  deliberations , & leurs 
ciers  ne  faifoyent  qu’ébaucher  les  ma- 
ires. Enfin  Tous  les  Electeurs , Si- 
eurs Plénipotentiaires , fe  trouvant  à- 
Francfort  ; l’Archiduc  Léopold  Guil-- 
aume  voulut  voir  la  fin  de  cette  af— 
aire.  Pour  ce  fujet , le  premier  de  * 
luin , il  eut  une  fecrete  conférence,  . 
weeles Ele&eurs  de  Mayence, de  Tre- * 
/es , & Palatin , avec  rAmbafTadevir‘ 
k Brandebourg,  & le  Nonce  du  Pape,  - 
;nunlardin  hors  de  la  Ville  ; & là,  iB 
ut  refolu , que  dés  lors,  en  avant,  Toul* 
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tâeheroit  ferieufement  de  donner  un* 
Chef  à l'Empire  , 6c  que  celuy,  qui  le 
voudroit  eftre , accepteroit  les  condi- 
tions,que  Ton  defiroit. 

• P.  Dans  l Empire,  il  n’y  a quafi  que 
ce  Roy , qui  puiffe  entretenir  la  di- 
gnité Impériale  avec  éclat  » 6e  toute- 
fois l’on  a eu  de  la  peine , à le  mettre 
fur  le  thrônejQu'eft  ce  qui  en  a eflé  la- 
caufe? 

. G.  La  guerre,  que  les  Suédois  fai- 
foyent  en  Pologne , ayant  mis  le  Roy 
3ean  Cafimir  à deux . doigts  du  preci-  , 
pice  ; il  mandia  du  fecours , auprès, 
de  ceux>qu’ilcroyoit  fâchez  de  fa  per- 
te, & de  l’aggran d i(fe me n t des  Sué- 
dois. L’Intereft  d’Rftat  en  fit  remuer  i 
quelques  uns , . & celuy  de  la  Religion: 
mit  les  autres  en  alarme^  & en  appre- 
henfion.Du  vivant  de  Eerdinand  Troi- 
fîéme,  les  Espagnols,  ni  le  Pape  ne 
peurent  pas  obtenir  dé  fon  naturel 
paifible qu’il  rompit  avec  la  Suede;: 
mais  feulement,  qu’il  offrit  fon  entre*  j 
mife , pour  un  accommodement  tôle-  ; 
rable>&  s il  eftoit  posfïble,  honora- 
ble aux  deux  partis*  Apres  le  decea. 
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dè'cet  Augufte  Empereur  , Rome  2t 
; Madrid  eurent  plus  deprife  fur  Ton  fils,. 
& le  portèrent  à un  Traité,  par  où  ce 
jeune  Roy  s’obligea  de  donner  feize: 
mille  hommes  de  fecours  à celuy  de, 
Pologne.En  mefme  temps,  l’on  bandai 
toutes  les  machines  de  là  prudence 
humaine  > pour  faire  déclarer  le  Roy 
de  Dannemarc,  & l’Eledeur  de  Bran- 
debourg. Ge  deffein  reüsfit  mieux,que' 
les  Polonois  n’efperoyent.  Les  Danois- 
commencèrent  de  s’armer,  & de  don- 
ner de  la  Ialoufie  à leur  voifin,&  natu- 
rel Ennemy.  LeKam  de  Tartarie  en- 
voya des  Ambaffadeurs  au  Roy  de.* 
Hongrie , & le  Mofcovite , des  trou- 
pes en  Livonie  : L’Eledeur  de  Bran- 
debourg, tourna  fa  Cafaque , & tous- 
ces  Princes  fe  liguèrent  contre  les  Sué- 
dois. AinficeRoy,  fe  voyant  affailfyy, 
ou  dn  moins  menacé  de  tous  coftez, . 
itaunit,  le  mieux  qu’il  peut , les  Pla- 
ces de  fa  nouvelle  conquefte , & s’a- 
chemina diligemment  en  Holftein». 
pour  combattre  le  Danois , qui  luy  . 
fembloit  le  plus  aisé  à vaincre. 

B.  D’où,  vient , , que  tous  ces  Brin- 
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ces  s’inte relièrent  avec  la  Pologne?' 

G.  Outre  que  tout  le  monde  empê- 
che volontiers,  & mefmes  doit  empê- 
cher , de  toutes  Tes  forces  , qu’aucun 
voifin  ne  devienne  trop  pui(Tant;Tous 
ceux , qui  prirent  les  armes  en  cette 
©ecafion  , avoyent  fujet  d’apprehen* 
der , que  fi  les  Suédois  aflujetiflbyent 
la  Pologne  , leur  Eftat  ne  fuft  atta* 
qué  > peu  de  jours  apres.  Corvits 
Vlefeld , Danois  mal  content , & qui 
avoit  juré  la  ruine  de  fa  Patrie,  & de 
fon  Roy , eftoit  à la  Cour  de  Suede, 
& tenoitausfi  bien  le  Royaume , que 
le  Roy  de  Dannemarc , en  une  alar- 
me continuelle.  La  Maifon  d’Auftri- 
che  n’ignoroit  pas  , que  la  - reforma* 
tion  » qu?eile  pourfuit  avec  beau- 
coup d’ardeur,  en  fes  Eftats  > donne- 
roit  , un  jour,  un  plaufible  pretexte  à 
ce  Roy  vidorieux  & zélé  en  fa  Re- 
ligion , de  vouloir  fecourir  fes  frères 
opprefièz.  Le  Mofcovite,  ayant  per- 
du le  pays  dlngrie , & ce  qu’il  avoit 
acquis  auparavant  en  Livonie , défi' 
roit  de  le  recouvrer , & mefmes  crai* 
guoic , que  ce  fieu  adveifaire  ne  p allât 
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plus  outre.  L’EIe&eur  de  Brandebourg 
fçait , que  le  droit  de  bien  feance,  & . 
le  droit  canon  , ont  fouvent  plus  de 
force  fur  lès.Efprits  ambitieux , que 
le  divin , & naturel;  E:  lès  Molan- 
dois  voyant , que  cette  guerre  rtiïnoit 
leur  comerce  , & que  fi  Dantzik  tom* 
boit  entre  les  mains  des  Suédois,  la 
mer  Baltique  couroit  rifque , de  leur 
©h ei'r  entièrement,  & eux  d’cfire  o- 
bligcz  à jeûner  ,,  ou  acheter  le  pain, 
au  prix  de  l’or  ; Ils  voulurent  con- 
(brver  l’un  & l’autre , comme  l’unique 
moyen  dè  garantir  leur  République,, 
des  mains,  qui  la  menaçoyent  : de  fo ri- 
te , que  tous  ces  Princes , & Eftats  fe 
remuèrent  pour  leur,  intereft  particu* 
lier. 

P.  Puifquetcrus  lès  voifins  com^ 
mèneerent  à craindre  & à fe  ligner,  ie 
•crois  que  là  Pologne  eftoic  en  danger* 

* G.  Ierome  Ratzievvsky.Vice  C han- 
celier de  Pologne,  ayant  refusé  d’o- 
beïr  à un  commandement,  que  le  Roy 
éc  le  Senat  luy  avoyent  fait , & adjou-^ 
Ré  quelques  homicides,  à fa  defobeïf- 
fance  & rébellion  , craignit  le  chafti- 

j ' 
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ment  > & fortit  de  fa  patrie  à deffein 
de  Ja  dcfoler.  Ce  fut  pour  cela , qu’il 
palfa  en  Suede , où  l’on  avoit  une  ar- 
mée prefteà  donner, & qui  ne  defiroit, 
que  de  la  befogne.il  demanda  audien- 
ce auprès  de  ce  Roy,  & luy  offrit  fes 
foins, fa,  perlonne,&  lès  amis,en  lacon- 
quefte  delà  Pologne.  Alors  Charle- 
éuftave,  qui  depuis  peu , avoit  fucce- 
dé  à la  Reyne  Chriftine,  prenant  pour 
pretexte  le  titre , que  lean  Cafimir, 
Roy  de  Pologne  portoit,  d’Heritier  de 
Suede,  & la  proteftation , qu’il  avoit 
faite , lors  que  cette  Reyne  luy  donna 
le  Sceptre  , il  Taifaillit  vigoureufe* 
ment.  Par  les  ordres , & fous  les  au- 
ipices  dece  Roy,Arfvvet  YVittetnberg 
Comte  de  Neubourg,  attaqua  la  Pruf- 
fe  s Guftaue , Comte  de  Levvenhaut, 
Marefchal  de  Suede , entra  en  Livo* 
pie , & le  Roy  melmes  alïàillit  la  Po* 
logne,  avec  l'Élite  de  fes  troupes*  A la 
veuë  de  ces  forces  épouvantables,  Ra~ 
tzievvsky,  & lès  atnis  agilfant  de  tou* 

teleur  adrefle,  le  Royaume  s’effrayer 
& les  Wayvodes  de  Polèn  & de  * Ga» 
Üfcba,  avec  un  grand  nombre  de  No* 


i 
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jblefïe  y fubirent  le  joug  Suédois,  fous 
la  promellè,  qu’on  leur  fit,  de  les  laif- 
ferjoüir  de  leurs  privilèges.  Ce  Roy 
donc,  puiffantpar  fes  armes, plus  puil- 
fant  encore  par  les  pratiques.de  Tes 
amis , & tres-puiffant  par  l’eftonne- 
ment  de  Tes  adverfaires  , entra  bien 
avant  dans  la  Pologne  , comme  en 
triomphant.  Il  deffit  quelques  enne- 
mis , presdeColo  ; & Çhriftofle  Pre- 
fïmsky  luy  demandant  la  paix,au  nom 
de  fbn  Roy,  & la  caufe  de  cette  ru- 
pture, il  luy  refpondit,  qu’il  n’eftoit: 
temps  de  luy  demander  ni  l’un  ni. 
l’autre  , & palîa  plus  outre. . En  fuite 
de  cela  , il  prit  V Varfovie,  remplit  le 
Royaume  de  terreur  & d’eflonne- 
ment,  & puis  , il  asfiegea  Cracovie,  ou 
le  Roy  de  Pologne  faifoit  fa  refidence, 
quelques  jours  auparavant.  Cette  Pla- 
ce fut  très  bien  defenduë , parEftien* 
neCzarnesky,  ( qui  du  depuis  s’eflr 
rendu  fort  Célébré  , & recommanda- 
ble ) mais,  enfin  elle  fut  rendue  par 
compofition,à  caufe  qu’elle  n’efperoit 
aucun  fecours.  Le  Roy  Iean  Cafimir. 
voyant  alors , qu’il  luy  eftoi:  imposfr? 
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ble  de  refiiier  à im  Ennemy  fi  a&if, 
fi  bien  accompagné  , & fi  heureux  ; il 
fortit  du  Royaume  , & fa  meilleure 
' milice > qu’on  appelle  Quarciani,  prit 
party  entre  les  Suédois.  Voila  donc  un 
Roy  victorieux  , & un  Roy  defpoüilie, 
qui  ouvrent  les  yeux  à tout  le  monde, 
8c obligent  les  Princes,  dont  nous 
avons  parlé  cy-delfus  , àfe  refoudre, 
d’oppofer  une  chauffée , à ce  torrent 
débordé.  Le  Pape  donc  envoya  de 
l’argent  au  Roy  Iean  Cafimir  } les 
Holandois  equiperent  des  navires, 
qu’ils  logèrent  devant  le  port  de  Dah- 
aic,  pour  confèrver  la  liberté  du  com- 
merce ; & cecy  fut  fuivy  des  écrits, 
qui  ont  blâmé  les  Suédois  d’avoir 
rompu  la  trefve,  fansfujet,  & delà 
Ligue , dont  nous  venons  de  parler. 
Et  c’eft  cette  Ligue,  qnicaufa  vne  pat* 
tie  de  la  difficulté , que  le  je  une  Roy 
de  Hongrie  & de  Boheme,  rencontra 
en  l’Eledion,dont  nous  parlons  main- 
tenant. 

P.  le  ne  çroispas,  que  l’on  puifle 
raifonnablement  empêcher  , que  lai 
jMaifon  d’Aufinche  , ne  s’oppofeà 

ceux* 

i 

» 

i 
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:eux  , qui  veulent  opprimer  nos  voi- 
fiiis.  Mais  eft  il  vray , que  le  Roy  de 
Suède  n’ait  eu  aucun*  fujet  de  rompre 
la  trefve  , que  Ton  predecefleur  & Ion 
Royaume  avoyent  faite  avec  la  Po- 
logne? 

G.  Le  Roy  Iean  Caiîmir,  ayant  pro- 
tcfté , qu’il  ne  reconnoiflfoit  pas  Char- 
le  Guftave , pour  Roy  de  Suede,  accu- 
fant  de  nullité  le  Transport , que  la 
Reyne  Chriftine , luy  avoit  fait  de  fes 
Eftats  ; Ce  dernier  Roy  creut  ,de  ne- 
lire  pasobligé , de  tenir  l’accord,  qui 
avoit  efté  fait  entre  fes  predecefleurs, 
& ceux  de  Iean  Cafimir  i & difok  qu?il 
ne  faifoitla  guerre  aux  Polonnois , (1- 
non  en  qualité  de  Prince  Palatin, 
puifque  "leur  Roy  ne  le  reconnoiflbit, 
que  pour  tel.  Au  refte , nous  vivons 
en  un  fîecle , où  la  Prudence  Politi- 
que eft  montée  au  ' plus  haut  degré 
de  fa  perfeétion  ; & toutefois , il  arri- 
ve fouvent,  que  l’apprehenfion  d’un 
petit  mal  voifin  , nous  en  fait  négli- 
ger un  grand  , qui  eft  plus  éloigné  de 
quelques  jours  feulement.  En  cette: 
rencontre  l'Allemagne  fç  trouva  par- 
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tagée,  & une  partie  craignant,  que 
ï’adion  du  Roy  de  Hongrie , n’alu- 
mall  une  nouvelle  guerre  dans  l’Eni- 
, pire  , lautre croyoit , que  c’eftoitl’en 
éloigner.  De  là  vint  ausfi } que  quel- 
ques Eledeurs  tâchèrent  de  le  retirer 
de  cette  Alliance  ; & les  autres  le  priè- 
rent d’y  perfeverer.  Pour  moy,  k 
m’imagine , que  l’Allemagne  auroit 
eftéeriune  crainte,  & en  une  alarme 
. continuelle  , fi  les  Suédois  fe  futfent 
.rendus  maiftres  de  toute  la  Polo- 
gne , ou  de  tout  le  Dannemarck  6c 
. que  les  François  mefmes  auroyent  efté 
bien  marris,  qu’ils  euflfent  conquis 
Ces  Royaqthes,  parce  que  cela  eftant, 
leur  amitié  auroit  eftébeaucoup  moins 
eftimée.  Us  né  voulurent  pourtant 
pas  relâcher  de  leur  alliance , & croy- 
- ant  imposfible  * que  ce  Peuple  vint  à 
bout  d’urt  deflfein  fi  relevé  * & où  ils 
trouvoyenttant,  & de  fi  fortes  oppo- 
fitions  i ils  eurent  tousjours  des  trou- 
pes fur  pied , & une  bourfe  ouverte 
pour  fe  les  conferver  ou  par  la  pro- 
fofion  de  leur  or,  ou  par  les  menaces, 
qu’ils  faifoyent  à ceux  >,  qui  rom- 

' - pro- 
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proient  la  paix  de  Mtinfter. 

* P*  Le  Roy  de  Daanemarc  n’envoya- 
t-il  pas  auslî  à Francfort , pour  pren- 

dre  garde,  que  rien  ne  s’y  fit  contre  fou 
interefi? 


* G*  Chriftian  Comte  de  Rantzau, 
Seigneur  deBreitembourg , Chevalier 
de  l’Elephant , Vicc-Roy  de  Danne-  . 
rnarc , de  Norvège,  &deHolftein,qui 
eftoit  déjà  connu  par  toute  l’Europe, 
à caufe  de  douze  Ambafiades , qu’il 
avoit  heureufement  achevées , y fut 
envoyé,  veu  & admiré.  Ce  Seigneur 
qui  pendant  l’oppresfion , & mifere 
du  Roy  fon  maiftre  luy  afourni  des 

fommes  tres-confiderables  r fit  ausfî 
cette  treziéme  Ambalfade,  à fes  dé- 
pens , & n’ayant  pas  voulu  chercher 
de  la  gloire  , dans  une  pompe  inuti- 
le , tandis  que  fes  finances  eftoyent 
mieux  employées  à la  defenfe  de  fa 
patrie , il  entra  à Francfort , comme 
particulier,  encor  qu’il  eut  de  vingt- 
cinq  a trente  Chevaux , & autant  de 
personnes  a fa  fuite.  Il  y vefeut  néant- 
moins  y avec  tant  de  fplendeur  » trai- 
tant fou  vent  les  Principaux  de  i'ailêm- 
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biée . qu’il  fit  voir , que  la  libéralité 
lu  y eftoit  ausfi  naturelle , que  la  refpi-  ! 
ration.  Quant  à ce  qui  regarde  Un- 1 
tereft  de  Ton  Roy;  Il  y fit  plus  qu’au- 
cun autre  n’atiroit  pu  faire  ; puis- 
que fans  rompre  avec  perfonne,ilcon- 
fer  va  à fon  mai  lire  l’Ail  ianüe,  & l’a- 
mitié des  Maifons  d’Auftriche  & de  : 

- 

Brandebourg  , & fit  connoiftreàplu-  j 
(ieurs  autres,  que  toute  1 Europe fe 
devoit  interellèr  à la  conservation  du  ; 
Roy  de  Dannemarc. 

P.  Paftorius  efcrit,dans  l’hiftoire  de 
noftre  temps,  que  ce  Comte  fut  le 
pi’emier,qui  fortit  de  rAfifembijée^ppiu: 

fe  retirer  chez  luv. 

G.  le  fçay  qu’il  fut  le  premier,  qui 
traita  magnifiquement  les  Electeurs 
prefens , & les  plénipotentiaires  des  ; 
abfens,  pour  prendre  congé  d’eux; 
mais  ausfi  ie  fuis  très  affeuré , qu’il  ne 
partit  pas  pluftoftde  Francfort,  que 
les  autres  Amballàdeurs  des  Princes 
eftrangers.  Et  afin  que  vous  n’en  puif* 
fiés  plus  douter  ie  vous  diray , que 
le  Vice  Marefchal  de  l’Empire,  ou- 
, bliant  fon  devoir  en.  cette  rencontre, 1 

’ - ‘ v 
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kiy  fit  lignifier  par  le  fourrier  de  la 
Cour  Impériale  » que  le  College  Ele* 
Ctoral  defiroit,  que  tous  les  Eftrangers 
fortifient  de  la  ville  -,  pour  rendre  quel- 
que defereace  aux  Loix  fondamenta- 
les de  1 Eftat.  Ce  difeours  fait  par  une 
perfonne , qui  n’avoit  point  de  char- 
ge y qui  luy  en  donnai!  le  pouvoir, of- 
fença  l’Ambaffadeur  ; Il  .le  plaignit, 
d’eftre  traité  moins  honorablement, 
que  les  autres  Ambafladeurs  des  Te- 
lles Couronnées»  Le  Vice-Marefchal 
reconnut  fa  faute , la  repara , & pria 
fon  Excellence  de  la  luy  pardonner, 
ce  qu*il  fit  par  generofité , & fortit  de 
jnelmes  que  les  autres. 

P.  Ayant  appris , quand , & com- 
ment les  Eledeurs  ®nt  efté  receus  à 
Francfort,  &lacaufedes  difficultez, 
qui  fe  font  rencontrées  à l’Eleétion 
de  TEmpereur  d’aujourd'huy  > le  me 
fuisétonué,  que  les  Italiens  fe  mê- 
lent moins  de  nos  affaires , que  les 
François, & Suédois. 

G.  Les  Italiens  e fiant  les  plus  foub- 
çonneus , & les  plus  clairvoyans  de  * 
lEurope , ils  nont  eu  garde  de  s’ou- 
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blier  en  cette  rencontre.  Et  afin  que 
vous  compreniés  plus  facilement , ce 
que  vous  en  voulez  fçavoir  ; vous 
remarquerez  que  les  Ducs  de  Savoye, 
de  Mantoiie , & de  Modene  eftant  en- 
trez en  jeu , pendant  les  guerres , qui 
ont  agité  fi  long-temps , les  Couron-  ; 
nés  dé  France  & d’E  pagne  , ils  a- 
voyent  ausfi  leurs  députez  en  cette 
alfemblée,  pour  leur  intereft  particu- 
lier. Les  deux  premiers  font  prefque  i 
irréconciliables , à caufe  du  Duché  de 
Montferrat,  que  le  Duc  de  Mantoiie 
poffede , quoy  que  celuy  de  Savoye  le 
pretende  , & n’ait  jamais  acquiefcé, 
que  par  force,  au  jugement , qu’en 
donna  l’Empereur  Charles,  l’an  vjjj. 
Ces  Princes  n’ont  pas  toufiours  fuivy 
le  mefme  party  ; & encor  qu’en  nos 
jours , ils  ayent  tous  deux  efté  plus  o- 
bligez  d ’embralfer  l’Intereft  de  la  Fran- 
ce , que  celuy  de  l’Efpagtre  ; ils  ne 
l’ont  pourtant  fait , finon  autant  que 
leur  pasfion  les  y a pouffez.  Le  pre- 
mier donnant  plus  à la  haine , qu’à  la 
Raifon,  oublia  fou  propre  intereft, 
lors  que  Charles  Duc  de  Nevers-  fut 

' appelle 
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i appellé  par  fa  naillànce  à la  Succéf- 
: fion  de  Mantoüe  , & de>  Montferrat. 
Mais  s’en  étant  mal  trouvé , ilchan- 
r gea  de  party  , & fcs  Succelïèurs  ont 
: perfeverédans  la  Ligue , qui  fut  faite 
à Quieras  l’an  1631.  jufques  à la  paix 
; de  l'an  1659.  L’autre,  ayant  trouvé 
. le  Roy  Louis  XIII.  preft  à le  fecou- 
. rir  » lors  que  l’Efpagnol  levouloitex- 
: clurre  de  fon  héritage,  feulement  par- 
: ce  qu’il  eftoit  né  en  France  ; il  s’en 
; voulut  montrer  reconnoiflànt , &re- 
? ceut  garnifon  Françoife  dans  Cafal, 

1 Ville  Capitale  de  Montferrat,  & une 
des  plus  excellentes  forterefles  d’Ita- 
lie. Cette  Garnifon  y a efté  entretenue 

1 aux  dépens  du  Roy  Très  Chrétien,  & 
a (ouftenu  trois  fieges  mémorables; 
où  Gonfale  de  Cordoüa,  Ambroife 
Spinola  , & le  Marquis  de  Leganés, 
perdirent  , avec  leurs  meilleures 
troupes  , une  partie  de  leur  réputa- 
tion. T andisque  les  François  furent, 
en  poffesfîon  de  Cafal  , le  Duc  de 
Mantouë  demeura  attaché  à leur  par- 
ty , & cet  attachement  dura  tou- 

te la  vie  de  Charles  premier  & pen- 

Hh 
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dant  la  minorité  de  Charles  'Se- 
cond. Le  premier,  eftant  né  en  Fran- 
ce > tefmoignatouftours,  qu’il  avoit 
Tame  entièrement  Françoife  j & le 
Second  fit  voir  au  fortir  de  fa  minorité, 
’que  la  Maifon  d’Auftriche  avoit  la 
^meilleure  partie  de  fon  coeur  , &de 
Tes  inclinations  l’an  1649.  il  prit,  en 
mariage , Ifabelle  Claire  fille  de  Léo- 
pold Archiduc  d’Auftriche  j & Tan 
•1651.  il  donna  Eleonor  fa  Sœur  à l’Em- 
pereur Ferdinand  Troifiéitie.  Ces  Al- 
liances étoyënt  fufpeétes  à la  France, 
^ui  toutefois  eftant  en  pofiesfionde 
'te  > qui  luy  pouvoit  ou  fervir , ou 
^nuire  , fit  femblant  de  s’en  foucier 
peu  ; & le  Duc , de  fon  cofté,  disfîmi- 
Ta  fa  pasfion , tandis  qu’il  ne  peut  rien 
-entreprendre.  Mais  enfin  Tan  i6jj. 

• ce  Prince  eftant  encouragé  , par  les 

• defordres  de  la  France  , & asfifté  de 
Taddreiïè  Efpagnole  ; il  'entra  dans 
la  Citadelle , & s’en  rendit  le  maiftre. 
^Cette  action , peu  crainte  , & moins 
"prevetie , fut  caufe  de  quelques  -aâes 
d’hoftilité,  qui  contraignirent  ce  Duc, 
à un  accommodement  avçc  la  France. 

. Mais 
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viaïs  peu  apres , ou  par  les  perfuafions 
le  l’Empereur  , qui  avoit  épousé  (fl 
œur,  ou  par  celles  de  fa  femme,  il  re- 
>rit  le  party  d’Efpagne.  En  ce  mef- 
ne  temps , le  Duc  de  Modenepermit 
i Ton  fils  d’époufer  le  party  François 
ivec  une  Niece  du  Cardinal  Ma^arin. 
\!ors  l’Empereur  , quieftoit  obfedc 
lu  Çonfeil  de  Madrid,  drelfa  une  coa- 
:re-batcerie , & envoya  doufce  mille 
Vilemands  au  DucdeMantoiie,  pour 
es  oppofer  à celuy*  de  Modene.  Et 
ifin  que  cette  -guerre  fe  fift  avec  plus 
iefplendeur , & de  Zele  s ille-fit  Vi- 
caire de  l’Empire,  en  Italie  ; ce  qui  ne 
■>e ut  eftre  , fans  chocquer  le  Duc  de 
Savoye  , qui  prétend,  que  ce  titre  fote 
icreditaire  à fa  Maifon.  Quelque 
rcmps  apres  cette  révolution , le  Duc 
Je  Modene  mourut,  & Ton  fils  voulant 
appaifer  fa  Majefté‘Imperialc,de  quiil 
devoit  recevoir  l’Inveftiture  de  Tes 
terres , quita  le  party  de  France,  & fe 
déclara  neutre.  Sa  neutralité  n’empé- 
cha  pourtant  pas,  qu’il  né  rencontrât!: 
l’Empereur,  peu  affectionné  à luy  don» 
ner  l’inveiliture  qu’il  pretendoit.  Mais 

H b i 
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les  François, qui  avoient  alors,  le  Car- 
dinal Mazarin , Oncle  de  la  Ducheffe 
de  Modene , pour  premier  mobile  de 
leur  Confeil , prirent  Tes  Interefts  à 
•Cceur:&  n’oublierentpas  ceux^du  Duc 
ide-Savoye.  Ce  fut  pour  cela,  qu’ils 
prièrent  les  Bleâeurs  , d’inferer  à la 
Capitulation  dû  futur  Empereur] 
Qu’outre  l’obfervation  des  articles  du 
Traité  deMunfter;  il  promettroit  de 
rcftituer  au  Duc  de  Savoye  , le  titre 
de  Vicaire  de  l’Empire , en  Italie; 
d’en  priver  celuy  de  Mantoüe , & 
d’Inveftir  celuy  de  Modene  de  fes 
terres.  v 

P.  Puifque  l’on  ne  pouvoit  refufer 
aux  François  , l’etfed  de  leurdeman- 
rde,  fans  mettre  iè  repos  de  l’Empire 
au  hazard , avec  déchet  de  noftre  ré- 
futation . , ie  trouve  qu’on  a bien  fait 
, de  la  .leur  accorder.  Mais  ie  m’eftoo- , 
ne  , que  les  Etrangers  prenent  part 
aux  Capitulations  ^Impériales & fe 
-mêlent  de  nos  affaires, eh  des  chofes 
. de  (ï  grande  importance. 

C Xes  meilleurs  temps  les  ont  vêtis 
.éloignçz.de  nos  affemblées,.&  plus  ep- , 

• • ^Qt! 
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or  de  nos  Confeiis.  François  , Roy 
ie  France , & Charles , Rov  d’Efpa- 
;ne  voulant  perfuadçr^ux  Electeurs, 
pj’ils  les  davoyent  élire  v leurs  Am-  , 
>afladeurs  demeurèrent  à Coftflans*& 
i Mayence,  n’ofant  pas  entrer  à Franc- 
brt.  Pour  cette  fois , ils  y ont  efté- 
oufferts , & fans  doute  le  College  E-* 
eétoral  à eu  des  puiflàntes  raifons  de 
es  y.  foufrir , puifque  l’ayant  fait , il  a: 
ordonné  qu’à  l’aVenir  cela  ne  fera 
plus,  & que  cette  permisfion  ne  pour- 
ra point  eftre  tirée  en  confequence. 
En  efFeft  , elle  choque  la  Bulle  d’or* 

& la  liberté , qui  eft  requife  toute  en- 
ftre  en  ces  adions.  le  crois  > qui! 
doit  eftre  permis,aux  Potentats  étran- 
gers, de  prier  par  écrit  le  Colleger 
Ëledoral  en  corps , & mefme  chaque 
Electeur  en  particulier , d’avoir  égard 
à tout  ce  qui  les  touche , mais  non  pas 
d’envoyer  à l’alfemblée , pour  éblouir 
le  College  , par  la  Pompe  de  leurs- 
Amballadeurs , & ceux  qui  ont  du 
pouvoir  auprès  d’eux,  par  l’éclat  de 
leur  or.  Il  eft  donc  à fouhaittr , que' 
cela  n’arfive  plus  , &<  que  les  Ele^ 

H h.  y 
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ï6%  JjEflxt  de  P Empire, 
ôeurs  , ayant  foin  de  leur  conlcien- 
ce  > nous  donnent  des  Roys , félon  le 
ferment , qu’ils  en  font  avant,  lEle- 
ôion. 

% Gomment  eft  ce  que  les  diffioil* 
tez,  qui  fe  trouvoyent  au  commence- 
ment de  cette  Eie&ion , furent  enfin 
furmontées? 

G.  Les  Ambafladeurs  des  Roi  s étran- 
gers, &les  députez  des  Eftats  de  l’Em- 
pire , qu i eftoy ent  à F rancfort,,  exami- 
nèrent les  Capitulations > qui  avoyent 
efté  prefentées,à  Ferdinand  Troifiéme 
& Quatrième,  y adjoufkrent  ce  qu’ils 
trouvèrent  nece flaire  d’y  eftre  , & 
prièrent  le *.  College  Eledotfal  de  l*i»* 
feçer  à la  Capitulation  du  futur  Em- 
pereur. . Les  Ele&eurs  virent  leurs  de- 
mandes,en  approuvèrent  la  plus  gran- 
de partie, & lesfirent  inferer  aux  Loixi 
qu’ils  prefenterent  à l’Empereur  Léo- 
pold., Cette  Capitulationfut  couchée 
par  écrit  leu,  deluin  téj8.  en  preè 
fence , & du  commun  avis  de  tout  le 
College  eleéfàraly  excepté  le  Roy  de 
Boheme,  à qui  on  la  vouloir  préfen- 
ter.  Ce  Roy  donc  l’ayant  receuë , la 

.fit 
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Fit  lire,  & examiner  en  Ta  prefence», 

Si  Payant  trouvée  paiïàble , l’approu- 
va. , & fit;  fça  voir  à Tes  confrères,  qu’iX 
aceepteroit  la  Couronne  à ces  condi- 
tions. En  fuite  de  cette  Déclaration* 
les  Electeurs  s’aifemblerent , & fixe-. 

♦ ^ ^ j 

rent  le  iour  de  rEîecfion,au  dixhuitie- 
me  du.  mois  de  Iuillet , de  la  fufdite 
année.  , 

Pi  S’il  faut, que  la  Capitulation  con- 
tienne, tout  ce, à quoy  l’Empereur  s’o- 
blige envers  l’Empire , elle  doit  eftre . 
extrêmement  grande. 

C-  Q^and  en  veut  amoiudrir  le  pou- 
voir des  Empereurs,  l’on  augmente  \ 
leur  Capitulation.  Les  premières  ne? 
contenoyent , que  fort  peu  d*articîès»r 
& n’exigeoyent  de  l’Empereur , fiuon, 
ce  qu’il  ne  pouvait  obmettre , fans* 
lezer  fon  honneur,  fa  confcience  oiv 
fbn  propre  Intereft.  Elles  l’oblif 
geoyent  à prendre  garde,  que  le  culte' 
divin  ne  fut  point  altéré,  que  laRe-  -, 
publique  ne  foufiit  aucun  dommage* 
quelesdifFerens,  qui  naiflfoyent  entre 
les  grands,  fuflént  atfoupis  au  pluftoft*  . 

1 & le  plus  raifonnablement , qu’il  fe-~ 
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raie 
raft, 

point  furchargc  de  Tailles,  Qu’aucune 
guerre  ne  fe  commençait ,à  l’infceu  des 
Eftats,  &que  les  Allemands  fuilèot 
preferez  à tous  les  autres  peuples  , en 
la  diftribution  des  honneurs.  A pré- 
sent, elles  contiennent  beaucoup  d’ar- 
ticles, & les  Eftats  y changent , &y 
adjouftentee  qu’ils  jugent  neçeffaire, 
pour  retenir  la  puiftance  des  Empe- 
reurs , dans  les  bornes  de  là  ration. 
En  quoy  il  me  femble,  que  l’Allema- 
gne imite  la  République  de  Venife» 
Cette  Reyne  des  Villes  craignant,  que 
l’authorité  du  Duc  ne  s’augmente,  par 
la  diminution  de  la  liberté  publique; 
d’abord  qu’il  eft  mort , elle  crée  des 
Officiers , qui  font  E.iquéte  de  fa  vie,  i 
afin  que  le  Confeil  puiffe  avifer  , s’il 
eft  befoin  de  faire  quelque  nouvelle 
Loy , pour  contenir  dans  fon  devoir, 

! celuy  qu’on  élira  11  eft  bien  vray.qu’en 
Allemagne, l’on  ne  crée  point  d’Inquî- 
fiteur,  pour  examiner  la  vie  du  défunt 
Empereur  ; Mais  tout  l Erapirc  ayant 
remarqué*  en  quoy  il  peut  avoir  er- 

1 . . 1% 
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posfiblejque  le  peuple 
en  fa  première  liberté , & ne  fuft 
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■é-r  Von  tâche  d’y  pourvoir , paria  fl- 
ore Capitulation^  de  là  vient,  qu’eu- 
es ne  io.it  pas  i'emblabcs  en  tout , & -a 
]tie  les  unes*  (but-plus  amples,  que,  les  - 
autres. 

P.  1 ’ayfo  lisent  o urp  arle  r 4esG  ap  i-  • 
tularions,  fans  avoir  appris,  pourquoy  - 
l’on  nomme  Loy  Royalle,  qui 

Limite  le  pouvoir  de  nosèmpereurs,  6c  > 
conter  ve  les  immun  irez,  des  Grands, & - 
la  liberté  de  lEnrpire.-  • 

. G Ce  ternie  cft  etranger , & fi  ie  >' 
ne  nie  trompe , nos  Loix  font  ainfi  ap-  r 
pelées  , pareeque  les  Electeurs  capitu-' 
lent , avecceiuy  qu’ils  veulent  élire, ’i 
comme  une  forte  Place  avec  ce- - 
luy  , qu j la  contraint  de  fe  rendre,  ne  • 
fe  lo u menant  qu’à  de  certaines  condi  - 
tions. - De  là.vous  pouvez  jnge'r , que  - 
nos  Capitulations  font  des  Coatra&V  : 
qui  fe  font,  entre  les  perfon..eselifan-- 
tes,  & celles,  qui  doivent  élire  eleuës.  * 
Les  unes  donnent  -,  les  autres  recoi-  • - 
vent,  la. Dignité  Impériale, -fous  des  * 
conditions  exprimées  par  chapitres, 
qui  contiennent  tout  ce  que  l’un  pro-‘-  - 
met  À Vautre. , Et  pour  montrer , que.  ~ 
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ce  fl:  une  obligation  mutuelle  en  cha- 
que article  Ion  void  ces  mots»  Nous 
devons , & muions  : Le  premier  mon- 
tant, que  les  Electeurs  peuvent  obli- 
ger 1 Empereur , & 1 Empereur  fe  veut 
obliger  à robfervation  de  ce  qniluy 
eft  prefcrit. 

P.  L’obligation  d’obeïr  aux  Lois,, 
eft  une  efpece,  de  fervitude,  qui  choc- 
que  plus  les  grands, que  lespetits;C’eft: 
pourquoi  ietrouve  eftïange, qu’en  ces 
Capitulations, l’on  contraigne  l’ Empêt- 
rai r de  dire  Nous  devons,  comme  fi  c’e- 
ftoit  une  perfonne  ordinaire,qui  receût 
la  Loy  d’une  autre , qui  lu  y fût  fupe- 
rieure.  1 

G.  11  y a peu,  ou  point  d’Eftat  au: 
Monde  » où  il  n’y  ait  quelque  efpece 
de  conventions  d’obligation  mutuel- 
le , entre  le  Prince  & le  peuple  ; & 
particulièrement , où  l’on  eft  ennemy 
de  la  fervitude.  En  Allemagne , les . 
plus  grands  Empereurs  ont  eu  une  aa- 
thoriré  limitée , & nos  Electeurs  ont 
toufîours  donné  la- Couronne  Imperia;* 
lç>  fous  des  conditions , qui  mettent 
des  bornes  au  pouvoir  de  l’Empereur; 

»...  dç. 
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de.  peur , qu’il  n’excite  des  tempêtes  . 

dans  l'Elïat , & ne  poulie  la  nef  de  laU 

! ’f  , * * - 

, République  , dans  le  naufrage.  Et  • 

• pe  donne  ne  doit  trouver  eftrange, , 
J qu’on  procédé  de  la  forte , avecque  fa  > 
iCiajefié:  Car,  comme  ileflpermis  aux  - 

Electeurs  , d’otlrir  la  Couronne,  fous-.' 

* *. 

de  certaines  conditions  ; demefnies^. 
eft-il  permis  au  Prince  de  la  refufer,  lï  \ 
elle  ne  luy  agrée.  Pour  moy.,  ie  . 
crois, qu’en  ces  occafions,  Ton  devroit-. 
éviter  les  extreroitez  ♦ & qu’ôtant  à- 
l’Empereur  ,.ie pouvoir  de  nuire,  oti< 
luy  doit  donner  celuy  de.confcrver: 
l’Efrat  i cequldl  plus  aisé  , quand  le  -, 
Prince  a btv  :.çoup  d’authorité  , que  -, 
quand  il  en  a peu, comme  parmy  nous.  < 
P.  L’Empereur  d’aujourd’huy  fera* . 
fans  doute  , plus,  ahfoiu , • que  fes  de- ? 
vanciers , d’autant  que  fauthorité  des } 
Maifonss’augmente,lars  qu’elles  çon-_, 
fervent  long  temps  une  dignité.  Et:: 
Léopold  > cft  le  treziéme  Prince  de  la; 
Maifon  d’ Autriche,  qui  polit  de  paid-’ 
blemcnt  la  Couronne  Impériale.  • 

G Encor  qu’aux  Prinapautez  here-r, 
di  taire  s,  les  Rois  augmentent  leur.  au% 


474  L'Ept  de  l'Empire.'.  ! 
thoriré , lors  qu’une  meftne  famiHe-  ! 
polTede  long  temps  la  Couronne  ; il  ' 
n’en  eft  pas  ainfî  lors  que  les  Royau- 
mes font  e ledits.  En  ce  easy  tant  plus , 
une  Maiion  régné  en  .un  ElUt , tant  i 
moins  y a t-eile  d'aothoriré.  . Alors  1 
les  Grands  , & ■ mefmes  les  peuples» 
craignent.,  qu’elle  • ne  vueille-  rendre* 
héréditaire  une  Couronne  qu’elle  n’a  * . 
que  par  Eîédion,  & s’éforcent  de  l’en  • 

' empêcher  par  les  Loix: , qu’ils  luy  * i 
prefcriy.ent  » au  temps  de  Con  avene- 
ment,:à)a  Couronne.  Amfi  en  arri- 
ve t-ilen  Allemagne,  où  les  Effats, , ! 
Craignant  les  forces  de  leur  Chef, . ; 
fe  liguent  entre  eux  , &ttvec  les  é-- 
trangers,  de  peur  d'eftre  contrains,  eiu 
leur  confcience,  en  leur  liberté,  ou  en  / 
la  reftitution  des  biens , qu'ils  ont  ac- 
quis , par  les  T raitez.  Ferdinand  Se-  ! 
cond , fe  voyant  viéku*ieux,  cofnnaan-  * 
daaux  Proteôans  , de- rendre  aux  Ec- 


deliaAiqueSj  les  biens  d’Eglife.  qu'ils 
podédoyent  \ & dépiiis  ce  temps  là, 
il  y a eu  des  guerres,  &:  des  Ligues,qui 
ont  empeché , que  l’Empereur  ne  les 
contraignit  à cette  reflitution. . 

Pfc  Eatr 
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P:  Entretenez  moy , de  ces  Ligues, 
avant  que  vous  entriés  dans  l’acte  de  * 
rEicction , & des  Ceremonies,  qui  s’y  • 
font  teites, 

G . Tay  toujours  ouy  dire , que  les  « 
maux  vont. rare  meut  CcuJs  ; & ie  m’i- 
magine , que  comme  .une  abfurdité  en- 
fait  naître,  plufieurs  autres  *ainfi  une» 
Ligue  , en  produit  Couvent  une  infini-»- 
tp.  L’Empereur  Ferdinand  Second^ 
voyant  Fridctic  Cinquième , E;eôeur 
Palatin,  faify  du  Royaume  de Bohe- 
me  , & ligué  ave  cque  Bcthlchcm  Ga- 
bbr.  Prince  deTranfylvanie , & quel- 
ques autres*  pour  s’y  conferver  ; Il  Ce 
confedera  avec  plusieurs  Catholi- 

liCon. 

, qfti 

rent  toute  l'Allemagne  en  trouble  , 8c 
qui  virent  entrer  en  jeu , les  Rois  de 
Dannemarck  , & de  Suède  ; les  Ele- 
cteurs de;  Saxe , & de  Brandebourg? 
Les  Dues  de  Pomeranie  , de  Mekle- 
bourg , & de.  YVirtembérgiLe  Mar- 
quis de  Baden-Dourlachdes  ECtats  de» 
Hoîande  ; le  Landgrave  de  Helle , Sa 
enfin  le  .Roy  très- Chrétien  > qui,  mcC-v 


ques , pour  le  mettre  à la  raifon.  D& 
ces  Ligues  naquirent  celles  , qui  mi- 
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L’EJtat  de  l'Empire.. 
mes  avant  qu’il  fe  fut  déclaré , e fiait 
le  premier  mobile  de  toutes  ces  Alian. 
ces.  Ces  confédérations,  qui  avoyent 
pour  but,  ou  pour  prétexté , la  con- 
fervation  de  la  liberté  Germanique, 
&de  la  Religion 'permife  par  les  le- 
dits , furent  fuivies  de  longues  guer- 
res, & enfin  de  la  paix , qui  remit 
l’Empire  dans  le  calme , la  Religion 
dans  fa  fleur,  & la  liberté  dans  fon  pre- 
mier Eftat.  Ce  Traité,  de  l’an  1648, 
obligeoit  affezles  Princes  à demeurer 
unis , pour  leur  confervation,  &.  tou- 
tefois, fuivant  le  Confeil  du  Cardinal 
Mazarin  , ilsfe  font  confederez  plus 
eftroitcment,  & leur  Ligue  fe  prolon- 
ge dé  temps  en  temps.H  ne  fe  peut,qu& 
ces  ccmrederarions , ne  donnent  de  1» 
jalouiie  à 1 Empereur,  qui  voit,  qu’on- 
le  méfie  de  luy>&  que  les  eflrangers  en 
font  les  principaux  inftrumens.La  plus 
nouvelle  elt  composée  de  toute  forte 
de  Princes,  & de  toutes  les  Religions  • 
permiies  en  Allemague.LesEcciefiafti*» 
ques  y tienent  le  premier  rang,  & l’in* 
tereü , qu’ils  ont  à lâ  confervation  dé 
l’Eflat  & de  la.  Religipn,fait  juger  de  la  . 

juftice- 
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jiiftice  de  leur  Alliance.  Ils  onttottS.' 
deftiné,  un  certain  nombre  detroupes» . 
& de  finances , qui  doivent  eftre  em?  * 
ployées  , à la  conservation  de  tous  le»* 
confcderez , en  general , & de  chacun* 
d’eux  en  particulier.  L’Evefque  deMun* 
fier  , en  a déjà  reflenty  les  eft£éts,puif-s 
quepar  l’aide  de  fes  alliez , il  a rangé- 
fous tesLoix,  une  Ville,qui  efloit  info* 
lente,  à caufe.de  fes  riche  (Tes , & defo* 
beifiante  àcaufe  de  fes  forces.  C’efL: 
Munfier,  qui  a pris  le  mors  en  bon-.- 
che  , qui  fe  fouviendra  long-temps  det- 
Iean  Bernard  de  Gilen , fon  Evefque, , 
& de  ceux  * qui  luyont  donné  , du  fe- 
cours.  Les- troupes  dé  cette  Ligue#, 
qu.  font  -composées  d’un  allez  bon. 
nombre , furent  miles  au  commence* 
ment  ■>  fous  la  conduite  du  Prince  de 
Salmes , & de  Wolfgang  Iules  Comte, 
de  Holach , qui  avoyent  beaucoup  de. 
valeur,.  & d'experience.  Aurefte,il y. 
a de  fi  grands  Princes  emeette  confe* 
de  r ation,  que  chacun  doit  craindre  de 
Foifencer , & defirer  de  l’avoir  pour: 
amie. 

P,.  Les  Princes,qui  lacomppfcnté** 


17$'  L’£fiat  de  l'Empire* 
tant  prudens , & amis  du  bien  public; 
ie  n’oterois  pas  douter , qu  elle  ne  foie  v 
conforme  à nos  Loix  ; & il  me  fem- 
ble  , qu’en  Allemagne , il  n’y  a point* 
d’autre  Ligue,  que  celle , qui  cil, entre- 
les  Electeurs  du  Rhin  & quelques  au- 
tres Potentats. 


G.  Par  le  Traité  de  Munfter  , il  eft 
permis  à tous  les  Eftars  de  l'Empire 
de  feconfederer  entre  eux,  & mefmes 
avec  les  eftrangersÿ  pour  concourir, 
tous  enfemble  à leur  coufervation-  Et 
la  Loy  Royale  de  l’Empereur  d’au- 
jourd’huy,  ni  aucune  autre  Ordonan- 
ce  , ne  s'y  oppofant  point  >il  eft  cer- 
tain, quecette  Ligue  eft  permife.  le 
crois  pourtant , qu’elle  eft  peu  agréa- 
ble à l’Empereur-,  qui  véritablement 
devroit  eftre  Tunique  protecteur  de 
noft^e  repos  ; & qui  le  ferait  afifeure- 
meût,  fi  le  Confeil  de  Madrid  n’a  voit; 
aucune  communication*  avec  celuy  de  * 
Vienne-,  ni  nous  aucun  fu jet  de  méfian- 
ce. Cette  Confédération  eft  unique,  fi 
vous  parlez  des  nouvellesjmais  il  n’eft 
pas  croyable,  que  les  anciennes  foyent 
entièrement  aboli  es;  que  les  amis  de  la  : 

Maifon.i 
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Maifoii  d’Auftriche  s*en  foyent  détâ*- 
chez,  ni  que  les  Electeurs  ayent  renon- 
cé à celles,  qui  vifentàlaconfervation 
de  leur  Dignité. 

P.  L’on  donne  par  fois  le  nom  de 
Ligue,&  mefme  de  Ligue  Sainte  à des 
Rebellions  Diaboliques  ; & Bocalin 
dit  qu’Apollon  fit  donner  Tefirapade 
au  Secrétaire  du  Duc  de  Guife , pour 
avoir  vsé  de  ce  terme  , en  parlant  de 
celle  defon  maiftre.  Pourmoy  , ienè 
penfe  pas,  comme  cet  Italien,  que  l’on 
en  doive  abolir  le  nom } mais  puis 
qu’elles  tefmoignent  toutes  » quelque 
défiance , ou  quelque  ambition,  fap^ 
prehende  qu’elles  ne  troublent  le  Cal- 
me de  noftre  Empire. 

G.  L’on  ne  fçauroit  former  des  Li- 
gues en  un  Eftat,  fans  y former  des 
partis  j ce  qui  eft  dangereux , & met 
mes  infuportable , en  un  pays,  ouïe 
Prir.ce  doit  efire  abfolu.  La  France 
l’a  expérimenté  plufieurs  fois,.  & fous 
divers  Rois  , avec  un  extreme  danger 
de  fe  perdre.  En  nôtre  Allemagne, 
nous  vivons  d’une  autre  façon,  & les 
devoirs , que  nos  Pmcts-foct  obligez 


iSo  L Ejîat  de  E Empire, 

de  rendre  à l'Empereur,  ne  font  pas 
incompatibles  , avec  ces  confédéra- 
tions. Il  feroitbon,  que  nous  n’euf- 
fions  point  de  fujet  d’en  faire  ; mais 
celan’eÜant  pas,  il  vaut  mieux,  que  les 
Eltats  veillent  conjointement  à leur 
confervation  , que  de  perdre  fepare* 
ment  leurs  privilèges , & ks  immuni- 
tez,dont  ils  ont  joiiy,  dépuis  plulieurs 
fiecles. 

. P.  I’ay  hien  de  la  peine  de.  vous  a? 
vouer que  les  Ligues  foyent  capa- 
bles de  conferyer  nos.  privilégiés  ; El- 
les font  toutes  foibles  > & ne  tenant, 
que  par  lé  lien,  de  l’Intereft,  les  ad- 
versaires ont*  ou  peu  d’intelligence, 
ou  peu  de  bien, s’ils  n’en  retirent  quel- 
ques uns  par  adrdfe  , & quelques  au- 
tres , par  de  belles  ‘ promedés , ou 
par  de  grands  bienfaits.  Celle  donc 
vous  venez  de  parler , ne  vit  que  par 
la  vigueur  , que  le  puiïfant  genie  du 
Doyen  des  Eleéteurs  ltiy  infpire  : Et 
le  Public  ne  connoîtra  jamais  le  bien, 
qu’il  reçoit  du  prudent  zele  de  ce 
grand  Prélat,  que  nous  ne  l’ayons  per- 
du. Toutes  fes  adions,  & mefme  tou- 
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testes  pensées,  vifent  à couper  bro- 
che auxdifferens  , qui  peuvent  trou* 
bler  l’Eftat.  La  Pofteritç  parlera  de 
luy  avec  admiration , fes  Succeiïèûrs. 
en  l'Ele&orat , le  remercieront  du. 
Traité  , qu’il  a fait  avec  l'Eledeurde, 
Cologne  ;Et  ie  ne  parleray  jamais,  de 
luy* , que  commed’une  perfonne,  plu» 
eminente  en  mérité , qu’en  Dignités 
bien  que  la  fienne  foit  la  première, que 
l’Allemagne  puilfë  donner  aux  perfon» 
ütes  de  fa  condition*  & de  fa  robe.  Vo- 
yons les  Ceremonies,  qui  ontefté  fai» 
ces  en  TEledioa,  &au  Sacre  de  l’Em- 
pereur Léopold,  k 

G.  Vous  parlez  de  îean  Philippe  de* 
Schemborne , Electeur  de  Mayence» 
de  mefme  que  tous  ceux,  qui  connoif» 
fent  ce  qu’il  vaut  , & ce  qu’il  fait. 
Pour  moy , j’ ayme  mieux  priver  mes; 
Ecris  de  l’honneur  de  fes  louanges, 
que  d’en  dire  trop  peu,  ou  chocquer. 
fa'  modeftie.  le  refpondsdonc  à vo- 
ftre  demande,  & vous  dis,  que  toutes 
les  difficultez  , qui  fe  rencontroyent 
à l’Eledion  du  Roy  de  Hongrie,, 
ayant  eflé  réglées,  il  accepta  laCa- 
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piculation , qui  luy  fut  prefentée  ; & 
tedixhuitiéme  Iuillet  del‘an  itfjS.  fut 
deftiné  à cet  aéte  folénnel.  Les  deux 
jours  precedens , commandement  fut 
fiait,  à fon  de  Trompe , par  les  Carre*- 
foursde  Francfort,  que  les  eftrangers 
de  quelque  qualité, &.  condition,  qu'ils 
fuffent,  en  fortilfent  tous,  fans  ex- 
ception-, devant  le  Soleil  couchant, 
& que  depuis7  ce  temps  là,  les  Bour- 
geois n’en  logeaient  point  , fous  de 
grieves  peines.  Ce  jour  donc  eftant 
écheu  à un  Ieudy , que  ce  Prince  croit 
heureux  à Sa  Majefté  ; les  cloches* 
commencèrent  à fonner , dés  les  fix- 
heures  du  matin;  les  portes-de  la  Vil- 
le demeurèrent  fermées;  & les  Ele- 
cteurs s’àflemblerent  à l’Hoftel  de 
Ville.  -Ces  Seigneurs  eftant  enfemble, 
ils  prirent  l’habit  Eledoral,  fortirent 
dû  Pàlàis  , & montèrent  à Ckevab 
. pour  aller  à t'Eglife  de  Saint  Barthélé- 
my , qui  a efté  fondée,  ou  du  moins 
enrichie  par  Charlemagne  , & ceft 
le  lieu  , où  fe  fait  ordinairement  l’Ete- 
étioa  de  nos  Empereurs. 

R i’ay.ouy  dire , que  les  Ambaifa- 

~ ‘ • deurs 
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: deursdes  Rois  , &des  autres  Poten- 
tats eftrangers , forcirent  de  Francfort» 
fans  difficulté  » & que  .l'Archiduc  Léo» 
: pold  Guillaume,  s’ellant  retiré  dans  la 
i Maifon  de  fon Ordre,  qui  efi  à Saxen- 
: haufen,  donna  fujet  aux  curieux  d’en 
; difcourir.  ; 

G.  Perfonne  ne  pouvoit  raifonnable- 
: ment  refufer  de  fortir,  àlaprieredes 
I Electeurs.,  qui  voulurent  rendre  cette 
: deference,  auxioix  de  l’Eftat , apres 
: -que  les  Etrangers  eurent  obtenu  ce 
qu’ils  defiroyent , .par  leur  infra&ion. 
i Et  fi  l’on  permit  à l’  Archiduc  de  fe  re- 
tirer à Saxeuhaufen , ce  ne  fut  pas* 
qu’on  crut  , que  c’eftoit  une  autre 
ville  , mais  bien , parce  que  le  Grand- 
Maiftre  Theutonique , a la  permisfion 
de  demeurer  , autant  .&  quand  il  luy 
plait,  dans  les  Maifons  de  fon  Ordre. 
Four  cette  caufe , le  College  Electoral 
çrut , qu’il  n’auroit  pas  efté  feant,  de 
difputer  aux  fils  d’Empereur,  un  droit, 
que  l’on  n’auroit  pu  refufer  au  moin- 
dre Gentilhomme  de  l’Empire. 

P*  Il  n’eft  pas  jufte  , qu’un  Prince, 
$ui  a. une  .Maifondans  wpe  ville , ait 
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moins  de  pouvoir  d’y  demeurer, 
qu’un  (impie  Bourgeois.  Dites- moy 
quelque  chofe  de  l’habit  Electoral,  & 
de  l’ordre  , que  ces  Princes  obferve- 
renc  en  allant  à lEglife. 

G.  L’habit,  que  les  Eledeurs por- 
tent , en  ces  Ceremonies , eft  appro< 
chant  de  celuy  des  Prcfidens  au  Mor* 
tier,du  Parlement  de  Paris.  Celuy  des 
Ecciefiaftiques  eft  de  drap  de  laine, 
teint  en  écarlate  ; & celuy  des  Seca-' 
liers  eft  de  velours  rouge  cramoify. 
Ils  font  tous  fourrez  d’hermine  , & 
leur  bonnet  a le  ply  retroufte  ; de  for-  i 
te  que  l’on  void  une  partie  de  la  i 
•fourrure  Le  Roy  de  Boheme,  qui 
ne  fut  à l’aflemblée  , que  cette  feule  ! 
fois  , au  lieu  du  bonnet  Electoral, 

• porcoit  en  tefte , la  Couronne  Roya- 
le. Ces  Eleéteurs  étant  fortis  de  la 


Maifon  de  ville  , montèrent  àChc-i 
val , & allèrent  deux  à deux  , en  eet , 
ordre. 


de  Mayenee*  de  Trt^es, 

de  Ca- 


Les  Electeurs. 


de  CoJog 
de  Saxe. 
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ce.  Palatin.  ' 
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Herman  Egon  Com-  j Jean  Maurice  P tin- 
te de  Eurjtemberg  Ace  de  Najfax , Am- 
t/ffnbaj[adcur  de  . bajj'adeur  de  l'Ele - 
l’Ele  fleur  de  B a-  \ fleur  de  Brande- 
viere.  * 


Icy  vous  remarquerez  , que  chaque 
Electeur  fit  porter  devant  foy  , par  le 
Marefchal  héréditaire.  de  fon  Eleéto- 
rat , une  épée  dorée , mais  dans  le 
fourreau  : Et  que  les  deux  Ambaflà- 
deurs  n’eurcnt  pas  cet  honneur , bien 
qu’ils  reprefentalfent  des  Princes  ,qui 
l’auroyent  eu,  s’ils  eulfent  efté  pre- 
fens. 

P.  N’oubliez  pas  de  me  dire  le  nom 
de  ces  Maréchaux , félon  l’ordre , que 
leurs  maiftres  tenoyent , en  la  Procéf- 
fion  ; & comment  la  ville  prefta  fer- 
ment au  College  Electoral , le  jour, 
qui  précéda  l’Eleétion. 

G.  Ceux,  qui  portèrent  l’épée  des 
Eleéteurs , qui  fe  trouvèrent  en  cette 
ceremonie,  marchant  immédiatement 
devant  eux-,  furent  les  Comtes , & 
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Seigneurs  de  Heufenftein , d’Hlts , de 
Solmes,de  Traufmansdorf,  de  Papen-  ! 
heitn  , & .le  Rhingrave  de  Taume. 
Quant  au  ferment  , que  la  ville  fait 
aux  Ele&eurs , pour  la  feureté  de  l’E- 
ledion:Vous  remarquerez, que  leGre- 
dîerde  Francfort  fit  (ça  voir  aux  Bôur-  • 
geois , le  jour , fheure  & le  lieu  , où 
.ils  -fe  devoyeut  trouver  pour  cet  ef- 
ied.  Ce  jour  là,les  portes  de  la  ville 
demeurèrent  fermées  ,&  les  Eledeurs 
eftant  enfemble , à l’Hoftel  de  Ville, 
qu’on  appelle  le  Remer.tous  lesBour- 
geois  s’affemblerent  aux  environs. 
Alors  l’on  fit  entrer  le  Maire , les  E- 
chevins,  les  Sénateurs  & les  Syndics, 
à qui»  le  Chancelier  de  lEledeur  de 
Mayence , fit  fçavoir  , pourquoi  ils 
avoyent  efle  .convoquez , leur  com- 
manda, au  nom  du  College Ele&oral, 
de  prefter  le  ferment,  qu’ils  doivent 
en  ce  cas,  & leur  en  leut  la  forme,  la- 
quelle ils  prononcèrent  apres  lui  ; Et 
cela  fait,  on  leur  permit  de  fe  retirer. 
Le  Sénat  de  la  Ville  ayant  rendu  ce 
devoir,  lesEledeurs  s’approchèrent 
des  feneftres  , qui  eftoyent  tapiffées 

de 
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de  velours  rouge.  Ec  le  meme  Chan- 
celier , accompagné  des  Députez  des 
attires  Eledeurs , defcendit  à la  porte 
dudit  Hoftei , où  il  receut  le  ferment 
de  tous  les  Bourgeois , qui , fans  au- 
cune diftin&ion  de  leurs  qualitez , le- 
vèrent la  main  , & en  prononcèrent 
là  forme,  de  mêmes  que  le  Magiftrat. 
En  fuite  de  cela , les  Soldats  rendirent 
le  même  devoir  , & l’on  ouvrit  les 
portes  de  la  ville.  Toutes  ces  pré- 
cautions ayant  précédé  l’Eledion , & 
les  Eftrâgers  n'eflant  plus  à Francfort, 
Ton  fit  fçavoir  aux  Eledeurs  , & à 
leurs  Plénipotentiaires , que  le  lende- 
main , à fix  heures,  l’on  s’aflembleroit^ 
à la  Maifon  de  ville , pour  aller  en- 
femble  a l’Eglife , afin  de  donner  un 
Chef  à l’Empire.  Ce  matin  là , on  laif- 
fa  derechef,  les  portes  de  la  Ville  fer-  ' 
méesjles  Cloches  commencèrent  à ca- 
rillonner , dés  la  pointe  du  jour  ; & 4 
fept-heures , les  Eledeuts  allèrent  à 
i’£glife,en  l’ordre,  que  nous  avons  dit 
cy-delîùs. 

P.  Quelques  uns  croiront,  que  vous 
dks  trop  exad,  enla  defcription,que 

Ï*  • 
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vous  faites  des  Ceremonies,  qui  le  fi- 
rent à l’Eledion  de  l’Empereur  Léo- 
pold, & qu’elles  ne  font  pas  dignes - 
cPeftremifes,  entre  les  choies  mémo- 
rables de  noftreEftat.  Pour  moy , je 
fuis  d’un  autre  avis,&  crois , que  l’on 
y prendra  plaifir  ; pareeque  celles, qui  ' 
« le  firent  à Francfort,  font  de  mêmes 
que  celles,  qui  fe  font  ordinairement, 
eh  telles  rencontres.Pourfuivez  donc, 
& me  dites,  ce  que  ces  Princes  firent, 
eftant  à l’Eglife. 

G.  fl  eft  permis  à un  chacun  de  cen- 
trer nosdifeours , fans  apprehenffom 
d'en  eftre  repris.  le  fçay  que  ceux,’ 
qui  donnent  quelque  chofe  au  Public, 
s'expofent  au  jugement  des  plus  igno- 
rans  , & des  plus  pafsionnez  ; mais* 
aufsi,  je  ne  doute  pas,  que  les  curieux 
ne  foyent  bien  aifesde  fçavoir , avec; 
quelles  ceremonies,fe  font  des  a&iôs 
# confidcrables.  Sçachez  donc , que 
quand  les  Eledeurs  lurent  entrez  dans 
Je  choeur  de  l’Eglife,  le  Comte  de  Pa- 
penheim , Vice-Marefchal  de  l’Empi- 
rèi  y appella  vingt  des  Principaux  Of- 
ficiers des  Eledeurs, dont  les  noms  lui 

avoyent 
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avoyent  efté  baillez  par  écrit.  Puis* 
il  ferma  la  porte , & les  Ele&eurs  s’af.’ 
firent  aux  deux  coftez , & vis  à vis  de : 
l'Autel , en  cette  forte. 

L’Autel. 

Mayence.  Cologne.  * 

B’oheme.  Saxe. 

'Bavière.  Palatin* 

Brandebourg. 

T revet. 

Les  Electeurs  eftant  afsis  en  cét  or ’<*> 
dre  ; la  Meffe  commença  , fans  que; 
les  Proteftans  entraient  dans  la  Sacri- 
{lie;  comme  ils  avoyent  toujours  fait* 
finon  en  l’Eledion  de  Ferdinand  Qua- 
trième, & en  celle  cy.  Chacun  peut 
jtiger,  que  1’Office  fe  fit , avec  grande 
folennité,  & l’on  n’y  oublia  rien , de 
ce  qui  pouvoir  rendre  cette  adion* 
digne  de  la  prefence  de  fi  grands  Po- 
tentats. La  Melle  e fiant  achevée , les 
Electeurs  s’approchèrent  de  l'Autel,  Ôé 
tournant  la  face  vers  le  peuple  ; ils  ju- 
rèrent, félon  l’ordonnance  de  la  Bulle 
dorée,  qu’ils  éliroyenc  pour  Chef  de 
l’Empire,  celui , qu’ils  en  jugeroyent 
digne,  & utile  à la  République,  fans 

Ii  a 
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rien  donner  à leur  pafsion  particulie- 
rs & n ayant  égard  qifi  l’intereft,  & 
au  bien,public. 

P.  En  ces  occafîons  l’on  n’oublie 
rien , de  ce  qui  peut  montrer  la  gran- 
deur de  l’Empire , ceft pourquoi » je 
ne  doute  point,  que  la  mufique  ne  fiû 
de$ymerveilles.  Obligez  moi  de  me 
dire,  fi  les  Ele&eurs  firent  leur  fer- 
ment, entre  les  mains  de  l’Evefque 
de  V Vormes,  qui  dit  la  Mellè,en  qua- 
lité de  Prevoft  de  cette  Eglife , & de 
premier  Sufragant  de  l’Eledeur  de 
Mayence. 

G.  Le  ferment,  donc  nous  parloxS, 
k fait  toujours,  & fe  fit  alors  de  cet- 
te forte.  Premièrement  les  Electeurs 
promirent  les  uns  aux  autres,  en  s’en- 
tretouchans  les  rhains  , qu’ils  obfer- 
veroyentde  bonne  foi  , & fans  aucu- 
ne fraude.,  ce  qu’ils  alloyent  promet- 
tre. Jan  fui,te  de  cela,  l’Ele&eur  de 

v f f ‘.1*1 

Mayence  jura  entreles  mains  de  celui 
de  Treves  i puis  il  exigea  le  feraient 
de  chacun  des  autres  en  particulier, 
félon  l’ordre,  qu’ils  obfervent  ordi- 
nairement enleurs  Séances.  Les  Ec- 

clefia- 
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defiaftiqnes  jurèrent  les  premiers1, 
ayant  le  Livre  des  Evangiles , devant 
les -yeux , & la  main  droite  fur  la  pofc. 
trine:  & les  Séculiers, tenant  les  mains 
for  le  meme  Livre.  Apres  ce  ferment, 
les  t leéteurs  retournèrent  à leurs  lîe- 
ges  , & la  Mufique  fit  retentir  l’Egli- 
fc,  de  l’hymne  Veni  crtàtvr.  Ce f 
hymne  eftant  achevé  , les  EleôeurS  - 
entrèrent  dans  laSacriftie>&s’afsirent, 
proche  de  l’Autel,  au  même  ordre, 
qu’ils nvoyent  tenu  dans  l’Eglife  ; St 
le  Vice- Mâre (chel  de  l’Empire  ferma 
la  porte.  Ce  fut  alors  , que  les  ÊTe- 
éteors  feculiers  promirent  par  fermer, 
qu’ils  obferveroyent  la  Capitulation, 
qui  eftoit  déjà  drefîée , au  cas  qu’un 
d’ëuxviht  à eftre  éleu.  Gela  fait  l’E- 

j 

lecteur  de  Mayence  difeourut  de  là 
grandeur  , de  Hmportance  , St  dû 
poidsdè  l’adion,  pour  laquelle,  It 
College  Electoral-  eftoit  aflemblé; 
pria  fes  Confrères  d’agir  en  bons  pa* 
triores,  puis  il  demanda  lesfufrages, 
fans  avoir  égard  à l?ordre>de  leur  feân» 
€©•••  c’eft  à dire,  qu’én  cet  endroit  ,■  il 
préféra  l’Ambafladeur  de  Bavière- à 

U y 
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l’Eleâeur  de  Saxe  ; & celui  de  Bran- 

* 

debourg , au  Palatin  ; Bien  qu’ils  les 
précédaient , en  toute  autre  choie* 
L’Ele&eur  de  Mayence  ayant  receule 
fufrage  de  tous  fè$  Collègues  , celui 
de  Saxe,  lui  demanda  le  fien.  Tou- 
tes ces  voix  donc  ayant  efté  recueil- 
lies , l’on  trouva,  que  Léopold  d’Au- 
. friche,  Roi  de  Hongrie  & de  Bohê- 
me, fils  du  défunt  Empereur  les  avoir 
..toutes.  Alors  l’Arche vefque  de  Mayen- 
ne fit  ouvrir  la  Porte  , & fon  Chance- 
lier entra,  accompagné  de  deux  Cou- 
ieillers  d’Eftat  du  même  Prince  > qui 
kr  devoyent  fervir  de  Notaires  .Ceux- 
ci  , ayant  appris , qui  a voit  efté  eleu, 
•en  firent  un  aéie  folennel , qui , quel- 
ques jours  apres  , fut  figné  de  tous 
«eux , qui  eftoyent  à Francfort , avec: 
.pouvoir  de  concourir  à cetteEleâion; 
Èn  ce  même  temps  , le  Chancelier  de 
^Mayence  leut  la  Capitulation,  au  Red 
- de  Boheme  j lui  demanda,  s’il  fe  vou- 
loir obliger  à l’obferver  } & ayant  ré- 
pondu qu’oüi , tout  le  College  Ele&o- 
fal  s’approcha  de  l’Autel , où  ce  Roi 
en  jura  l’obfervation  , fur  les  faints 
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•Evangiles.  Apres  cela , l’Eleâeur  de 
Maypûce  lui  fit  complirhent , fur  fa 
, nouvelle  Dignité>&  lui  iouhaita  toute 
forte  de  bonheur. 

« 

'.  Nous  fommes  fort  longs  en  nos 
, Ceremonies , & pour  cetté  caufe , je 
^penfe,que  ccn’eft  pas  encoï  fait. 

G.  Vous  avez  raifonjcar  toutes  cts 

i : # * « % 

Ceremonies , ayant  efté  faites  dans  ta 
Sacriflie  ,Ton  en  fortit;  & le  Roi 


nouvellement -éleu , s’eftant  approché 
eki  «grand  Autel  , l’Ëvefqué  de  Wor- 
«îes,  qui  faifoit  l’OfHce,  commença  A 

chanter,  Aàiutorium  noflrum,  in  nomint 
i ~ D-ominù  Le  Chœur  de  Mufique  re- 
bondit , qui  fccii  Cedum  & Terrami 
L’Evefque  : ‘Domine  in  virtute  tu#  les- 
tabitur  Rex  y (frc.  Domine  falvwm  fine 
Regem  : & plufieurs  autres  Antienes  & 
©raifons,  contenues  dans  le  Rituai- 
re.  Ces  Prières  eflant  achevées,,  l’E- 
vefque  fe  retira,  & les  Electeurs  éleve- 
•rent  l’Empereur  fur  l’Autel.  Id  vous 
remarquerez  deux  çhofes , qui  mis 
Semblent  confiderables.  La  première! 
que  fi  tous  les  Electeurs  afsiftent  en 
perfonne  à cette  Ceremonie , ils  out 

Si  4(  - 
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tous  part  à eette  Elévation  ; & s’îly 
en  a quelqu’un  abfent  ( comme  cette 
fois  ci  ) leurs  Plénipotentiaires,  leurs. 
Amballadeurs  ni  leurs  Vicaires  n’ont 
point  de  part  à cet;  honneur.  La  fécon- 
dé» eft,  que  s’il  y a plus  d’Eledeuts 
Ecclefiaftiques,  que  de  Séculiers  ; m 
plus  de  Séculiers  , que  d’Ecclefiafti- 
ques , ôn  les  égale , & il  y en  a quek 
qu’un  privé  de  cet  honneur , comme 

en  cette  rencontre , où  l’Eledeur  de 

" » 

Cologne , n’aida  point  à élever  l’Em- 
pereur fur  l’Autel  ; à caufe  qu’il  n’y 
avoit  que  les  Ele&eurs  de  Saxe  & Pa- 
Jatin,.d,entre  les  Séculiers.  Il  fout  aufsi  ; 
remarquer,  qu’en  cette  adion,  les  Ec- 
clefiaftiques éleverent  le  corps  ; & les 
Séculiers, la  robe  Eledorale,que  J’ Em- 
pereur portoit  encore. 

P.  Ces  Ceremonies  ont,  fan  s doute, 
leurs  fîgnifications  ; mais  parceque  je 
Crains  que  leur  explication  vous  im- 
portuneroit,  ou  nousarrefteroit  trop 
long-temps;  le  me  contenterai  de  (ba- 
voir , ce  que  l’on  faifoit  pendant  cette 
Elévation,  & pendant  que  l’Empereut 
eftoit  fur  l’Autel.  / 

G, .Tan- 

0 — 4 
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Gr  Tandi^qae  les  Eledeurs  élevo-, 
ytnt  l’Empereur , les  cloches  fonno-  . 
ycnt,&  les  Canons-  tonnoyent  fi  fort* 
que  l’on  n’enténdôit  rien , -pour*  trop*  ' ; 
entendre.  Peu  apres,&  lofs  que  le^bruir  • 
eut  celle,  l’on  chanta  le  Te  Dcum  $ Et? - 
quand  on  vint  au  verfet , T t ergo  que 
fmoHs , le  Comte  de  Hohenzolleren,  . 
qui  reprefentoit  l'Eledeur  deBrande*^ 
bourg-,  olla  la  Courone  de'delfus  la?  v 
telle  de’  l’Empereur  Et  lors  que  le? 
verfet,  Perjingulos  dw/jtommenéad’E-*  * 
leéteur  Palatin  laluiremit  ; & 's’iloV 
eut  pa&eftè , lë  Comte  de  Sinzendorf,1 
auroit  eu  cet  honneur,  parcequ’en  ceS" 
rencontres,  le' Vicaire,  & non  pas* 
l’Ambafiadeur  fait  l’office  de  l'Ele- 
âeur,qui  eftabfent.Cet  hymne  eftan t'- 
achevé, ceux , qai  avoyent  mis  le  Roi^  \ 
for  l’AüteI,f  enofterent.  Et  toût  aufsf  i 
toll,  les  Vicaires  des  Eledeurs  s’ ap- 
prochèrent d’une  table-,  où  eftoyent? 
h » Omenrens  Imperiaux,lespfirent  5* ; 
& le  Com  e dè  Papenheim  mit  l'épée?-- 
Impériale  dans  la  main  de  l’Elcdeort 
de  Saxe  ; celui  de  SinzendOrf  bailla  la»  \ 
Couronne  à l'Eledeur  Palatin  , 

- ' ‘ ''  Uj  ; 


L'Eftat  de  f Etnfire. 

Comte  de  Walpourg-Zeil , prit > Si 
garda  la  Pomme  qtA  reprefente  le  mo- 
de, & celui  de  Hohenzolleren,  prit  & 
garda  le  Sceptre  ; parceque  les  Ele- 
cteurs de  Bavière  & de  Brandebourg; 
n*y  efioyent  pas  en  perfonne  : & en  ce 
cas  , leurs  Vicaires-font  leur  charge* 
Joutes  ces  Geremonieseftant  ainfi  a- 
chevées,  l’on  (ortie  du  Chœur  , pour: 
conduire  l’Empereur  à (on  Thrône,, 

3 ni  eftoit4ur  un  Theatre  haut  élevé,, 
ans  la  Nef  de  TEglife  proche  duc 
Chœur*  Alors  les  Plénipotentiaires* 
des  Eleéteurs  marchèrent  devant:  » 3c 
res  eux>-,  l’Eleéicur  deTreves  feul*. 
Jelùi  oi , fut  fuivi , de  Iean  Jacques^ 
Truchfes  Comte  de  Wâlpourg,  & de. 
Leopoid  Comte  de  Hohenzolleré,qui 
neprefentoyentlês  Ele&eursde  Baviè- 
re, & de  Brandebourg,  & de  l’Eleveur 
Palatin, quiy  eftoit  en  per(ônne.Céux 
dy  forenr  fuivis  de  l’fîeéteurde  Saxe- 

portant!  epéc.nuëimmediatemét  dc4 

vant  l’Empereuriqui  avoitla  Cpuron- 
fîe  en  tefte  j : &.  efîoit  fuivi  ; d^s  Ele4 
âeurs  de  Mayence , & de  Cologne» 
qui  marchoyent  prefque^  à fes.  collez, 

Ieii 
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Jcrvous  remarquerez,  que  les  Çomtçs  • 
.de  Zcil  & de  HohenzoUcren  , précé- 
dèrent 1 Electeur. Palatin. 

p ^ ■ y 

P.  Il  me  femble , qu’on  devroit  q* 
Bliger  tous  les  Eleveurs, de  fe  trouver 
en  perfonne  à ces  ceremonies, ou  con- 
traindre leurs  Ambaflfadeurs  » & leun^ 
Vicaires  de  ceder  à ceux  , qui  s’y  ren-  • 
contrent.  N’eftant  pas  raifonnablq 
qu’un  Prince  cede  à celuy,  qui  en  re- 
prefente  un  autre  de  meme  condi- 
tion, & à qui  il  ne  doit, que  le  pas. 

G.  Cela  n’arrive  aufsi  j que  quand  • 
lès  Ambailàdeurs  donnent  leur  voix 
en  l’Eledion  de  l’Empereur  ; & quand1 


i 


-penaux.  En  ces  cas  ,-4’Eledeur  de 
Idayence  demande  le  fufrage  des  Am? 
Bafladeurs  félon  le  rang  , que  tien-- 
adroyent  leurs  maiftres,  & non  pas  fe-’ 
Aon  celuiqu’ils  tiennent  eux  thèmes,  ' 
«comme  nous  avons  déjà  dit  ; & lors- 
que lesVicaires  portent  lesGrneme 
d’on  n’a  point  d’égard  à leurs  perfon 
ms;  mais  feulement  aux  Dignitez,, 
jqu’ils  reprefentent.  Par  tout  ailleurs, . 
tes  Plénipotentiaires , & les  Vicaires* 


19$  ' lù Èjl&t  de  P EmftVô. 

d,es  Electeurs  abfens , cedant  aux  Ele- 
veurs, qui  font  prefensà  rAfïèmblée. 

P.  L’on  dit,  que  la  derniere  Gapit»- . 
lation  oblige  l'Empereur  de  donner  r I 
aux  Députez  dès  Eledeurs  la;  prefeari . 
ce  des  Princes  qui  fetrouvent  en  per*. 
Tonne  à la  Cour  Iipperiale.  Dites- moi 
ce  que  vous  en  fçavez,  &puis  nous , 
retournerons  fur  leTheatre,pour  voir 
çe  que  le  nouveau  Roi>,  &cçux , qui . j 
. font  accompagné  y font.  - , 

y G.  Lç  cinquième Article delà Ca- 
pitulation deTEmpereur  Léopold,  lo* 
gé  les  Députez  des*  Electeurs  immé- 
diatement apres  ceux  des  Rois,  &.  des  . 
laines  * &leur  donne  la  prefeance 
: cçtpus  le»  autres>;&*méHie.des  Prin-  - 
ces  ->  qui  fe  trouveront  prefens  à h x 
• Cour  de  fa  Majeüé  Impériale.  le  ne  * 
fçay  pasfî  les  Cardinaux  font  compris  , 
fous  cette- généralité  ; &cela  vous  , 
important  peu , je  répons  àyôcrode*  ! 
mande  , & vous  dis  que  l!£mpereur 
eftant , fur  le  Théâtre ii  s’afsît.  dans  . 

» fon  Throne„ayant  la  Couronne  =en  te- 
' fie,  Les  Electeurs  s’afsirènt  aufsi  ,au  ; 


même  ordre , que  nous  ayons  dit,  & 


nç&, 


\ 
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non  que  le  Roy  de  Boheme  n’ÿ  eftoit-. 
plus,  qu’en  qualité  d’Empereur.  Pat» 
ainli  l’Eleéteur  de  Treves  prit  place- 
vis  à vis  de  celuy  de  May ence: Bavière  _ 
& Brandebourg  prirent  la  droite  ï Co  - 
logne , Saxe  & Palatin*  s’assirent  à îa  a 
gauche;  & demeurèrent  «tous  décou- 
verts. Les  .Vicaires  fè  mirent  en  une  i 
Forme  à, part,  chacun  d’eux  tenant  les  . 
marques  d’honneur  , que  fon  Prince  j 
doit  porter.Tpusces  Seigneurs  eftant . 
rangez,,  comme  nous  venons  de  dire;  v 
le  Prévoit,  de  d’Eglife.  Cathédrale  de 
Mayence,  fit  une-profbnde  reverence, 
fe  mit  au  cofté  droite  de- l’Empereur, 
& annonça  au  peuple,  que  Léopold 
d’vAuftriche  , Roy  de;  Hongrie , & de 
Boheme , là  prefent , avoir  efté  éieu 
Roy  des  Romains.  Alors  l'Egide  re- 

- tentit . de  x cris  de-  vivat  Ctfar  Leepol- 

dus.  Cela  eftânt  fait , l’Aflèmblée  def- 

» 

cendit,  & l’on  fortit  de  rEglife,  pour 
■ accompagner  l’Empereur  * en  cet  or- 
dre. i.  Les  Gardes,  i.  Les  Pages,  3. Les 
. Confeilkrs.  4,  Les  Trompettes.  5.  Les 
Her-aux  d’Auftriche  , de  - Hongrie, 

dçjtobeme,  du  Roy  > & de  lEmpe*». 


100  L'Ejiat  de  l'Ewpire. 
pereqrdes  Romains , avec  leurs  Cafa- 
ejues  , chargées  des  Armes  du  Royau- 
me, qu’ils  reprefentoyent.  Le  premier 
marchoit  feul , & les  autres  quatrer 
■deux  à deux.  6.  Les. Maréchaux  hé- 
réditaires des  Eleâ  eurs,  portant  leurs 
épées  nues,  la  pointe  en  bas.  7.  Les 
AmbalTadeurs  Plénipotentiaires  des. 
Eledeurs.B.  l’Ele&eur  de  Treves,  feul. 

Les  Eleôeurs  de  Bavière,  de  Bran- 
debourg , & Palatin , où  leurs  Vicai- 
res portant  les  marques  d’honneur, 
toustrois  en  un  rang,  & icy  les  deux 
. Vicaires  de  Bavière  &de  Brandebourg:. 
précédèrent  l'Ëteâcur  Palatin , quiÿ 
eftoiten  perfonne.  10.  Le  Comte  de 
•Papenheim , portant  le  fourreau  de 
1 Pépée  Impériale . 1 1.  L’Eledeur  de 

. -Saxe  portant  l’épée  nuë , la  pointe  en 
haut.  12.  L’Empereur  ayant  ente-- 
fte  la  Couronne  de  Boheme.  13,  LeS' 
■/Electeurs  de  Mayence , & de  Colo- 
gne. Toute  cette  troupe  allôit  à pied* 

' excepté  l’Empereur  , les  Electeurs, 
leurs  Vicaires  & leurs  Ambafladears, 
qui  citoyen  t à cheval,  & couverts} 

■ tous  les  autres  allant  telle,  nuë.  Le 

nour 
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nouveau  Roy  des  Romains  eftant  ar- 
rivé à Ton  logis,  en  cet  équipage,  'les  > 
.Electeurs  baillèrent  à leurs  Vicaires,, 

•*  * • * i *■ 

les  marques  d’honneur,  qu’ils  avoyent- 
portées,  & chacun  fe  retira  chez  foy. 
Alors  on  ouvrit  les  portes  de  la  Ville,. 
& grâces  furent  rendues*  Dieu , pour  • 
TEle&ion  de  1:  Empereur.  Entre  cet- 
te adion,  & celle  du  Couronnement, 
il  n’y  eut  que  quinze  jours  , pendant: 
lèfquels  onenvoya  vers  le  Sénat  d’Aix^ 
,&  de  Nuremberg,  pour  kur  comman- 
4er  d’apporter  les  ornemens  Impe- 
. riaux  , qu’ils  ont  en  garde;  Et  en  les  » 
attendant , les  Elédeurs  vihterent  fe- 
paremenr,  lé  nouvel  Empereur,  pour;* 
Itoy  témoigner  la  joye  * qu’ils  avoyent: 
de  la  Dignité , qu’il  venoit  d’acquérir; 
pour  la  luy  fouhaiter  heureufe , & 
your  recommander  à fa  Majeilé,  kur  ; 
intereft,&  celuy  de  leurs  amis. 

: P.,  I*  fçay  que  là  ville  > deNurem* 
ber  g,  garde  là  grande  Couronne  de 
«Charlemagne,  avec*  l’Aneau,< le  Sce- 
ptre , Ja  Pomme  , les  Sandales  ; trois  > 
J)almatiques!,une  violette  ,uneblan— 

che  & encor,  une*  noires  la  Ceia- 


I 


I 

2Gi  L'Ejhat  de  l Empire. 
tore  > & l'Epée , qu’un  Ange  apporta 
au  grand  Charle  : Et  il  me  femhle,  que 
là  ville  d’Aix  envoya  une  Chaflfe  grélée 
de  pierreries , où  Ton  dit , qu’il  y a da 
fângde  Saint  ElHennc,avcc  le  Sabre  & 
te  baudrier  , & le  Livre  des  quatre 
Bvangeliftes*-  N 

» G.  Cefont  là  lôschofes  -,  que  ces 
. Villes  envoyèrent  à Francfort , où  !è 
Couronnement  fe  fit,  encor  qu’an- 

ciennement , la  vtrk.  d’ Aix  eu  ft  tou- 

% 

jours  cet  honneur.  Ieudy  donc*  > 

premier  jour  d’Aouft , ayant  efté  de- 
ftiné  à cette  aéfi  on  Xolcmnelle,  & tou- 
tes chofes  eftant  prêtes , pour  le  Cou- 
ronnement ; Les  cloches  de  la  villt 
commencèrent  toutes  à fonner , dés 
les  cinq  heures  du  matin.  LEglîfe  de 
Saint  Bàrtelemy , St’l’Hoftel  de  ville 
furent  parex  d’une  «riche  tapifleVié  * de 
les  rues  d’une  médiocre  , & bordée* 
de  la  Bourgeoifie-'en  annes , par  tout 
où  Sa  Majeftéidevoit  palfèr.  Le.  pavé 
fut  couverts  de  plahches , & les  plan- 
ches de  drapjaune , blanc  , & noir» 
qui  font  les  couleurs  de  1 Empereur. 
Ces  chofes  eftant  ainfi  difposées,  les  > 

Ele^ 
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Ele&eurs  Ecclefiaftiques  entrèrent  en 
carrelle  , entre  fept  & huit  heures, 
& allèrent  feparement  à l’Eglife  ac- 
compagnez de  tout  leur  train.  Ce 
i fut  là  qu’ils  receurent  des  Sénateurs 
i des  villes  d’Aix  & de  Nuremberg, 
les  ornemens  , qu’on  avoit  envoyé 
quérir  pour  cette  a&ion  ; & ayant 
fait  porter  à l’Empereur, la  Contjonhe 
de  Charlemagne , par  deux  Prefatsde 
i Condition  ; ils  mirent  tout  fé  refie 


fur  l'Autel,  qui  eftoit  deftiné  à cette 
Ceremonie.  En  mefme  temps  les  Éîe- 
âeurs  Séculiers  , & les  Plénipoten- 
tiaires de  ceux  qui  efloyent  abfens^ 
s’affemblerent . à la  Maifon  de  Ville, 
ou  ils  prirent  leur  habit  Electoral* 
montèrent  à Cheval , & allèrent  deux 

y » — 

adeux,  au  logis  dd  nouveau  Roy, 
qui  les  y receut  fort  Civilement  au  bias 
de  la  montée.  Tout  ausfr  toR  les 
Comtes  de  Papenheirh,  &,  de  Si  112e  h- 
dorf  baillèrent  .aux  Êjedeùrÿde 
& Palatin  les  othemens , qu*ils  dé- 
voyent  porter. Et  lés  Comtes  de  VVil- 
pourg,  & dé  Hohenzollerén  gardè- 
rent-, & portèrent,  ceux,  que.tesr. 


ao4  L'EjI&t  de  l'Empire.. 
Electeurs  de  Bavière , & de  Brandè- 
bourg  auroyent  porté,  s’ils  eullenteflé 
prefens  En  cette  Cavalcade,  les  Huif- 
, fiers  de  l’Empire  marchèrent  devant, 
avec  leurs  verges  à la  main.  2.  les  La- 
quais & les  autres  Valets  les  fui  virent, 

. 3.  Les  Pages  des  Eledeurs,&  de  leurs 

- Vicaires,  & Ambaflàdeurs  marchèrent 
. au  troifiéme  rang  ; apres  eux  Ton  vit 

- 4.  Les  Pages  de  l’Empereur.  5.  Les 
. Fourriers  des  Electeurs.  6.  Les  Ma- 
. refehaux  dés  meimes  Princes.  7.  Les 

Con^illers  .&  Gentilshommes  de  la 
. Coür.  8.  Les  Trompettes  & Timba- 
liftes.  9..  Les  Heraux  10.  Les  Atn- 
baladeurs  Plénipotentiaires  des  Ele- 
* Rieurs  abfens.  11.  Les  Electeurs  ; & 
pour  monflrer , qu’il  y a de  la  diffé- 
rence entre  eux  & leurs  Vicaires» 

- bien  qu’ils  aillent  en  un  mefme  rang, 
& mefmes  qu’ils  occupent  la  place 
plus  honorable , ils  faifoyent  marcher 

. leur  Maréchal  devant  eux , & à che- 

' * 1 * 

. val , portant  une  épée  nuë  » la  pointe 
. en  bas»  Leurordre  eftoit  tel: 

1 

4 . t *v 

«t 

àGau- 
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à Droite. 


•'  I ean  Maurice  Prtn * | Herman  Sgon  Com - . 
ce  de  Najfau  ^4m  | te  de  Furftemberp 
éajfadeurde  Bran - \&4mbajfadcur  de 
- debourg . j Bavière. 

;;  ^ » Bbingrave, 

JM drefchal  de  PS-  . 

îeBeur  Palatin . 


1 EUfttur  ! /**#  Jacques 
' Palatin por- j T ruchfes , j Comte  de  H§1 
tant  la  Cou  Comte  dç_j  henzolUre », 
renne»  ’ Z al  portant  portant  le 


Sceptre  d*or . 


i*  r 


i£ÿj/  portant 
la  P orne  d ’or . 

W elfgang-Philippe , Comte  de  Pa- 
fenheim  , Vice  - Marefchal  de 
/Empire  , portant  le  fourreau  de 
t épée  Impériale, 

L’Elefteur  de  Saxe  > grand- Ma- 
refchal portant  Péjpêe  nue  3 la  pointe 
en  bout. 


L’Empereur  Léopold  > en  habit 
& bonnet  Eleftoral , enrichy  de 
Broderie  fous  le  Dais  porté 
par  huit  Sénateurs  de  Franc- 
fprt,. 

% - >» 
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z®6  L'Eflat  de  T Empire. 
SaMajeftéeftant  arrivée  à la  porte  de 
l’Eglife,  mit  pied  à terre,  & fut  ho- 
norablement receüe  des  Electeurs  Ec- 
clefiaftiques  , accompagnez  de  (ix  E- 
vefques , de  Ex  Abbez  , & de  Ex  au- 
tres Prélats  ; trois  defquels  portoyent 
la  Croix  d’or , l’Encenfoir,  & le  Livre 
des  Evangiles»  Tous  ces  Ecclefiafti- 
ques  , prirent  lèvdevant,  lailfant  aux 
plus  eminens  , la  place  plus  proche  de 
la  perfonne  deTEmpereur.  E>e  forte, 
que  les  Electeurs  de  Mayence  , & de 
Treves , marchèrent  immédiatement 
devant  là  Majefté  j & celuy  de  Colo- 
* gne~,  quieftoit  preft  à faire  TOffice, 
vint  immédiatement  aptes  ; de  les  au- 
tres Electeurs  le  fuivirent  félon  leur1 
ordre  & dignité.  Cefutainfiqne  l’on 
conduisit  l’Empereur  à fon  Oratoire» 
où  il  fe,mit  à genoux  r & l’Bglifere- 
fonna  de  l’hymne , Ecce. 
lum  meum*  Apres  cela  SaVMajeEé 
s’approcha  de  l’Autel  ,&  y ayant  re- 
Ceu  la  benediâion  , elle  fut  conduite 
à fon  Thrône , qui  eftoit  paréde  drap 
d’or.  L’Empereur  eftant  asfis,Jes  Ele- 
veurs prirent  leur  place  ; Celuy  de 

/ i Colo- 

V 
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Cologne  prés  de  l’Autel  avec  le  Dia- 
cre & Soiifdiaçre,  qui  le  de voyent  asfî- 
iler  en  cette  Ceremonie.  Ceux  de  Ma- 
ye  ice,de  Saxe  & Palatin,  avec  les  Am- 
baflàdeurs  de  Bavière  & de  Brande- 
bourg , s’asfirenti  la  droite  de  fa  Ma- 
jefté  ; celuy  de  Treves  à fa  gauche, 
ayant  auprès  de  luy  une  chaire  vnide, 
pour  PEledeur  de  .Cologne , qui  fai- 
sait l'Office.  loleph  Sanfelice  Nonce 
du  Pape  ; le  Comte  de  Pigneranda, 
& le  Marquis  de  la  Fuente,  AmbalTa- 
deurs  d'Efpagne  ; les  Ducs  de  Sagan 
& de  Munfterberg  ; 1 Evéquede  Wor- 
®es , & quelques  autres  Seigneurs 
s’asfirent  :un  peu  «lus  bas.  Ces  cho- 
ses eftant  ainfî  difposées , l’Eleéteur* 
qui  oiïicioit  commença  la  Melle , & 
avant  qu’il  parvint  à l’Evangile  ; le 
Roy  quita  fon  habit  Eledoral , & fut 
wené  à Ton  Oratoire , où  s’eftant  mis 
a genoux  avec  TEledeur  de  Cologne. 
Celuy-cy  dit  les  Litanies  , & eftant 
-Venu  aces  mots , Vt  nos  txaudire  di « 
périt,  U chanta  à haute  voix , vt  hune 

famlum  mum  Leopoldum  in  Rcgem  e- 

tyf®  dignaris.  Le  Choeur  répondit  u 
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rogamus  audi  nés.  L’Ofticiant  poûr- 
fuivit,  ut  enin  benedicere , fu blimare* 
& confervare  dtgneris.  ty.  Te  roga* 
mur  t &c.  Et  eum  ad  Regni  , & lm* 
péri]  fafiigium  perdue  etc  dtgneris  , &c> 
La  Litanie  eftant  achevée, cet  Ele&eur 
prit  la  Chape  , & la  Croffe , & de- 
manda à l’Empereur  en  Latin  i.  S’il 
vouloir  garder  la  foy  Catholique,  u 
Protéger  l’Eglife.  3.  Adminiftrer  la 
luftice.  4.  Augmenter  l’Empire,  p 
Défendre  les  Veuves,&  les  Orphelins» 
6.  Rendre  au  Pape  l’honneur,  qui  luy 
eftdeu.  Et  l’Empereur  ayant  refpon- 
du  qu’oüy  àchâcune  de  ces  demandes* 
Il  s’approcha  de  l’Autel, où  il  jura  Fob* 
fervation  de  tout  ce  qu’il  venoit  da 
promettre.  Cela  eftant  fait,  l’Ele&eus 
ie  tourna*  vers  le  peuple , & luy  de* 
manda , s’il  vouloit  reconnoiftre  ce 
Prince  pour  fon  Empereur,  & liiy  ren- 
dre l’obeïflance,  qu’il  luy  devoir  ; & le 
peuple  répondit  fiat , fiat  * fiat.  Alors 
quelques  Ecclefiaftiques  s'approche^ 
rent  ae  Sa  Majefté , & luy  ayant  dé- 
couvert le  fein  , & le  bras  droit  ; ils 
te  conduifirént  r i’ Autel,  enulfe  mita 

genous. 
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Dialogue  XI.  lo  jr 
genous,&  apres  avoir  receu  la  bénédi- 
ction , il  fut  oint , fur  le  haut  de  la  te- 
lle, entre  les  deux  épaules, au  chignon- 
du  col,  à la  poitrine,  au  bras  droit, aux  - 
jointures  & dans  la- paume  de  la  main ; 
droite  ; Le  Prélat  qui  faifoit  l’Orfice, 
difant  à chaque  ondion  :Vngo  tt  in  Re - - 
gem  de  oleo  fanüificato , in  nomme  P a—  - 

trisidr  Fili)  & Sp.Sti , Et  pendant  le1 
Sacre,  les  Muliciens  chantoyent,P>Att- 
rmt  Salomon  cm , &c.  Le  Sacre  e liant* 
acheué , les  Eledeurs  Ecclefîaftiqnes1 
menèrent  l’Empereur  dans  la  Sacriftie,* 
où  quelques  Prélats  effuyerent  le  chre-' 
me  de  l’ondion,  & luy  ayant  ofté  l’ha-1 
bit  Royal , rhabillèrent  du  Pontifical 
que  le  Sénat  de  Nuremberg  avoit  en- 
voyé, & le  ramenèrent  à fon  Oratoire* 
Là  il  receut  derechef  la  benedidion,& 
l’Eledeur  de  Cologne, asfifté  des  deux 
autres  Ecclefiafliques , mit  l’épée  de» 
Charlemagne  nuë  dans  la  main  du 
nouveau  Rôy,  luy  difant  accipegla- 
dmmper  menus  Epifioporum  : Et  lors 
qu’on  vint  à ces  paroles  accingere  gla* 
die  tuo  : les  Eledeurs  Séculiers  la  luy 
mirent  au  collé  , dans  la  ceinture,  du 
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mefme  Empereur.  En  fuite  de  celala 
Ceremonie  continuant  & les  Ele- 
deurs  Ecclefiaftiques  , eftant  auxco- 
ftez  de  l’Empereur  , & les  Séculiers 
derrière  fa. Majefté.,  le  Prélat  qui  of- 
ficioit  maria  l'Empereur  à 1 Empire,  & 
luy  mettant  l’An  eau  au  doigt , luy  dit, 
t/iccipe  Regu  dtgnitatis  annulum , & per 
. hoc  Catholtcx  Ftdei  agnofce  Jîgnaculum. 
Cela  fait,  il  luy  mit  le  Sceptre  à la 
droite , & le  Monde  à la  gauche , di- 
,fant , i/îccipe  vtrgam  virtutis , & dqtù- 
tatis  , ux  orbtm  regas.  En  apres  il  luy 
mit  le  Manteau  impérial  fur  les  épau- 
les, & en  fin  la  Couronne  fur  la  tefte, 
en  difànt , lAccipe  Coronam  Regni,  fai- 
{ant  feul,  ce  qu’autrefois  les  Electeurs 
faifoyent  tous  enfemble.  Le  Roy  é- 
tant revêtu  de  cesornemens,  il  bailla 
la  Pomme  & le  Sceptre  à ceux,  qui 
les  devoyent  pqrter  devant  fa  Maje- 
fté  , & s’approchant  de  l’Autel , il  y 
promit  avec  ferment,  de  garderies 
Lois,  & de  conferver  les  Privilèges, & 
de  faire  Iuftice. 

- P.  le  m’imagine, qu’il  n*y  a point  de  1 
Roy  ; qui  ne  promette  quelque  chofe 

à fou 
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Dialogue  XL  tii 
à fon  Sacre , & que  ces  Ceremonies  fe 
font  par  toute  la  Chreftienté  d’une 
mefraefaçoni 

G;  Tous  les  Couronnemens  fe  font 
avec  la  plus  grande  magnificence* 
qu’il  eft  posfible  ; mais  comme  les 
Rois  & les  peuples  font  inégaux  en 
riebeilès  ; ausfi  ces  Ceremonies  font- 
elles  inégalés  en  pompe,  & en  fom- 
Jtuofité.  Les  Rois  Tres-Chreftiens 
ont  fervis  en  cette  rencontre , des 
Princes  de  leur  Sang,  qui  reprefentent 
les  anciens  Pairs  ; Les  Rois  Catholi- 
ques, des  plus  grands  Seigneurs  de  leur 
Eftat  ; & quelques  autres  n’ont  que 
des  Gentilshommes  à leur  fervicc. 
Quelques  uns  promettent  degardec 
les  privilèges  Canoniques , de  donner 
de  bonnes  Lois,&  de  défendre  l’Eglife. 
Les  autres  jurent  de  ne  reconnoître 
jamais  l’authorité  du  Pape.  Et  les  au- 
tres enfin,  de  ne  faire  aucune  chofe  de 
grande  importance , fansle  consente- 
ment de  ceux , qui  les  ont  mis  (brie 
Thrône.  En  un  mot,  les  Rois  ont  plus 
oumoinsd’authorité.en  un  pays,qu’en 

l’autre , félon  les  anciennes  Loix  3c 
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couftumes  de  chaque  Royaume.' Mais 
cecy  nous  tire  de  nôtre  chemin  j ie 
le  reprens,  & vous  dis*  que  toutes  ces 
chofes  ayant  efté  faites  * comme  nous 
avons  dit  cy-deffus.  La  Melfe  fut  con* 
tdnuce,  l'Evangile  leu  avec  dévotion, 
le  Symbole  de  Nicée  chanté , Ton  alla 
à l'offrande  , l’Empereur  communia 
fous  une  efpece,&  enfiu  l’OriSce  s’ache- 
va. La  Me(fe  eftant  dite , l’Eledeur 
de  Cologne , quifaifoit  l’Office , fui- 
vy  de  tous  les  autres , tant  Ecclefiafti- 
ques que  Séculiers, mena  l’Empereur 
à fon  Thrône , le  Ht  aflèoir,  & luy  dit. 
Sta  & retint,  loettm  Regtum  , fuem, 
non  iur*  bsredttario , nec  Paterna  fut» 
ceffionc , feâ  Principum  SUftione , in 
regno  AlUmanU  , ttbi  nofcas  delegt* 
Mm . L’Empereur  eftant  asfts , lEle- 
éteur  de  Mayence,  luy  fit  compliment, 
au  nom  de. tout  le  College  Electoral, 
fur  fa  nouvelleDignité , & luy  recora- 
, manda,  fa  perfonne , & celle  de  fes 
Collègues».  Ce  fut  alors  » que  les  E- 
ledeurs  Ecclefiaftiques , fe  rendirent 
au  Chœur  de  1 Eglife , pourquiter  les 
habis  Pontificaux , qu’ils  avoyent  eu 
■ ) l • pan- 
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3'tàlogue  XL  iïJ 
pandant  la  Ceremonie , & pour  pren- 
dre les  Electoraux.  Cependant  les* 
Electeurs  Séculiers  demeurèrent  fur 
l'efchafaut , à la  droite  de  l’Empereur, 
qui  en  ces  entrefaites  , créa  quatorze 
Chevaliers  , en  les  touchant  legere- 
rçient  fur  lépaule  gauche , avec  1 epée 
de  Charlemagne.  La  Ceremonie  de» 
Chevaliers  eftant  achevée,  l’Empereuii 
retourna  en  fon  premier  fiege , pro* 
che  de  l’Autel.  Et  y eftant  asfîs,  aetne 
Chanoines  d’Aix  fe  prefenterent  à ia 
Majefté  ; l’un  tenant  le  Livre  des  E- 
vangiles , & l'autre  la  Chafte  de  Saine 
Eftienne.  L’Empereur  baifa  l'Evangi- 
le & tenant  la  main  fur  cette  Chaue^ 
il  fit  ferment  de  conferver  aux  Cha- 


noines d’Aix , leurs  Privilèges  , &le$ 
remercia  de  ce  qu’ils  l'avoyent  receu 
en-leur  Compagnie.  Toutes  ces  bel- 
les &fain  te  s Ceremonies  eftant  heu- 
rëufemcnt  achevées , Y Empereur  qui- 
ta  fa  Dalmatique , & fes  Sandales  ,& 
retenant  la  Couronne  & le  Mantead 
Impérial , fortit  de  l’Eglife , & s’en 
alla  à pied  jufques  à fHoftel  de  Ville; 
En  cette  occauOn , fa  Majefté  (ut  ac^ 

Kk  t 
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compagnée  demefine  que  nous  avons, 
déjà  'dit  oy-dellus  ; & il  n’y  eut  rien 
de  plus  a- remarquer  , (mon  que  les 
Vicaires  des  Electeurs , qui,  portoyent 
les  ornemens,  & le  Vice  Maréchal  de 
Papenheim , qui  portoit  le  fourreau  de 
l’épée  Impériale  marCiioyenttéte  nue, 
^ & les  Êle&curs  couverts  j & que  l’Em* 
pereur  avoir  en  tête  la  Couronne  Im- 
périale j jufques  alors  n’ayant  porté 
que  celle  de  Boheme.  Ces  Princes 

eftant  arrivez  à l’Hoftel  de  Ville,  ils 

< . . ^ , ■* 

fe  retirèrent  chacun  dans  fa  chambre, 
pour  y prendre  un  peu  de  repos.  Et 
puis  s'approchèrent  d >sfeneftres,pour 
voir  les  Ceremonies  , qui  fe  font  ordi- 
nairement en  ces  rencontres.  L’Éle- 
éfceur  de  Saxe  fut  le  premier,qui  mon- 
ta à Cheval , dans  la  Cour  du  Palais, 
& s’approchant  d’un  grand  monceau 
d'avoine,  qui  eftoit  devant  la  Cuiûne, 
il  en  remplit  un  picotin  d’argent , le 
rafaavec  un  bâton  de  mefme  métal,  & 
mit  l'avoine , Je  picotin , & le  ballon 
entre  les  mains  de  fan  Vicaire.  Cela 
eftant  fait , le  Vicaire  de  l’Eledeur  de 
Ravier e monta  à Cheval  ; nuis  hors 

de 


j&Ulcgtir  X P.  215  * 
dé  là  Cour,  & ayant  pris  à la  Cuifi- 
nes  un  plat  d’argent,  le  fit  rernpHrdù 
bœuf  y qu’on  a voit  rôty  tout  entier, 
farcy  de  toute  forte  de  Volailles , & lô 
porta  fur  lâ  table  de  l’Empereur.  Cet 
Officier  fut  rencontré  au  haut  du  de- 
gré pas  le  Comte  de  Papenheim,  qui 
reprefentoit  îe  grand- Ma  Tire,  & mar- 
cha devant  luy  avec  le  Bâton  à la  main 
Ce  Plat  ayant  efté  mis  fur  la  table  Im- 
périale , le  Vicaire  de  FEIeôeur  dé 
Brandebourg,  monta  au  sfi  à Cheval, 
hors  de  la  Cour , & alla  prendre, dans  • 
la  mefme  Cuifine , un  basfin  & une 

1 # m * 

aiguiere,vmt  versl’EmpereurJiiy  don- 
na à laver  j & les  autres  Ekôeurs  Se- 

* ...  * * * î,  « 

ctrliers'-,  prefénterent  la  ferviette  à Sa 
Majefté.  En  Suite  de  ces  choftsl’Eléi* 
fleur  Palatin  , en  qualité  de  Surinten- 
dant des  finances  de -l’Empire,  6? lé 
Comte  de  Sinzendorf  Ton  Vicairej 
monteront  à Cheval,  pour  faire  largefî 
fe  au  peuple , de  quelques  pièces  d’or 
& d’argent',  battues  exprez  , ayant 
d’un  côté , l’imagé  & le  nom  deTEm- 
pereur au  revers  un  Emblème, avec' 
fan  & le  jour  defon  Couronne  ment# 

Kk  3 
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Cette  ancienne  ceremonie  eftant  ache- 
vée, les  viandes  furent  portées  fur  la 
table  de  l’Empereur , par  des  Comtes 
de  l’Empire,  & autres perfonnes  de 
condition, &un  Comte  d’Gftfrife  feruit 
de  Tranchant.  t’Eleéteur  de  Mayei>- 
ce , en  qualité  de  plus  ancien  Preftre, 
& Doyen  du  College-Eleâoral,  bénit 
la  table  , ayant  fes  deux  Collègues  à 
les  coftez,  & l’Empereur  s’asfit. * Peu 
apres, le  même  Ele&eur,  accompagné 
des  autres  Ele&eurs  Ecclefiaftiques, 
porta  les  Seaux  de  l’Empire,  dans  un 
basfîn  d’argent , & les  mit  fur  la  table 
devant  fa  Majefté , qui , apres  avoir 
promis  de  garder  les  privilèges , les 
rendit  à l’Eledeur  de  Mayence.  L’on 
remarqua  alors,  que  ce  Prince  ne  gar- 
da pas  les  Seaux , pendus  à fon  ccd, 
comme  l’on  faifoit  auciennementjmais 
qu’il  les  ferra  & les  donna  en  garde, 
à fon  Chancelier.  Alors  les  Electeurs* 
laiffant  l’Empereur  à table , s’appro- 
chèrent chacun  de  la  fienne , qui  é- 
toyent  toutes  préparées  à part , St 
rangées  de  mefme,  que  les  Electeurs 
prenent  place  au  prés  defaMajefté. 

Ces 
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Ces  tables  avoyent  chacune  un  riche 
bufet , & n’eftoycnt  pas  fix  pieds  plus 
bas , que  celle  de  1 Empereur , com* 
me  la  Bulle  dorée  l’ordonne  ; mais , 
feulement  trois  , ainfi  qu’il  eft  receur 
par  la  coutume  de . ce  temps.  Iufques  ' 
icy  , le  Seigneur  de  Limbôurg , Vicai- 
re du  Roy  de  Boheme,  na  pas  sait  (a 
charge , encor  que  les  Electeurs  & le$- 
autres  Vicaires  ayent  fait  la  leur.  Ge 
fut  donc  luy,qui  porta  à boire  à l’Em* 
percur , & en  eut  un  cheual  avec  lé 
Ooubelet  de  vermeil  doré , dans  le* 


B Il  ne  feroit  pas  Konnefte , quer 
le  Vicaire  d’un  Roy , fut  moins  avan- 
tagé > que  ceux  des  autres  Eleâeurs^- 
& ie  fuis  aflfeuré , que  ceux  cy  eurent* 
les  vafes  d’argent , dont  les  Eleveurs 
s’eftoyent  fervis  , & les  chevaux* 

qu’ils  avoyent  monté  » en  faisant  leutr 
charge, 

G.  Le  profit  des  Vicaires  eft  preique  • 
égal  i Tous  les  vaifleaux , que  les  Ele- 
cteurs employent  à la  fonâion  de  leurs 
Charges,; en  cette  Ceremonie,  font-. 
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d’un  mefme  poids,  & les  chevaux*, 
qu'ils  montent,  àpeu  près  de  même  va- 
leur. Le  Roy  de  Boheme  ne  voudroit 
pas,  que  fon  Vicaire  euft  fujet  d’en- 
vier  le  bonheur  des  autres.  Mais  tan- 
dis que  ces  Princes  font  bonne  chere, 
dans  THôtel  de  ville;  la  Bourgeoise 
boit  aux  dépens  de  l’Empereur , en 
deux  fontaines, d’où  coule  du  vin  blanc 
& clairet,  quelques  heures  durant.  En 
çes  fdlinsje  Roy  des  Romains  eft  fer* 
vy  des  Eleveurs  Ôc.  de  leurs  Vicaires; 
& les  Electeurs  fontfervis  des  Odiciers 
héréditaires  de  leurs  dignitez,  qui  font 
tous,  perfonnes  de  condition.  Les  Ma- 
réchaus  tiennent  l’épée  nu‘é  devant 
eux , les  Panetiers  , les  Echançons,  & 
les  Tranchans  font  leur  charge.  Si 
quelque  Prince  de  l’Empire  fe  trouve 
prefent  à ce  repas  ; on  luy  préparé 
une  table  un  pied  plus  bas,  que  celles 
des  Electeurs  ,fansdaix  , ni  buffet;  & 
pour  cette  caufe,  il  s’y  en  trouve  peu, 
& point  de  ceux,  qui  le  portent  haut, 
En  celuy-cy , il  n’y  eut,  que  l’ Evêque 
de  VVormes , avec  les  P rinces  de  Lo- 
kovvits  & d’A  arsberg  : qui  font . ceux 

que. 
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que  nous  avons  appeliez  cy-defllis  - 
Ducs  de  Sagan  & de  Munfterberg.  Les  • 
Députez  des  Villes  d’Aix-,  de  Nurem*'1 
berg  > de?Golognej&  de  Francfort  fui- 
rent r traitez,  dans  un  autre  apparti- 
nrent » en  quatre  tables  differentes.  - 
Geus  des  deux  premières  eurent /la  * 
niaift  droite,#  les  autres  îagauche.  Le 
banquet  eftant  fini  * tous  ces  Princes  ; 

• accompagnèrent  l’Empen  ur , jufqnes  ■* 
à fon  logis,  en  rordre,que  nous  ayons  * 
décrit  cy-dellùs  ; &puis  ils  baillèrent  •' 
les  Ortieniens  y à ceux  qui  ont  foin  de  - 
•les  garder;' Alors  l’Émpereur les  ra- 

* mercia,  & leur  donna  la  permisfion  de  • 

retour  nerehâcun  chez  foy  : au  s file  fi- 
rent ils  les  uns  devant, les  autres  apres 
P Empereur,  à- leur  volonté,  &bon 
plaifir.  Mai  s la  ville  n’honora  plu  s que  ' 
l’Empe reu r,  q u i avant  fon  départ , o*- 
bligea  labourgeoifie  à luy  prefter  fer- 
ment  de  fidelité.  Le  huitième  d’Aouff,  * 
huit  jours  apres  le  Sacrer  Sa  Majefté 
partit  de  Francfort,  ait  bruit  debout 
le 'Canon’  de  la  Ville,  & coucha  à Af»  * 
chaffembourg,  oa  Ffcleéteur  de  Mar*" 
y stice?  laüt  recevoir , & traiter , avec  - 
' * " . K-k  5 
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toute  la  Magnificence  posfible.  Le  (ci* 
ziéme  elle  arriva  à Nuremberg,  & y. 
fut  receuë  avec  tout  I’applaudiffe~ 
ment  » & avec  toute  la  pompe  imagi- 
nable, Augsbourg  eut  l’honneur  de  la  | 
recevoir  le  vingt-deuxième,  & Munie 
le  aé.  Chaque  ville  s’eftant  efforcée, 
de  luy  faire  connoiftre  fà  dévotion, 
par  de  riches  Prefens , & par  defuper- 
ft>es  Entrées.  Peu  apres,  elle  arriva  à fà. 
ville  de  Vienne,  d’où  elle. donna  ordre, 
â quelques  Seigneurs  du  voifinage  des 
villes  Impériales,  d’en  recevoir  le  fer- 
ment de  fidelité.  Et  cela  fat  fait  avec 
beaucoup  de  reverence,  & de  refpeâ, 
en  divers  temps,  mais  avec  les  mef* 
mes  Ceremonies.  Strasbourg  feul, 
s’exeufa  de  ce  devoir , & pria  Je  Com- 
te de  Hanau , qui  avoir  eu  ordre  de  le 
recevoir.,  d’affeurer  l’Empereur,  qu’il . 
demeurerait  dans  les  termes  .du  de- 
voir, 8cde  la  reconnoiffance,  qu’il  de» 
voit  à Sa  Majeftéjmais  que  n’ayant  fait 
ferment,  à. aucun  de.  fes  Predecélïcurs» 
depuis  trois  cens  ans,  il  ne  vouloit,  de 
ne  pouvoir  rien  innover. 

Pi  Qe(Ua  moindre  chofe,qu’une  vil- 
le. 
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le  Impériale  ppillè  faire,  queddcsio* 
bliger  aux  devoirs  -,  qu’elle  a toujours 
deus  &rendus  àl,Empèreur>&.  à l’Em*  - 
pire  ; & peut  eftrerpar  ce  refus, Stras* 
bourg  fera  moins  favorisé -de  fon  Prinr- 
•ce..  Mais- le  peuple,  qui  n’a  rien  de  plus 
cher  que.  la  liberté  , la  -perd  fouvent 
toute , de  peur  d’enperdrelamoindre  ' 
apparence.  Gette  ville  eft. forte,  & 
toutefois  elle  doit  attendre  fa  confère 
vation,pluftoft  de  la  juttice  de  fes  puif- 
fans  voifins,&du  fecours,  qu  elle  peut 
avoir  de  l’Empire , que  - de  l’épelfeur 
de  fes  battions,  & de  ladargeur  de  fes 
foflèz. 
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. G.  Si  celuy,  qui  la  peut  attaquer  plus 
vigpureufement  , defiroit,  que  le  Rhin 
bornaft  fes  Ettats , du  cotté  d’Allema- 
gnejtout  ce  qu’elle  employé  à feforti- 
tièr  , contribuer  oit  à-fa  ruine.  Il-  fats* 


droit  avoir  vingt:  mille  hommes,  pour 
garder  les  dehors^  qu’ elle  éléve  avec- 
une  dépenfe incroyable  j & les  Suiffes, 
fur  qui  elle  battit  -le  fondement  de  fa* 
conferuation,  fe  remueroyent  difficile- 
ment,en  fa  faveur,contre  un  plus  puif- 
&at,  &- plus  ancien  allié  - La  meilleure' 
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fortereffe,  qu’elle  puilfe  avoir,  eft  lâ 
faveur  de  Tes  voifins , les  bons  offi- 
ces, qu’elle  leur  rendra  * la  prudente 
circonfpedion  de  fes  Sénateurs , & la 
parfaite  union  entre  leMagiftrat,  & te 
peuple.-  Si.ces  chofes  manquent,  elle 
le  verra  la  proye,  de.fes  adverfaires, 
quant  elle  auroit  des  rempars , encor 
plus  impénétrables  ilaTurie  des  Ca- 
nons*. 

P.  Umefemble,  quel’Empereur  pré* 
voyoit  l’orage,  quieü  yenu  fondre  fur 
la  Tranfylvanie,  & fur  le  Royaume  de 
Hongrie*  lors qu’ilfe.voulutaiïeurer 
des  villes  Impériales,  en  leur  faifant 
pifefter  le  ferment  de  .fidelité,  qu’elles 
.doivent  à fa  Majefté.  Les  Princes  & . 
les  autres  Eftats- n’ont  ils  pas  ausii  re* 
ceu  leur  fiefs?-,- 

* G Tous  ceux>quifont  obligea  de.re* 
nouveler  leur  fetment,à  chaque  chan- 
gemét  de.regne,ont  fait  leurs. fournit 
fidns  à $a  Majeftéjont  feceu  leur  fiefs, 
& payé  cequ’ilsidevoyeat.  Et  l’Eùipe- 
reur  voyant  leTunvpuiflant  eu  Tran- 
fylvanie, la  Hongrie  menacée,  & l’AI- 
lemagne  déçon verte  .de  ce  çofté  là;,.  il 

tacha 
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tacha  dé  deftourner  cet  orage , par  di-- 
verfes  Ambaffades  : & jugeant  par  les  * 
reippnfes  du  Grand  Seigneur  & de- le  s 
principaux  Odiciers,  qu’ils  étoyent  re- 
iolus  d’eftendre  leurs  frontières  à nos  * 
defpcns  >.Sa  Majeffé  conjura  les  Mem- 
bres de  l’Empire, & pria  les  autres  Po- 
tentats de  le  fecourir.  Tout  le  monde 
creut  que  cesdemandesf ftoyent  rai-  ' 
fonnablcs  ; & les  moins  affectionnez  à 
la  Maifon  d’Auftriche,  chargèrent  d’e- 
fperance  les  Envoyez  de  l’Empereur, . 
On  n’a  pourtant  veu  perfonne,  qui  ait 
fait  battre  le  Tàmbour.ou  m s la  main  , 
a la  b ource  pour  ce<.fujet,/u fqu’a  ce  que 
le  Turc  ait  eu  couvertnof  re  voifinage 
delaniffaires , & remply  d’épouvante 
une  partie  de  l’Empire, par  les  Courfes 
de  Tes  Tartares.  Les  premiers  ont  pris  . 
quâtité  de  bonnes  Places;&  les  autres  , 
ont  ravagé  quelques  Provinces,  met- 
tant aux  Jfers.un  nombre  incroyable  de 
Ghreftiens.  Ces  terribles  coups  efton- 
nant  les  plus  afleurez,  ont  efveillé  nos  , 
Princes, & poufsé  les  Etrangers  à nous 
donner  du  Secours.  Nous  verrons, au  * 
difcours  fuivant,,  ce  que  les  premiers 
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auront  refolu  à Râtisbonne,  & ce  que 
les  autres  auront  fait , pour  la  confer* 

vation  deJ’Empire  de  Ghrift , &- 

pour  la  liberté  du 
noftre* 


Fin  dei' onzième  Dialogue* . 
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Punk  ton  fout  voit  le  ton  que  le  Sultan 
a de  nous  attaquer  : Enfcmble  tout  ta  ? 
qui  s'efi  pafsè  de  mémorable  , depuis 
ï an  1350*  j ufques  à la  fin  de  T année  ■ 

■ 1664* 


E S Espagnols , dont  les  pa* 

rôles  pefent  ordinairement 

beaucoup,  difent  qu’il  n’y  a 

qui;n’arnve>ni  de  mal, 
è 


s 
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qui  ne  s’acheve.  Et  Moy  ie  trouve  au 
contraire,que  les  douccurs,dont  nous 
joTJïffons  en  cette  vie,  font  mêle  es  d*a- 
' mertumes,  &que,lafin  d'un  mal  eft 
le  commencemenrd’un  autre.  "Les 
perfonnes  heureufcs  ont  plus  fouvent 
fujet  de.fe  plaindre , que  de  fe  réjouir; 
& les  malbcureufes,  qui  font  en  beau- 
coup plus  grand  nombre , tombent 
toujours  d’un  petit  malheur  en  un 
grand.  le  mefouviens , que  Georges 
Rigofcky  > Prince  de  Tranfylvanie, 
eftant  entré  en  Pologne , comme  vi- 
ctorieux,ilenfortit  traînât  les  aîless  Et 
..  qu’a  lors  vous  me  fîtes  ùn  difcours  de 
l’inconflance  de  la  Fortune  ; & me 
montrâtes  que  ce  n’eftoit  rien  de  nou- 
veau , que  de  voir  des  changement  . 
puifquel’on  aveu^bien  fouvent  con- 
duire en  triomphe , ceux  quiavoient 
triomphé  peu  auparavant. .. 

G.  Quoy  que  ie  vous  aye  dit  cy- de- 
vant,i’ay  toujours  creu>&  tiens  encore'* 
pouraneuré  qu'une  grande  partie  des  - 
. homes  a beaucoup  plus  de  fujet  de  lou- 
er Dieu , & de  le  remercier  , du  bien 

« 
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der  là  délivrance  des  maux  qui  l’affli- 
gent. On  entend  neanmoins  plus  de 
plaintes  que  dations  de  grâces  ; par- 
ce que  nous  fommes  plus  fènfibles  aux 
douleurs , qu'aux  delices.  Vn  Prince 
'n’a  pas  tant  de  plaifïr  d’avoir  vaincu 
toute  fa  vie,  qrç’il  a d’afïliétion  de  voir, 
que  la  Fortune  luy  tourne  le  dos  , en 
ime  feule  rencontre,  Vn  grand  homme, 
qui  n’avoitprefque  rien  trouvé,  qïii 
luy  fuft  imposfiblejufqu’àfâge  de  cin- 
quante ans  , & qui  avoir  veu  en  fon 
-pouvoir  fes  plus  redoutables  ennemis, 
ait, que  là  Fortune  étoit  femme, qu’elle 
aymoit  plus  les  jeunes , que  les  vièus; 
& le  retira  dans  la  folitude^pour  avoir 
veu  fon  ambition , bornée  du  plus 
grand  Empire,qui  ait  iamais  efté.  L’on 
trouve  des  perfonnes,qui  veulét  avoir 
là  permisfïon  d’entreprendre  témérai- 
re ment  tout  ce  qui  tombe  dans  leur 
_caprice;&  fe  plaignent  exccsfivement, 
quand  des  chofes,quiont  été  commen- 
cées fans  jugement,  contribuent  à leur 
informe.  Il  eft  confiant , queJa  Pro* 
vidHM^tfMKjnele  vulgaire  appelle 
For  vent  l’orgueil  des 


Digitized  by  Google 


Xî8  L'Ejlat  de  l'Empire. 

plus  heureux  ; afin  qu’ils  reconnoiflent 
que  le  bien  qu'ils  ont»  procédé  plus  de 
. fa  Grâce , que  de  leur  prudence.  L’on 
. voit,  des  Politiques,qui  voyant  toutes 
ks  autres  cho  fes,  font  aveugles  pour  le 
mabqüi  menace  leur  Pays  & leur  Per- 
fonne.Ie  pourrons  confirmer  cette  vé- 
rité par  un  infinité  d’exemples  j&  ie  les 
paffe  fous  filence,pour  écouter  vos  de- 
; mandes,  & pour  y répondre  ausfi  exa- 
ctement,qu’il  me  fera  posfible. 

• P.  Parlons  donc  de  la  guerre  qui  fè  fait 
maintenant  en  Hongrie  : Et  d’autant 
qu’un  difeours  que  vous  me  £îtes,il  y a 
environ  trois  ans , nous  conduifît  juf- 
■ qu’à  la  veuë  d’un  nuage  dangereux, 
qui  sélevoit  en  Trâfylvanie;&  que  de- 
puis il  en  eft  forti  une  tempefte , qui  a 
terrafsé  Georges  Ragofcky , & Ianos 
Kemin,pour  élever  Afoaffi  lur  le  Thrô- 
nejentretenez-moy  de  la  caufe  & de  la 
fuite  de  ce  changement* y afin  que  ie> 
puiflè . connoître  d’où  vient  que  le 
Grand  Seigneur,  qui  n’a  été  que  fpe- 
Cfateur  en  la  Tragédie,  que  l’Europe  a 
ioüée  trente  ans  dur^te«|jeml^at*ta- 
quernos  voifins  de  gjp^fflrocur  ; & 

; ^ nous- 
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flous  donner  fuiet  de  prendre  les  ar- 
mes 3 tandis  que  nous  pouvons  unir 
nos  volontez,  pour  le  faire  repentir  de 
Ion*  entreprife.  le  m’alfeure  que  cet- 
te rupture  , aura  efté  precedeé , ac- 
compagnée & fui  vie  de  tant  decir- 
conftanccs  -,  que  ie  pourray  employer 
utilement  quelques  iours  à lespeaerj& 
Ceu?  qui  les  confidereront  apres  moy, 
en  retireront  ou  du  phifir,  ou  de  l’uti- 

I»  / * 

Il  te. 

. G.  Encore  que  voftre  volonté  m'ait 
toujours  ferai  de  loy,i’entreprens  aucc 
regret  de  iatisfaire  à vôtre  demande» 
parce  que  ie  crains  de  parler  plus  que 
ie  ne  voudrois:mais  puis  qu’il  faut  que 
vous  fçachiés>d’où  l’on  tire  lesreme- 
des, qu’on  veut  appliquera  nos  maux» 
ie  tâcheray  de  vous  en  entretenir.  Et 
afin  que  vous  ayés  fujet  d’acquiefcer  à 
ce  que  ie  vous  en  diray  ; ie  veus  mon* 
ter  à la  fource,  & vous  reprefenteren 
abbregé,ce  que  le  Turc  a fait  en  Hon- 
grie. depuis  que  Baiazet  y vint  appu- 
yer la  rébellion  & fomenter  la  difeor- 
de,  lé  fçay  bioique  les  ignorans  di- 
ront , que  ceSnofes  n’ont  rien  de 

commun 
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commun  avecque  l’fcftat.  de  l’Empi- 
re, que  le  Turc- a peu  d’égard  à la  lu- 
ftice,  lorsqu’il  entreprend  une  guer- 
re^ que  la- facilité,  qu’il  croit  de  ren- 
contrer en  fes  entreprifes>efl  touieurs 
la  principale  caufe  de  fes  delfeins. 
Pour  moi  i’avouë  qu’il  y a peu  de 
foi  à efperer  d’un  Infidèle,  & que  fou- 
vantes  fois  le  Turc  n’a  pour  but  de 
fes  delfeins,  que  fon  avantage  : Mais 
aufsi  n’eft-il  pas  impofsible , qu’il  ne 
Couvre  d’unpretexte  fpecieux  les  def- 
©rdres,que  fon  ambition  caufe  dans  le 
Monde.  G*eft  pour  cera  que  ie  veus 
vous  faire  voir,d’oùvient,que  les  Ot- 
tomans croyent  avoir  rai  fon  de  con- 
ferver  la  Tranfylvanie  *,  & par  ce 
moyen  vous  apprendrez  aufsi  le  fujet, 
que  nous  avons  de  la  vouloir  défen- 
dre contre  luy,  & pour  quoi  nous  sû- 
mes en  peine  d’aCfembler  nos  forces, 
d’en  demander  aux  étranger  s.  Apres 
cela  ie  parferai  aux  refolutions,  qu’on 
a prifes  àRatisbone,&  fatisferai  à ceux 
. qui  veulent  fçavoir,  en  quelle  façô  nos 
Princes  côtribuè'nt  àl^onfervatiô  de 
IVillcmagne,  & à la  Guerre,  que  nous 

avons 
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armons  entreprise  pour  noftre  defence. 

P.  lleft  vray  que  ie  n’aurois  pas  eu 
tout  le  contentement,  que  ie  me  pro- 
mets de  voflxe  difcours,fi  vous  m’euf- 
! fiez  raconté  fimplemét  ce  que  l’ô  fait  • 
i fur  nos  frontières, ies^forces  que  nous 
y avons , & le  mérité  de  ceux  qui  les 
commandent.  Ceux  qui  voyent  quel- 
s que  nouveauté , défirent  d'en  fçavoir 
lacaufe  ; Et  notre  guerre  ayant  eu  fa 
fource  dans  le  pe"U  de  refped,  que  Ra- 
: gofcky  rendit  au  Sultan  deTurquie,& 
dans  la  protedion , que  Kemin  Ianos 
chercha, & trouva  chez  1 Empereur.  le 
ne  (çaurois  entendre  fans  beaucoup 
de  fatisfadion  pourquoi  les  T urcs  en-  J 
treprennent  de  châtier  les  princes  de 
Tranfylvanie,  qui  cômencent  la  guer- 
re fans  leur  confentement , &les  rai- 
fons  qui  obligent  nos  Empereurs  de 
les  proteger.Commencez  donc&  par- 
lez-en le  plus  diftindement  .&  le  plus 
brièvement  qu’il  vous  fera  pofsible. 

G.  Vous  demandez  deux  chofes  tout 
enséble,qui  paroifTent  incompatibles; 
ie  tâcherai  pourtant  de  les  alfembler, 
&ne  defèfperc  point  de  venir  à bout. 
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pourveu  que  vous  foyez  bien  attentif 
L’an  ijjo.  & félon  d’autres  134).  Louis 
premier  de  ce  nom  regnoic  paifîble* 
ment,  fur  les  peuples  de  Tranfylvànie, 
de  Moldavie,  de  Valachie , de  Myfie, 
de  Dalmacie  & de  Sclavonie,  qui  clto- 
yent  des  appartenances  de  fon  Royau- 
me: mais  fon  repos  fut  troublé,  par  un 
mal-heur  ausfi  peu  prevoyable  , qu’il 
avoit  été  impreveu.  Ieanae  Reynedè 
Naples,  Princelïè  extrêmement  dilTo- 
lu'é,  préférant  quelques  jeunes  Napo* 
litains  au  Roy  André , fon  Mari,  le  ht 
cruellement  mourir.  La  nouvelle  de 
cette  mort,  & les  lettres  de  ceux  à qui 

ce  Parricide  faifoit  horreur , éveille- 

, » 

rent  aisément  ledefir  d'une  jufte  van- 
geance  en  l’ame  de  Xouïs.  Ce  Prince 
généreux,  croyant  que  l'honneur  ôc  la 
juflice  l’obligeoient  à prendre  les  ar* 
Inès,  pour  vanger  la  mort  de  fon  Fré- 
té , mit  une  puillante  armée  fur  pied, 
& s’en  , alla  à Naples  pour  y punir  les 
coupables.  Son  expédition  fut  heu- 
seule , & ayant  mis  Ieannc  en  fuite , 5c 
fes  Partifan?  en  déroute , il  rangea  les 
rebelles  à là  raifon,&  punit  ies  princi- 
paux 
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paux  confeillers  de  ce  Parricide  dete- 
itable.  Cela  fait  > & toutes  choies 
efiant  app aisées , il  creut  que  fon  an- 
cien Royaume  avoit  befoin  de  fa  pre- 
fence.  • Ausfi  fongea-t  il  à y retour- 
ner , fans  négliger  les  moyens  de  con- 
ferver  le  nouveau.  11  avoit  dans  fon  ar- 
mée plufieurs  grands  Perfonnages,  & 
entre  autres  JEiuenne  Vayvode  de 
Tranfylvanie , de  qui  il  faifoit  beau- 
coup detat , quoy  qu’il fuft encore 
jeune,  G’eft  à luy  qu’il  donna  des  forces 
ftiffi  fautes,  pour  retenir  -dans  fon  de- 
voir ce  Royaume  éloigné  de  la  Hon- 
grie ; & le  luy  ayant  recommandé,  il 
s’en  retourna  chez  luy.  Le  départ  de  ce 
Roy  donna  courage  à leane,&  à Louis 
Prince  de  Tarente,  fon  nouveau  Mari, 
de  faire  un  effort  pour  remonter  fur  le 
Thrône.  Mais  la  prudence,  la  valeur  & 
la  fidelité  duTranfylvain,  détourne-* 
rent  ce  coup , jufqu’à  ce  que  le  Pape 
Clement  V I.  mit  fin  à cette  guerre. 
Ces  fervices  fignalez , rendus  parle 
Vayvode , & ceux  qu’il  rendit  à Fran- 
çois Carrarius,  Prince  de  Padouë,amy 
Qc  allié  du  Roy  fon  Maître , merito- 
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ient  les  grandes  recompenfes dont 
rdperancele  flatoit.  ils  furent  pour- 
tant oubliez  ; & non  feulement  Louis 
ne  recompenfa  pas  le  Vayvode  : mais 
mefme  il  le  retira  de  Naples  , crai- 
gnant une  vertu  fi  cminente  & fî  digne 
de  regner, 

P.  D’autres  grands  Potentats  ont  fait 
la  mefme  chofe  devant  & apres  ce 
Roy:  Narfes  & Gonzale  ont  donné  fu- 
jet  aux  Efcrivainsde  blâmer  l’Empe- 
reur Iuftinien,  & Ferdinand  Roy  d’A- 
ragon. Mais  comment  eft  ee  qu’E- 
ftienne  fe  comporta  dans  ce  mal; 
heur? 

G.  Ce  Tranfylvain  ausfi  bon  courti- 
fan,  que  bon  Capitaine,  disfimulafon 
reflentiment , tandis  qu’il  s’imagina 
qu’il  luy  feroit  inutile > Et  Louis  eftant 
mort,  il  crût  que  la  Fortune  luy  pre- 
fentoit  une  occafion  favorable  de  fe 
vanger.  Ce  Roy  ne  laifla  point  d’au- 
tre fucceffeur , qu’une  fille  nommée 
Marie,  qui  eftoit  fiancée  à Sigifmond 
de  Luxembourg , Roy  de  Boheme.  La 
jeu  ne  (le  de  cette  Princelfe,  l’humeur 

volage  des  Hongrois»  & les  pratiques 
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de  noftre  Vayvode, firent  méprifer  Ma- 
rie jufqu’à  un  point  , que  pluifieurs  di- 
rent,qu’ils  ne  vouloient  point  obeyr  à 

une  fille.  Alors  cette  Cabale  connoif- 

• 0» 

fant  l’addreffe  de  l’Evefque  de  Zaga- 
bria  , qui  étoit  Italien  de  nailfance  & 
d’inclination,  elle  l’envoya  vers  Char- 
les III.  Roy  de  Naples, fils  d’André,  & 
coufin  germain  de  Marie.L’Evefque  fit 
parfaitement  bien  ce  qu’on  luy  avoit 
ordonné , offrit  le  Royaume  de  Hon» 
grie  au  Roy  de  Naples , & le  pria  d’en 
venir  prendre  poflesfion , comme  d’un 
Eftat  qui  luy  appartenoit.  Charles 
écouta  favorablement  lEvefque,  ôc  .fe 
Tentant  agité  de  diverfes  pasfions,  de- 
mâda  du  temps  pour  fe  reîoudre  à upe 
chofe  de  fi  grande  importance.  Il  en 
parla  à la  Reyne  fa  femme, qui  n’oubjia 
ni  les  raifons,ni  les  larmes  pour  le  dif- 
fuader  d’une  entreprife  dangereufe, 
pour  la  legereté  de  ce  peuple  * & hon- 
teufe,pour  rinjufiice  qu'il  coin  me  toit, 
voulant  dépouiller, fans  fujet,fa  proche 
parente.  L’ambition  vainquit  pourtant 
laraifon  & l’équité.  Charles  équipa 
une  grande  Flote,  accompagné  d’u- 

Ll 
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ne  armée  digne  d’un  tel  Roy  » il  alk 
prendre  port  en  Dàlmatie,  & fe  rendit 
.en  peu  de  joursàZagabria,oà  il  vit  une 
partie  des  Grands  quile  favorifoient. 
Delà  ilpaflààBude,&quoyqu’iltrou-  , 
vaft  de  la  refiftence,par  la  refolution  de 
Nicolas  Gara,&  de  quelques  autres  fi- 
dèles ferviteurs  de  la  Reyne;il  ne  laiffa 
pas  de  s’y  eftablir , par  la  faveur  du 
Tranfylvain.  Alors  Sigifmond  Roy  de 
Boheme , Epoux  de  la  Reyne  Marie, 
voyant  la  perte  de  la  Hongrie  inévita- 
ble,fe  retira  en  fon  Royaume,  & Char- 
les creut  avoir  mis  un  clou  à la  roue 

« 

de  la  Fortune.  Sa  joye  fut  neanmoins 
courte, & fon  vfurpation  d’ausfi  peu  de 
durce.que  les  autres  chofes  violentes. 
Sigifmond  fut  appelé  par  les  Ennemis 
du  nouveauRoy,&  ayant  vaincu  Char- 
les,tué,  ou  chafsé  tout  ce  qui  luy  refi-  ! 
{toit, il  fe  rétablit  dans  les  eitats  de  Ma- 
rie,fon  Epoufe. 

P.  Voilà  de  merveilleux  change- 
mens,&  qui#fans  doute,furent  de  dure 
digeftion  au  Tranfylvain. 

G.  La  perte  & la  aeroute  du  Roy  ,de 
Naples,  mitee  Vayvode  au  defefpoir. 


9 \ 


Digitized  by  Google 


Dialogue  XII.  137 
'~&c  luy  fît  oublier  tout  ce  que  les  hom- 
mes ont  de  plus  précieux,  la  Religion  . 
& la  Patrie.il  mit  fous  les  pieds  toutes 
les  côfiderations  divines  & humaines:  : 
Il  eut  recours  à Baiazet  Roy  de  Tur- 
quie,à  qui  il  promit  fa  fille  à condition, 
qu’il  l’aideroità  chaflfer  Sigifmond 
Marie3de  leur  Royaume  de  Hongrie. 
Ce  fut  là  le  commencement  des  mal-  . 
heurs  de  ce  Royaume , iufques  à lors  ; 
floriffatit,&  de  Tefperance  que  les  I'nfi- . 
deles  conceurent  de  le  foûmettre  à leur 
Empire.  Baiazet  prit  cette  occafion  par 
le  poil,mit  de  fortes  troupes  fur  pied, 
s’avança  .vers  la  Hongrie , donna  une 
rude  bataille  au  Roy  Sigifmond,  pro- 
che de  Nicopolisîoù  l’on  dit  que  vingt 
mille  Chrétiens  & foixate  mille  Turcs 
demeurèrent  fur  la  poufsiere,  le  *8. de 
Septembre.!  396. 

P.  le  penfe  que  ce  fut  là  que  Iean  Duc 
de  Bourgogne  fut  fait  prifonnier  avec 
perte  de  mille  Gentils- hommes,  qu’il 
v avoit  amenez:Mais,fi  ie  ne  me  trom- 
pe,le  Turc  ne  fit  pas  de  grands  pro- 
grez  pendant  le  régné  de  Sigifmond.. 

G.  Ces  Bourguignons  tinrent  coijfs 

U L 
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"pagaie  aux  Hongrois , qui  moururent 
en  cette  occafion.Mais  ce  ne  fut  là  que 
le  commencement  dès  malheurs  de  ce 
peuple.Etfousle  Régné  de  Sigifmond, 
& fous  celuy  d’Albert  d'Auftriche  fon 
fucceffeur,le  Turc  gaigna  peu  en  Hon- 
grie.Il  vouloit  aller  pas  à pas,&  fe  fai- 
m de  Conftantinople , avant  que  de 
penfer  ferieufement  ailleurs.  Il  apprit 
pourtant  le  chemin  de  nous  venir  vifi- 
ter.Mahomet  premier  battit  les  Hon-  , 
grois  proche  de  Taubemberg  l’an  1400 
-Etainfî  les  Infidèles  s’avancèrent  peu 
àpeuiufques  apres  la  mort  d’Albert 
d’Auftriche.  Ce  Prince  ne  laiflài  point 
d’enfant:mais  fa  femme  eftoitgroflè 
lors  qu’il  mourut.  Cette  groffeffe  cau- 
fa  la  divifion , qui  avint  alors  entre  les 
• Grands  du  Royaume.  Quelquesruns 
defîroient  qu’on  attendit  les  Couches  j 
de  la  Reyne, avant  que  de  penfer  à l’E- 
le&ion  d’un  Roy.  Les  autres  trouvant 
de  la  difficulté  d’obeyr  à un  enfant,  au 
cas  que  la  Reyne  accouchaft  d’un  Prin- 
ce,ils  fe  refolurent  de  choifir  un  Roy 
capable  de  les  gouverner.  La  Hongrie 
cftant  ainfi  divisée  » une  partie  des 

Grands 
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Grands  envoya  offrir  le  Royaume  à 
yiadiflas,  fils  de  Cafimir Roy  de  Po* 
logne  : JL’autre  luy  préféra  Ladiflas  fils 
d’Alhert, bien  qu’il  fuft  encore  au  ber- 
ceaujoù  ausfi  elle  luy  fit  mettre  la  cou- 
ronne de  Hongrie  fur  la  te  fie.  : 

* Ps  La  vérité  même  nous  apprend  le 
danger,où  fe  mettent  les  Etats  squi  fe 
divifent  entre  eux  : Et  celuy  de  Hon- 
grie en  receut , fans  doute,de  grandes 
fccoufles. 

i4> 

G.  Cette  diyifion  de  volonté z & de 
forces»mit  Amurat  lien  capagne,  qui 
profitant  des  difcordes  qu’il  voyoit  en 
Hongrie , pénétra  jufqu’au  cœur  du 
pays>&  asfiegea  Aibe-Roïale.  Il  ne  fit 
pourtant  pas  tout  ce  qu’il  defiroit , au 
contraire , il  perdit  prefque  toute  fon’ 
arinée,&  fut  contraint  de  lever  le  fie- 
ge.  Cet  affront  irrita  le  Tyran, qui  pour7 
en  tirer  raifbn,mic  fur  pied  de  nouvel- 
les troupes,  & entra  derechef  en  Hon- 
grie, où  il  fut  défait,  par  Iean  Honia- 
des  Çorviir.Gette  a&ion  ne  doana  pas 
plus  de  réputation  à Corvin  , qu’elle, 
donna  au  T urc  de  ddir  de  fe  vanger . 
Pour  cet  effetfil  oppofa^à  Huniades* 

um  * « 
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qui  eftoit  toujours  general  du  Roi  Via* 
diflas , les  deux  plus  braves  Generaux 
qu’il  euft.Ceux-cy  furent  Ifaac  & Me- 
zets,  qui  ayant  attaqué,  la  Hongrie,  8c 
la  Tranfylvartie,  les  remplirent  de  ter- 
reur & d’incendie.  Huniades  accourut 
au  remede , & les  attrapa  chargez  de 
butin.  Il  les  chargea  vigoui  eufement. 
Mais  malheureulemét,puis  qu’il  fut  re- 
poufsé  & mis  en  fuite.  Amurat  encou- 
ragé de  cette  vidoire,  nepenfa  plus 
qu'à  ravager  les  terres  des  Chrétiens. 
Mezets  revint  en  Hongrie,  y mit  tout 
à fac,&  ayant  defolé»&  égorgé,  une  in- 
finité de  perfonnes,  penfa  à la  retraite. 
Ce  fut  là  qu’Huniades  • creut  avoir 
trouvé  l'occafiop  de  reparer  la  perte, 
qu’il  avoir  faite  auparavant.  En  effet, il 
rencontra  Mezets,  l’attaqua  8c  le  défit, 
fi  entièrement  qu’il  ne  refta.  prefque 
perfonne,pour  en  porter  la  nouvelle  au 
Sultan  de  Turquie. 

P.  Cé  bon  fuccez,  devoit  avoir  mis. 
le  cœur  au  ventre  des  Hongrois,  pour 
attaquer  à leur  tour. 

G.  Itsle  firent  ausfî  avec  beaucoup 
d’avantage  ; & fans  doute,  les  affaires 
des  Hongrois&du  Turc  auroient  chan- 
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gé  de  face, fi  l’intereft  particulier  n’euft- 
efté  préféré  au  general.  Le  Roy  Vla- 
dislas  avoit  en  fa  cour,  Iulien  Légat  du> 
faint  Siégé, & George. Defpote  de  Mÿ- 
fie,.  qui  ne  parlant  que  du  bonheur  de- 
Viadiflas,  de  la  generofité  d’Huniades 
& de  la  facilité  de  recouvrer  ce  qui  a» 
voit  efté  perdu, portèrent  ce  Roy  aune 
grande  entreprife.  L’on  en  vint  aux 
preparatifs;&  les  troupes  étant  affe râ- 
blées, Vladiflas  envoya  Huniades  a vc& 
l’Avantgarde.  Son  Expédition  fut  fi 
Heureuîe  qu’il  reprit  plufieurs  Places j 
& s’il  n’euft  efté  arrêté  par  la  rigueur 
de  l’hy  ver,on  croit  qu’il  auroit  pénétré 
lufqu’en  Thrace,  & ruiné  l’empire  du 
T urc  en  Europe.  En  cette  Campagne 
Huniades  donna  huit  Combats  à Ca« 
rambo, grand  Capitaine  Turc , d’où  \t 
fortit  toujours  avec  avantage  i & le 
froid  de  la  faifon  l’ayant  contraint  de  fe 
retireràBude,ily  conduifit  Carambo* 
qui  eftant  tombé  dans  une  fondrière 
de  neige,  eftoit  demeuré  ft>n  prisônier* 
Ces  chofes  s’eftant  ainfî  pafsées  à la 
gloire  du  Roy  de  Hongrie , & à l’im- 
naortalitédu  nom  de  Ieàn  Huniades*. 

U 4.  • 
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les  Ambaffadeurs  de  plufieurs  Princes, 
de  l'Empereur  de  Conftantinople , des 
Venitiens&des  Génois  en  furent  faire 
compliment  àVladiflas, le  priant  de  cô- 
tînuër  une  guerre  qu’il  a voit  fi  heureux 
fèment  commencée.  On  l’affeura  que 
toutes  les  forces  de  laChrétienté  le  fe- 
Conderoient  ; qu’on  envoyeroit  une 
Flote,  pour  fermer  au  Turc  le" partage 
de  l’Helelpant;&  que  les  Grecs  voyât 
leur  délivrance  prochaine,  reprendro- 
ient  leur  anciéne  vertu, pour  brizer  les 
fers  de  leur  fervitude.  Le  Defpote  de 
Myrte  ajoutoit  à ces  raifons  toutes 
celles, que  le  defîr,qu’il  avoit  de  recou- 
vrer fon  Royaume  & fes  enfans  ( qui 
cftoient  entre  les  mains  du  Turc)  luy 
pouvoient  fuggerer.De  forte  que  tou- 
tes chofes  fe  difpofoient  à une  guerre 
ausrt  vtile, qu’honorable  à la  chretiété. 

P.  I’efpere  des  heureux  fuccez  d’une 
fi  forte  ligue. 

G.  Elle  abboutit  pourtant  au  malheur, 
& à la  ruine  de  la  Hongrie  ; & voicy 
Comment.  Amurat  Ilde  ce  nom,SuJtan 
de  Turquie, voyant  l’Europe  conjurée 
coatre-iuy , & craignant  les  forces  de 
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TAfie, eut  recours  à la  prudence,  & par- 
nne  addrelle  admirable, il  obtint  d’Vla»  ' 
diflas  la  paix  qu’il  defïroit  extrême- 
ment. 11  envoya  des  Ambalfadeurs 
pour  traiter  en  apparence  de  la  Liber- 
té de  Carambo;&  en  effet,pour  conju-, 
rer  la  foudre, qui  le  menaçoit  Ceux-cy. 
lâchant  la  part,  que  le  Bcfpote  avoit*’ 
dans  le  confeil  du  Roy,&  dans  le  cceurf 
de  Iean  Huniades  Corvin,creurent  que*~ 
lé  gageant, ils  gagneroient-la  partie.Ils  - 
d relièrent  donc  contre  luy  deux  batte* 
ries,  à quoy  rien  ne  peut  refifter,  fen- 
tends  l’amour  & l’iutcreft  Hs  luy  offri- 
rent la  reftitution  de  fes  enfans  & de  * 
fes  Etats , s’il  obtenoit  d’Vladillas,  ce 
qu’ils  defîroient  raifonnabierrientde  * 
luy.  Cette  proportion  ayant  pieu  ail ; 
Defpote , il  la  fit  trouver  bonne  à no- 
mades Corvin* & ceüx-cy  eftant  ainli  ; 
d’accord,ils  n’eurent  pas  beaucoup  de 
peyne , de  porter  le  Roy  à un  accona** 
modement  La  paix  fe  fit, le  Turc  retira^ 
les  garnifons  des  places,  qu’il  a voit  en 
Myfîe,les  reffitua  de  bonne  foy,  & tint  - 
exactement  tout  ce  qu’il  avoit  promis.  - 
Mais  pendant  que  les  Parties  eftoienct 
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occupées  à l’execution  de  ce  Traité**  , 
voicy  des  Lettres  de  Grece,  qui  allure- , 
rent  que  ce  peuple.,  qui  ne  fçavoit  pas , 
que  la  paix  fuft  conclue.,  attendoit  à . 
tous  momens,  qu’on  commençaftle. 
jeu  ; qu’ils  ne-,  demeureroient  pas  les .. 
bras  croizçz  ; & que  l’abfence  du  Sui— 
tan,qui  eftoit  en  Afie,leur  donnoit  une,, 
occafion  favorable  d’avancer  leurs  af- 
faires. La  Flotte  d’Italie, qui  s’avançoit.. 
vers  l’Helefpont,  demandoit  la  mefme. . 
chofe  avec  inftance.  Ces  Lettres  ayant, 
été  leuës  au  Sénat, il  n y eut  pas  mêmes? 
les  plus  afFeéHonnez  àla  paix , qui  ne, 
fulfent  marris  de  l’avoir  concluë:Mai&  > 
perfonne  n’ozoit  parler  de.  rompre  un  t 
accord,  qui  avoit  été  confirmé,  par  un  - 
ferment  folennel.  Alors  le  Cardinal  lu»  - 
lien,Legatdu  Pape,puiflant.enperfua- 
fionsjgrand  en  credit&en  éloquence,  . 
poufse  d’un  zele  indiferet , & d’une 
pieté  impie,  entreprit,  par  un  difeourç 
ausfi  doâe, qu’animé, deprouveri.qu’Q 
devoit  rompre  ce  Traite*  fait  avec  un 
Infidèle  JI  tanfa  les  fcrupuleux,encour 

ragea  les  timides,côfola  les  affligez,  & 

porta  jp  Jtay  $tles,  Grands  de  Hoiv 
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grie  à la -rupture.  Il  dit  qu’il  avoit  pre- 
veuce  malheur  *,  & qu’il  ne  s’y  eftoit 
point  opposé.pour  ne  fembler  pas  ac* 
.cufer  d’imprudence  lean  H-tiniades-' 
-Gorvin;&  pour*  ne  paroître  pas  impi-  - 
;toyable  envers  le  - Defpote  de  Myfîe*- 
qui  ne  pouvoit  retirer  fes  enfans  de 
.laTyrannie  du  Turc  , que  pâr  cette  - 
.paix,  ll  aifeura  que  l’affaire  n’eftoit-- 
pas  fans  remede  , puis  qu’on  pouvoir 
raiionnablement- rompre  la  foy  au  * 
Turc , qui  par  fes  fineffes  avoit  rompu 
le  nœud  d’une  aliance  Chrétienne  : II  i 


réprefenta,que  les  Hongrois  n’avoient 
pû  accorder  laspaix  au  Sultan , fans  en*1 
avoir  le  confenterüent  de-leurs  freres: 
& qu’un  ferment  injuftementfait,  ne 
fçauroit  obliger  fans  quelque  iniuftice: 
ïl  tâcha  de  prouver  que  la  promefte, 
.qu’on  avoit  iurée  à A murât  » eftoit 
nulle  ; qu’elle  ne  lioit  pas  les  Con- 
sciences i & qu’on  l’en  pouvoit  bien 
, croire  comme  fçavant  en  : cette  ma-; 
tiere  ; ^conclut-  qu’on  devoit  raf- 
. fembler*  l’armée  , s’avancer  vers  la ; 

Trace  & fe  ioindre  aux  autres  Chré- 

# % 

: tiens, avant  que  la  faute,  qu’ils  avoient  * 
. fafte,s’épandift  plus  avant  dans  l’Euro- 
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pe.  Ces  raifons  & autres  femblables* 
proférées  avec  authorité , & par  une. 
bouche  extrêmement  éloquente,  por- 
tèrent les  Hongrois  à dire  tous  unant 
'mement,quils  aimeroient  mieux  mou- 
rir, que  d’abandonner  leurs  frères  en . 
r cette  occafion.  Pour  cet  effet , on  af- 
fembla  l’arméei&Iean  Huniadesmar- 

» k.  | A 

chant  à l’Avantgarde,  le  Roy  VladifTas . 

le  fuivit  avec  le  refte  de  l’armée.  Ce  ! 

* | 

Prince  eftant  en  chemin , Dracul  Vay- 
vode  de  Valachie  l’alla  rencontrer,  & , , 
luy  dit  qu’il  s’eftoonoic  de  la  hardieflè 
qu’il  avoit,de  vouloir  attaquer  le  Turc  ; 
avec  une  armée  # peu  confiderable* 
que  fon  Ennemy  alloit  à la  chalïe,  avec 
des  Troupes  égalés  aux  fiennes  ; qu’il 
luy  confèilloit  de.  s’en  retourner.  Ce , 
r confeil  fut  reietté  , 8c  le  Vayvode,  . | 
ayant  donné  au  Roy  quatre  mille  cher 
vaux  fous  la  conduite  de  fon  propre  , 
fils,  il  fe  retira.  Aœurat,  ayant  enteii- 
du , que  la  Hongrie  s’armbit  contre 
luy,  quitta  l’Afie  , revinten  Euro- 
pe, mit  des  troupes  fur  pied , le  plus  . 
promptement  qu’il  lui  fut  posfible, 
attaqua  . YUdiûas  à Verne  , ville  de 
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Bulgarie,  & le  défit  entierement.Cet- 
te  journée  fi  malheureufe  aux  Chré- 
tiens» & fi  heureufe  aux  Infidèles  » fit,: 
voir  par  la -mort  du  Roi  de  Hongrie^ 
i de  Iulien  Légat  du  Pape  & d’une  infi- 
! nité  de  Braves vqu’il  faut  garder  la  foi  < 

. prejnife  j & que  Dieu  châtie  les  perfi-  - 
, des , dequelque  manteau  qu’ils  cou* 
vrent  leur  perfide.  On  dit  qu’Amurat, 
voyant  que  les  fiensavoient  du  pire:' 
au  commencement  du  combat , tira 
. de  fon  .fein  le  Traité.,  qui  avoit  été  . 
f^it  entre Jui  & les  Hongrois  , & le- 
vant les  yeux  au  ciel,  dit  plufieurs  foi» 
avec  beaucoup  d'afFeârion  tfefus  C foi  fl, 
voicy  ! accord  y que  les- Chrétiens  ont  fait' 
avec  que  moy\  qutls  ont  iuré  par  ta  Divi- 
nité , & quils rompent  enfe  wo equant  des 
Toy:  A prejèntj  thriftfitu  es  DieUyCom - 
tnt  ils  diftnt , venge , ie  itn  fupplte,  une  in - 
iure  faite  dToy  & à moy  ; dr  montre  à * 
ceux  , qui  fie  connoiJJ'ent  pas  encore  ton  - 
Nom,  que  tu /fais  punir  ceux , qui  violent 
la  faintetè  des ■ promejfes , qu’ils  ont  iurées  * 
-par  ta  Divinité.  Cette  priere  fut  fuivié  - 
- de  la  défaite  totale  des  Chrétiens.  La  ■» 

telle  du  Roi  lut  mife  fur  la  pointe 

♦ * 
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d’uqe  lance,  & portée  enplufieurs  en* 
droits  de  la  Grece  » & de  l’Afie  , pour 
marque  d’une  entière  victoire.  Le 
corps  du  Cardinal  lùlieiv, . qui  avoit 
confeillé  cette  perfidie  , fut  trouvé 
nud  & percé  de  plufieurs  coups.  L’E* 
pitaphe  de  ce  Roi  vaillant  & heureux, 
autant  de  temps,  qu’il  eut  foiivde.  gar- 
der fes  promeires,  eft  digne  de  voftre 
connoiüatice , le  voicy. 

. Romulida  Cannas  , ego  V, drnamdad g - 

notant  > 

' Vif  cite  mortalcs , non  temerare  fi* 
dem.  - ~ ' 

Me  nifi  Pontifie  es  , iuftijfent  rumpere 

fadas 

. Non  ferret  Sciticum  Pamonis  or* 

tugum . 

Ce  malheur  arriva  à la  Hongrie,  Porr- 
ziefme  de  Novembre  , Iour  de  Saint 
Martin,  l’an  1444. 

P.  Vous  m’avez  fouvent  dit , que 
les  promettes  d’un  homme  de  bien, 
doivent  être  invariables#  fây  toA* 
iours  été  de  même  avis  ; & cet  exem- 
ple m’y  confirme  puilfamment.  Mais 
î&  raalheur.  de  la  Hongrie . envelo- 
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p$ i-t-il  toute  l'armée  î . 

G.  Dieu,  voulant  châtier  ce  mal** 
heureux  Royaume,  fans  le  perdre  touti 
à fait , referva  ïean  Huniades  Corvin, , 
qui  voyant  les  affaires  entièrement  * 
defefperées  apres  la  mort  du  Roi  * fe  . 
fauva  par  la  fuite.  L’année  fuivante, les* 
Bongrois,qui,  jufqu’à  lors  avoientre- 
ietté  Ladislas , fils  pOÛhume  de  l’Em-. 
pereur  Albert  d’Aaftriche , le.  recon-. 
nçurent  unanimement  pour  Roi , n’é* 
tant  âgé  que  de  cinq  ans.  Et  d’autant 
qu’il  ne  pouvoit  pas  regner.à  caufe  de 
feie.uneiïe  , on  donna  le  maniement 
des  affaires  à Iean  Huniades  Corvin,.- 
qui, deux  ans  apres,  augmenta  les  tro- 
phées d’Amurat  , parla  perte  de  vingt  : 
deux  mille  hommes  , qu’il  luy  avoit  . 
oppofez.  A quelque  temps  delà , le 
Turc  Amurat  mourut  à Andrinople,  & 
laiffa  pour  fuccefléur  Mahomet  II.  fon 

Ai 

fils  , qui  furpafla  tous  fes  Ancêtres  en 
grandeur  dé  couragé.,  & en  fubtilité 
d’efprit.Ce  Prince  Entreprenant  afsie* 
gea  Conftantinopléde  troifiéme  an  de 
Ion  Régné,  & la  prit  dans  cinquante 
iQur$,le  zy.de  May  1453.  Cette  perte 
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abbatit  le  courage  des  Chrétiens,  éîe- 
/ va  celuy  de  Mahomet , & luy  donna 
réfperance  d’ajouter  là  Hongrie  à fac- 
quifition  , qu’il  venoit  de  faire  delà  ' 
Grece.Pour  cet  effet  il  ravagea  laMÿ- 
fîe&  afsiegea  avec  deux  cens  cinqua-  • 
te  mille  hommes  la  ville  de  Belgrade» 
que  les  anciens  appelioyent  Albe- 
Grecque  : niais  la  place  étant  bien 
defenduë  , parHuniades,  il  y perdit 
■ prefque  toute  fon  armée, & centgrof- 
fes  pièces  de  canon  : Huniades  ne  fur** 
vefcut  pas  long  temps  cette  belle 
éfeion,car  il  mourut  le  8.  de  Septembre 
»456.Etle  Turc, portant  fes  penfées  en 
Perfe  & en  Italie,  laillà  la  Hongrie  en  . 
repos  ; parce  qu’il  efperoit,  que  l’am- 
bition des  Grans,&  la  jeunefle  du  Roi 
cauferoyent  des  troublés  , pendant  là  ; 
paix , & ces  troubles  luy  donneroyent 
le  moyen  d’aflujettir  ce  Royaume,  en  i 
l’épargnant  pour  un  temps. 

P.  Ce  ne  fut  pourtant  pas  un  pe*  - 
tit  bonheur , pour  le  Roi  Làdiflas  « 
que  le  Tyran  ceffaft  d’inquieter  fo;' 
jeuneffe  , apres  ■ la  mort  de  Iean  Hu- 
niades, . Ditesmoy  ; maintenant  ce 


Digitized  b/  Google 


Dialogue  'X  fl'.  2$t 
qu-fl  fit  eftant  majeur. 

G.  L’Hiftoire  vous  apprendra  que- 
Ladiflas  eftant  âgé  de  19. ans,  il  choifït 
: pour  efpouze  Madelaine  de  France- 
; fille  du  Roi  Charles  VII.  & quil  mou- 
1 rut  de  poifon  à Prague  pendant  la  fo- 
; lénnité  de  Ton  mariage.  De  forte,qu’il 
! eut  peii  de  loifir  de  faire  paroître  ni 
fa  vertu  ni  fes  vices.  Il  fe  paffa  néant-- 
moins  des  chofes  confiderables , entre 
là  mort  de  Huniadesy  & celle  du  Roi 
fbn  maiftre.  Le  premier  ayant  laiffé 
deux  fils , qui  eftant  imitateurs  de  la* 
vertu  deleurPere,  donnèrent  de  la 
jdloufie  à Ladiflas  j & à fes  favoris,  un 
extreme  défît  de  s’en  défaire.  Ceux 
eÿ,  envieus  de  la  gloire  de  Huniades,. 
portèrent  le  Roi  à faire  trancher  la 
tefte  à Ladiflas  » fbn  fils  aifné,  pour 
àuoir  tué  en  duel  le  Comte  de  Cilié, 
qui  l’avoit  fait  appeller.  En  mefme 
temps,  ils  mirent  Mathias  , fon  cadet 
enprifon  ; & ne  pouvant  fouffrir  les 
E ifans  de  celui,  qui  avoit  fauvé  FE-f 
fiat,  ils  lui  auroyent  fait  don  procez  > 
la  mort  du  Roi , & la  Providence  Di- 
vine qui  le  deftinoit  à la  Couromie,  ne  • 
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les  en  eu(Tent  empêchez.  Cette  mortr 
qui  avint l’an  14J7.  caufa  unmerveil- 
lêuxchaneemene.  Mathias  Gorvin,fils- 
de  Iean  Huniades > pafla  de  la  prifon 
au  Thrône , & tous  les  envieux  de  la 
gloire  de  (on  pere,  & de  la  ïïenne , ne 
peurent  empêcher  > qu’un  homme  de 
médiocre  condition  » ne  fuft  préfère 
à toute  fe  Maifon  d’ Au ft riche  , l’an 

1458 ' 

- P.  Les  Reflorts  de  la  Providence- 
Divine  font  admirables.  Mais  régna* 
t-iL  glorieufement  ? 

* G.  La  Hongrie  a eu  peu  de  Rois* 
femblables  àMathiasGorvin.Il  n’igno- 
roit  rien  , de  ce  qu’un  grand  Prince 
doit  fçauoir,&  fonRegne  fut  glorieux* 
en  temps  de  paix,&  en  temps-  de  guer- 
reï  Plufieurs  grands  Seigneurs  Hon- 
grois s’oppoferent  à fonEleéHon , 8c 
apres  qu’il  fut  éleu , ils  foliiciterent 
l'Empereur  Frideric.  III.  de  fe  faire, 
couronner  , puis  qu’il  avoit  la  cou- 
ronne de  Hongrie  en  fon.  pouvoirs 
Quelques* uns  eferivent  qu’il  le  fît  ; 8e. 
il  eft  certain , qu’il  ne  rendit  la  Cou- 
ronne de  Hongrie , que  fîx  ans  apres,. 

&.en. 
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8c  en  efchange  de  foixante  mille  Du- 
cats , qu’on  luy  porta  a Neuftadt , en 
Autriche.  Peu  de  temps  avant  cette 
i reftitution,quelques  fa&ieux  offrirent 
le  Royaume  de  Hongrie  , àCafimir, 
fils  d’un  autre  Cafimir  Roi  de  Polo- 
t gne , qui  l’envoya  avec  une  puiffante 
t armée  > fur  les  frontières  de  cet  eftat. 
Mathias  accourut  au  danger , & con- 
traignit le  Polonois  à fe  retirer.  Ces 
\ factions  donnèrent  au  Turc , le  coura- 
| ge  d'entreprendre  , & le  moyen  de 
prendre  la  Bofnie,Ia  Rafcie  & une  par* 
I tie  de  la  Servie.  Mais  Mathias,  ayant 
i efté  couronné,  reprit  ce  qui  avoit  efté 
perdu , & remit  la  Txanfylvanie , & la 
Valaehiedans  leur  devoir»  Ces  heu- 
i reux  progrez , & l’exemple  de  fon  pe- 
i re , portoyent  Mathias  à une  guerre» 
finis  relâche , contre  le  Turc  ; & , fans 
doute , il  lui  auroit  donné  de  l’exerci- 
ce / s’il  n’en  euft  efté  deftourné  , par 
l’Ernpereur , & par  le  Pape.  C’eft  ce 
qu’on  peut  voir  dans  les  lettres  , qu’il 
efcrivit  fur  ce  fujet , aux  Electeurs  de 
l’Empire,  & an  Cardinal  d’Aragon.  En- 
tes lettres,  il  remontre  aux  premiers,  „ 
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que  tandis  qu’il  efioit  fur  la  Riviere  de 
Save  i pour  aller  cohibacre  les  Infidè- 
les, il  apprit , quil  y àvoit  une  afl'era- 
biée  à Vienne,oùron  conclud  de  l’at- 
taquer. il  efcrit  à l’autre,  que  le  Pape 
üavonfoit  les  Vénitiens , qui  luiavo- 
ient  pris,  fan  s fujet,  î’Ifle  de  Valga  ; & 
.que  oour  le  décrediter  parmi  les  fîens 
il  lui  vouloir  ôter  le  pouvoir,  de  con- 
férer les  Bénéfices  Bcclefiafliques  de 
fon  Royaume. 

. P.  Il  y a peu  d’apparence que  ce* 
deux  Princes,  à qui  il  importe  le  plus, 
que  le  Turc  foit  chalfé  de  l’Ëurope, 
retiennent  le  Cimeterre  de  ceux  , qui 
le  portent  contre  lui. 

G.  Ié  fuis  de  mefme  opinion , que 
vous.  Mais  Pierre  de  Rêva  dit,qu’il  a 
defcrit  ces  chofes  de  l’original , & en 
adjoufte  de  plus  incroyables.  Il  dit  en 
la  cinquiefme  Centurie  de  fa  Monar- 
chie de  Hongrie , que  l'Empereur  fe 
faifitdes  deniers,  que  les  Seigneurs,- 
& Prélats  de  Hongrie  avoyent  alfem- 
bîez,pour  afsifier  Mathias,enla  guer- 
re , qu’il  avoit  entreprife  contre  le 
.Turc.  Et  que  le Pape  aidoit  àépuifer 

fon 
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ion  pays  d’argent,  voulant,  qu’on  y fit 
des  colle&es  pour  les  Chevaliers  de 
Rhodes.  Toutes  ces  chofes  n’empef- 
eherent  pas , : qu’JEdienne  Battory  , & 
Paul  Canifi , combattansjfous  Tes  àuf- 
pices , ne  defiflent  Abilek,  lui  mettant 
îoixante  mille  hommes  fur  le  carreau. 
Ec  qu'il  ne  reprit  Iaïtza  , & remit  la 
Bofnie  fous  les  Loix  de  fon  obeïflan- 
ce  ^combattant. de  fa  propre  main.  Il 
fut  neantmoins  contraint  , de  faire 
trefve  avec  Mahomet.  Et  ce  Tyran  e- 
fiant  mort  , fan  1481.  il  fit  tout  fon 
pofsible,  pour  recommencer  la  guer- 
re avec  avantage.  Pour  cet  effet.il  de- 
manda à l’Empereur  un  faufconduit* 
pour  des  Amba{Tadeurs,  qu’il  lui  vou- 
loit  envoier,  & ne  le  peut  point  obte- 
nir. Il  pria  aufsi  le  Pape , de  lui  oâro- 
yerZemini,fils  de  Mahomet,  pour  fe 
lervir  de  lui  contre  Bajazet  fon  frerê, 
qui  avoit  pris  depuis  peu  les  Refnes 
de  la  Turquic,&  il  le  lui  refufa.Ce  re- 
fus lui  fut  d’autant  plus  fenfible , que 
c’eftoît  pour  ne  point  perdre  une  piè- 
ce d’argent  » que  Bajazet  lui  faifoit 
donner  annuellement  > &ii  l’obligea 
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de  confirmer  avec  Bajazet , la  Trefve, 
qu’il  avoit  faite , avec  Mahomet  fon 
Pere.  Quelque  temps  apres , le  mé- 
pris de  l’Empereur  luy  femblant  infu- 
portable  à une  ame  genereufe,le  por- 
tèrent à une  guerre  ouverte.  Gette 
guerre  fut  fi  favorable  àMathias, qu’a- 
yant afliijetty  la  plus  grande  partie  de 
î’Auftriche  , il  prit  enfin  Vienne , & 
Neuftadt , qui  en  font  les  principaux 
boulevards.  Jl  porta  aufsi  fes  armes 
contre  la  Boheme,&  fe  rendit  maiftre 
des  Provinces  de  Silefie  & de  Mora- 
vie. Alors  CafimirRoi  de  Pologne, 
voulant  avoir  part  au  gafteau , vint  en 
Silefie , avec  une  puilïante  armée  ; & 
par  rintercefsion  des  Princes  de  l'Em- 
pire,ces  deux  Roys  s’accordèrent  : En 
forte, que  Mathias,  & Vladiflasyfils  du 
Roi  Cafimir  pouvoyent  tous  deux 
porter  la  qualité  de  Roi  de  Boheme  : 
Mais  Vladiflas  devoit  joiiir  feuL,  de  la 
dignité  Eie&orale  & du  Royaume, 
Mathias  pollèdant  les  Provinces  de 
Moravie*  de  Silefie  & de  Luface , ra- 
cheptables,  apres  fa  mort , pour  qua- 
tre cens  mille  efcus.  Tandis  que  Ma* 

i *V 

thias  ! 
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thias  eftoit  occnpé  en  ces  guerres > le 
Turc  rompit  la  Trefve , & fe  (aifit  de 
KiUen,&  de  Nefter  Alba,qui  eftoÿent 
alors  de  bonnes  fortereflès  , fur  le 
bord  du  Danube.  Enfin  Mathias  ayant 
régné  . cinq  ans  à Vienne , & pendant  / 
.qu’on  traittoit  de  fa  reddition  , il  y 
mourut , le  Mardy  avant  Pafques,  au 
mois  de  Mars  de  l’an  1490.  Son  corps 
fut  porté  à Albe- Roiale , où  il  fut  en* 
fev.eli  entre  les  autres  Roy  s de  Hon- 
grie. 

P.  Il  eftoit  raifonnable,  que  ce  Prin- 
ce Martial  mourut  un  Mardy  du  mois 
de  Mars  : Mais  c’eft  dommage , qu’il 
n’ait  pas  employé  fa  vertu, cotre  l’En- 
nemi commun  ;Æt  ie  fuis  marry,  que 
ceux,  qui  l’y  devoyent  pouffer,  l’en 
^yent  détourné;  qui  eft  ce  qui  lui  fuc- 
-ceda  ? 

G.  Apres  ia  mort  de  Mathias  Cor- 
vin  , qui  n’ayant  point  d’enfant  légiti- 
mé,avoit  fouhaité,  qu’on  lui  deftinaft 
pour  Succeffeur,  Iean  Huniades , fon 
'fils  naturel,  1 ’Efprit  de  diuifion  fe  faifit 
des  Hongrois.  Quatre  Princes  préten- 
dirent ce  Royaume , & les  Grands  de 
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Hongrie  partagez  en  quatre  cabales, 
favorifoient  chacune  celui  , quelle 
croyoit  digne  de  cet  honneur.  Lean, 
fils  du  défunt  Roi  Mathias  avoit  les 
Sufrages  de  ceux , qui  reveroient  en 
lui  les  éminentes  vertus  de  fon  Pere, 

& de  fon  Ayeul  *,  8c  qui  auroient  plus 
volontiers  obéi , à un-Compatriote, 
qu’à  un  Eftranger.  Les  autres  efloienc 
difFerens  d’opinion  : Les  uns  fouhai- 
toient  Albert  Iagelon,  fils  cadet  de  Ca- 
fimir  Roi  de  Pologne,  à qui  le  Pere  ! 
donnoitdes  armes,  pour  combatre 
Vladislas  fon  autre  fils,  qui  efloit  aufsi 
fur  le  tapis  j le  Pere  croyant,  que  Vla- 
disias,  fe  devoit  contenter  de  la  Cou-  i 
ronne  de  Boheme.'Les  autres  enfin  in- 
clinoientà  Maximilien, fils  de  l'Empe- 
reur Frideric,qui  fut  exclus  du  Royau- 
me de  Hongrie  parce  que  la  fa&ion, 
qui  portoit  Vladislas  Iagelon  préva- 
lut à la  fienne.  Pendant  cet  Interrè- 
gne, l'Empereur  recouvra  tout  ce  que 
Mathias  Corvin  lui  avoit  ofté  de 
l’Auftrichc  ; & enfin  Vladislas  monta 

fur  le  Thrône.  Le  commencement  de 

* % 

ce  régné, fut  difficile  : .Albert  Frere  de 

VU- 
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Vladisîas,  affilié  des  forces  de  Cad- 

s 

mir,  Roi  de  Pologne,leur  Pere , afsie- 
gea  Cailovie  , Capitale  de  la  haute 
Hongrie , & lui  donna  de  la  peine  de 
cecofté  là.Blaife  Magger  ferviteur  de 
Iean  Corvin*,  fiché  que  fou  Maiftre 
: euft  efté  rejetcé  , refufa  au  nouveau 
Roi , la  Couronne,  qu*il  avoit  en  gar- 
de,à Viflegrad.y  fonffrit  lefiege,&ne 
la  rendit , que  par  le  commandement 
de  Corvin.  Maximilien , ayant  repris 
i les  places  d’Auftriche  , s’avança  vers 
! la  Hongrie  ; & afsifté  de  ceux  , qui 
: Favoyent  favorisé , pendant  l’Interre- 
gae,il  y fit  des  grands  progrez.  Enfin 
Vladisîas , fe  trouvant  lafle  de  tant  de 
maux,  vint  à un  accommodement, 
avec  Maximilien,  dont  les  articles  fu- 
rent  fi  odieux, aux  Hongrois,qu’Eme- 
ricus  Prini  Palatin  de  Hongrie,  fit  pro- 
clamer, par  tous  les  Carrefours  de  la 
Ville  dePresbourg,  qu’il  n’y  confen* 
tiroit  jamais.  Cette  generofité  ne  fut 
pourtant  pas  de  longue  durée;car  Pri- 
ni pris  par  des  Prefens  , foufcrivit  les 
articles  de  cette  paix , qui  donnoit  la 

Couronne  de  Hongrie  , à la  Maifon 

Mtn 
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d • A uftrich^  atrcas  qu’  V lad  islastno  a- 
ruftfans  Ertfans.  Voila  donc  un  mal 
guery , par  un.  remette  odieux  à tout 
le  Royaume, & cette  tettipefte  fut  fui- 
vied’une  autre.  Albert  Frere  d’Via» 
éislas , le  voyaut  à contre-cceur  fur 
te  Thrônede  Hongrie,  afsiegea , pour 
la  fécondé  fois , la  Ville  de  CafTovie: 

I ma|s  voulant  prendre , il  fut  pris , & 

contraint  de  promettre  à fon  Frere, 
qu’il  lelailferoit  en  repos.  Peu  apres, 
Vladislas  fe  maria , & dans  trois  ou  i 
quatre  ans , il  eut  Anne  & Louis  qui 
font  fort:  célébrés  dans  FHiftoke . An- 
ne fut  mariée  à Ferdinand  d’Auftri* 
due , petit  fils  de  l’Empereur  Maximi- 
lien, qui  en  eut  plufieurs  Enfans, -dont  ; 
la  Pofterité  régné  encor  en  Allen»*: 
gne  & en  Hongrie.  Les  accidens  de  la 
naifiànce , de  la  vie , &de  la  mort  de 
•Louis  furent  extraordinaires.  11  naf- 
quit  fans  peau ce  qui  fit  croire  à fou 
: peuple  > qu’il  ièroit  dépouillé  de  fon 

Royaume,  il  porta  barbe  à quinze 
ans  , &grifonna  à dix-huit , ce  qui 
i perfuada  à tout  le  monde  que  fa  vie 

fetoit  courte.  Il  mourut,  dans  un 

. Maraiz, 
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Maraiz , à Mohatz , n’eftant  âgé  que 
de  vingt  ans  ; & Ton  Royaume  paflâ 
prefque  tout , au  pouvoir  des  Maho- 
metans  ; ce  qui  fit  voir , que  ces  pro- 
diges n avoyent  efté  que  trop  vérita- 
bles, comme  nous  allons  voir,  yla*- 
dislas  donc , n’ayant  pas  envie  de  ter- 
nir ce  qu'il  avoit  promis  à Maximilien 
d’Auftriche  , fit  . couronner  fou  fila 
Louys  à Albe-.  Royale  , par  Thomas 
Cardinal  de  Strigonie  , l’an  ijc>8,  & 
Tannée  apres  il  le  fit  couronner  Roi 
de  Boheme,  à Prague , n'ayant  encor 
<jue  trois  ans.  Ces  chofes  ne  fe  fiaifo- 
yent  pas , fans  que  liEmpereur  Maxi- 
milien , en  eut  un  extreme  deplaifir  J 
mais  Vladislas  entretenant  la  paix  ,a- 
vec  le  Turc , & ayant  de  1 appuy  dd 
codé  de  Pologne  , Sa  Majefté  étoit 
contrainte  d’en  ditferer  lereilèntimét- 
P.  Ordinairement  ie  grand  calme 
eftfuivi,  d’une  grande  tempefte  ; Et  fi 
cela  n’arriva  point  i cy  , Vladislas  fut 
heureux,  au  delà  de  Ion  mérité. 

<j*  Sur  la  fin  de  la  vie  de  Vladislas,& 

> • 

apres  la  mort  de  Bajazet , la  Hongrie 
Comença  une  guerre,  civile , qui  penfa 

Mm  a 
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la  ruiner  entiercmcntiCe  Roi  ayât  en^ 
vie  d'attaquer  Selim  Grand  Turc,  qui 
avoit  des  affaires  chez  lui , fon  Frere 
Achmet  lui  difputant  la  Couronne  ; Il 
cômuniquafon  deffein,  au  Pape  Iules 
Il  Le  Pape  l’approuva , & promit  d'y 
contribuer;  mais  prévenu  par  la  mort, 
il  en  lailja  le  foin  à fes  Succefreurs.Ce- 
pendantVladislas*fe  ravifa,  & renou- 
vela avec  Selim , la  trefve , qu'il  avok 
eiie  , avec  Bajazet  fon  Pere.  Cette 
trefve  depleut  à ceux , qui  aimoient 
la  guerre  ; Et  peu  apres ♦ le  Cardinal 
Thomas  Légat  du  Siégé  Romain,  joi- 
gnit le  peuple  Hongrois , à laNoblef- 
'fe,par  une  Croifade,  defirant  attaquer 
le  Turc,  avec  plus  de  vigueur.  Alors  le 
•menu  peuple, qui,iufques  en  ce  temps 
là,  avoit  eflé  traité  affez  rigoureufe-, 
ment,  creut,  que  lafaifon , de  recou- 
vrer la  liberté  eftoit  venue , & tourna 
fes  armes  contre  la  Noblefïè.  Cette 
troupe  devenue  infolente  , par  fon 
nombre  , éleut  pour  Roi  George  Se- 
Lel,qui  cftoit  fon  General.  Et  celui-ci 
ayant  fait  plufieurs  maux  , alla  mettre 
le  fie ge  devant  Themifvar  , où  fon  ar- 
mée 
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rnée  fut  défaite  ; & lui,  8c  Lucatiusiou 
Frere.  furent  faits  prilonniers  par  Ieati 
Zapoliha  Vayuocie  de  Tranlilvanie. 
Cette  a&ion  de  Zapoliha  , lui  donna- 
tant  de  credit,que  le  Roi  Vladislas,  en 
fut  méprifé  > & on  parla  de  le  mettre 
en  fa  place.Mais  Vladislas  les  prévint- 
par  fe  mort,qui  avint,f an  15  > é. 

P*  Ce  que  j’entends  dire  des  Hon-* 
grois,  meperfuade,  qu’ils  font  affe- 
ctionnez à leur  Roi,quand  il  eft  brave* 
& qu’il  le  changeroyent  volontiers, 

| pour  un  autre,quand  il  ne  l*eft  pas. 

G.  Les  peuples  belliqueux, voyent 
volontiers  leurs  Rois  à cheval , lors- 

Sue  le  befoin  les  appelle , â la  défenfe 
e leur  Eftat:  Et  bien  que  l’cxperience 
nous  apprenne , que  la  confervation 
des  Rois  conferve  les  Royaumes , ils 
défirent  de  les  voir  à la  teûe  de  leuc- 
armée.Les  Hongrois  ont  pourtant  fu- 
jetde  changer  d’opinion , & leur  Ht- 
ftoire  leur  va  faire  voir , le  malheur* 
que  c’eft  de  perdre  le  Roi  en  perdant 
une  bataille.  Louïs  II.  ayant  fuccedé-à- 
Vladislas  fon  Pere  , dans  fa  tendre- 
Ieuneffe.fut  méprifé, par  le  Turc  Soli- 
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man,qui  fçachant  fa  foibleffc,  & la  dî- 
tifion3qni  eftoit  entre  les  plusGrands 
de  la  Chreftienté,  creut  qu’il  eftoit 
temps  d'aftùjettir  la  Hongrie.  Pour 
cét  effet , il  fit  la  paix  avec  les  Per- 
ffes  ; & attaqua  Louis  de  toutes  fes  for- 
ces. Ce  le u ne  Roi,fe  fentaht  incapable 
de  refifterfeul,  à un  tel  Ennemi , pria 
les  autres  Princes  Chreftiens  , de  lui 
envoyer  du  fecouts,&  de  ne  permettre 
pas , que  le  bouvelart  de  la  Chreftien- 
té tombaft,  entre  les  mains  de  l'Enne- 
mi commun  des  fidélles.  Ces  prières 
ftirént  inutiles, parce  que  la  Chreftien- 
té fe  déehiroit , elle  mefmc  ; & Louis 
lut  obligé  de  fe  mettre  aux  champs» 
pour  le  défendre , avant  qu’il-  euft  af- 
jfemblé  toutes  les  troupes , qui  dévo- 
yé nt  compofer  fon  armée.  Le  Turc 
. «voit  déjà  pafle  la  Save , & la  Drave, 
lors  que  rencontrant  les  Hongrois  en 
petit  nombre,  & mal  pourveus  de  Ge- 
s lierai  .il  les  défit  aifement,&  fî  entière* 
lhent,  que  le  Roi,&  la  plus  grande  par- 
tie de  ceux,  qui  le  fuivoyent,  périrent, 
au  combat,  ou  à la  fuite. 

; P.  I’ay  oüy  dire , que  vingt  deux 

mille 
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mille  Chreftiens  moururent  en  cette 
bataille , & qu’outre  les  chevaux  de  1 
combat;  cinq  mille  chariots,  80.  pie-r 
ces  de  gros  canons,  & fix  cents  de  pe- 
tit s,  avec  les  attelages  necefiaires>  à un 
fi  grand  attirail , tombèrent  entre  ie$> 
mains  du  victorieux. 

» G.  La  perte  de  la  bataille,  fut  peu  de 
®Hofe,  en  comparaifon  du  mal , qui  1» 
feivit.  Le  Turc  prit  » & tua , dans  lfr 
Hongrie  plus  de  deux  cens  mille  peiv 
fennes  : Il  y mit  le  pied  fi  avant  » quî 
depuis,  il  n’en  a iamais  pueftre  chaP 
£é  > Et  prefentement , il  a plus  d’efpe- 
*ance,que  cy  devant,  d’y  abolir  la  Re- 
ligion. De  forte  que  nous  avons  fujet, 
defcrire  le  19.  Iour  d’Aouft , de  l’an* 
tf  16.  entre  les  plus  funeftes,qui  ayenç 
affligé  la  Ghreftienté.  Ce  Roi  mourut 
fans  Enfans,  & ce  défaut  de  lignée  au* 
gmenta  le  droit, & les  pretentions,qu« 
la  maifon  d’Auftriche  avoit  de  poiïèi  . 
derda  Couronne  de  Hongrie.  Elfo 
trouva  neantmoins  les  Hongrois,  peu 
andins  à la  favorifer.  Iean  Zapolihar 
Comte  de  Sebufe,Vaivode  de  Tranfîl-* 
Vanie,  qui  eftoitvenu  -trop  tard,  pour 
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defendre  la  Couronne , creuc  eftreve*' 
nu  tout  à propos.pour  la  mettre  fur  fa 
telle.  Il  y avoit  long  temps  , qu’il 
employoit  fon  bien , & fon  induftrie* 
pour  acquérir  l’atfeétion  de  tout  le 
Royaume  ; Et  paria  défaite  de  Geor* 
ge  Sekel,  & de  la  populalïè,qui  l’a  voit 
fait  Roi,  quelque  temps  auparavant,il 
s eftoit  ouvert  le  chemin  de  la  Roy»  ! 
âuté.  Se  voyant  donc  en  eflat  de:  tout 
efperer  , il  prie  , & exhorte , tous 
les  Grands  du  pays,chacun  en  fon  par- 
ticulier,de  ne  point  permettre,  que  le 
droit,  qu’ils  avoyent  d’Elire  un  Roi,fe 
perdit»  & de  vouloir  prendre  desge- 
nereufes  refolutions , en  la  prochaine 
Diete.  Il  leur  reprefente,que  la  Hon- 
grie à eu  peu  de  bon-  heur  obeïllant,  à 
ùnEftranger.  QiteSigifmond  Bohé- 
mien, & Vladislas  Polonois  avoient 
affez  fait  connoiftre,  par  leur  défaite, à 
Nicopolis , à Colembat*  & à Varne, 
que  les  Eftrangers  régnent  malheu- 
reufement  en  ce  Royaume  là.  Il  s’ef-  . 
força  de  leur  faire  croire ,. que  quand 
mefme  un  effranger  poùrroit  regner 
glorieufement  en  Hongrie, il  vaudrojc 

pour- 
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pourtant  mieux  avoir  un  Roi  de  leur 
nation.  Que  plufieurs  peuples,  & les 
mieux  policez  de  l’Europe , excluent 
les  Dames  du  Sceptre.de  peur  qu’il  ne  . 
païTe  en  des  mains-eftrangeres.Qje  la  .• 
'NoblelîèHongcoife  n’éftoit  pas  tant 
abâtardie \ qu’on  ne  trouvafVpartrfy 
elié  , desteôes  digues  de  porter  une  ' 
Gouronne*  & qn’encor  qu’il  ne  fut  pas  > 
î&plus  brave, ihie  fe  croyoit pas  inca- 
pable  de  gouverner  tin  grand  Eftat,&  . 
de  le  defendre  à la  pointe  dé  l’épée#» 

P.  ■ Il  y a peu  de  nationsv  qui  n’ab- 
horrent le  joug  eftraiîger.  A quoi  e$- 
ee  que  les  Hongrois  fe  refolurent? 

G.  Les  exhortations>&  lemerite  de  - 


Zapoliha  i touciîerentdi  vivement  la  . 
plus  grandepartie  dedaNobleffeHon- 
groife,qtt’eHe  lui  mit  les  tefnes  de  i’ £-  - 
ftat  à la  main,  & le  fit  couronner  par  * 
PâulDe  Verda  Archevcfque  deStri- . 
gcmie,  le  jôur  de  Saint  Martin.  1$  i6t 
Mais  comme  ce  mi ferable  Royaume 
eouroit  à fà'ruïneÆflienneRattori,  & 
quelques  autres  Grands, qui  voyoient  : 

d’un  oeil  envieux  la  fortune  de  Zap 
liba,fe.rangerent  au  parti  deFerdinaad  i 
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d’Auft  riche,  & appuierent  fcs  interefte 
Ce  Prince  , . fortifié  de  Ton  nouveau 
Royaume,  de  Boheme  * des  forces  vi- 
étorieufes  de  l’Empereur  Charles  V.. 
fon  Frere,du  Mariage,  qu’il  avoit  fait, 
avec  Anne , Sceuçgermaine  du  défunt 
Roi;  des  pretentions,que  Ladislas, fils 
de  l’Empereur  Albert  II,  avoit  laiffé  à 
& Maifon>&  des  Seigneurs  Hongrois,, 
qui  fuivoyent  fon  parti , creut  que  la 
Hongrie  ne  lui  pouvoit  pas  efchaper. 
En  effet  Ferdinand  afsifté  de  fes  amis 
& de  fon  droit , fe  fit  déclarer  Roi , fe 
mit  aux  champs , & fçachant , qu'on 
ne  peut  mieux  faire  mourir  un  animal,, 
qu’en  le  frapant  au  cœur, il  alla  droit  à, 
Bude  Capitale  du  Royaume.  Le  Roi 
|ean,eftourdy  de  ce  coup,  abandonna 
cette  Ville , Ferdinand  s’en  fàifit , & 
peu  apres, battit  l'armée  dé  fon  adver- 
saire & le  chaffà  entièrement  du  Roy- 
aume. Ces  heureux,  fuccez.  forent, 
troublez  par  le  Turc,  qui  reprit  Iaïtza, 
Capitale  de  Bofnie  , que  Mai  hias  Cor- 
vin  avoit  prife. , par  une  valeur-extra- 
ordinajre.  Cette  perte, & la  retraite  du 
Roi  Iean3,  firent  croire  à Ferdinand, 


* XII. 

qu’il  n’eftoit  pas  encor  au  bout  de  la 
eaririere;  & que  Iean  & Soliman  luj 
couperaient  beaucoup  de  befogne. 

P.  le  voudroisbienfçavoir,  oùcç. 
Roi  dépouillé  fe  retira  :,  & ce  qu’il  fit, 
pour  rentrer  dans.Cpn  Efiat  ? . 

• O.  Ce  pauvre  Roi,  fe  voyant  battu  : 
de  la  révolté  des  fiens,&  des  forces  de  : 

™ 4 % w ' 

l’Empire,  eut  recours  à l’ad  refie  : Il  fe  • 
retira  en  Pologne , chez  lerofmc  Laf- 
eus,  Palatin  de  Siradie , perfonnage  it-- 
luftre  par  fa  naiflance , & par  fa  vertu* 
tafeus  rav y d’avoir  un  tel  hpfte  lu| . 
offrit  tout  ce  qui  eftoit  en  (on  pou- 
voir; & ayant  bien  penfé  , &repenfê; 
.aux moyens  de  lé  refiablir;  il  lui  con^ 
feilla  d’avoir  recours  à Sultan  Soiima. 


Et  d’autant  que  ceuxyqufdonnent  les 
confeilsjdoivent  eftreprefts  à les  exe- 
outer  ; . il  entreprit  le  voyage  de  Con- 
ftantinople , accompagné  a une  lettrç 
de  SigilmondRoi  de  Pôlogne.Ce  grad 
perfonnage  , qui  avoit  déjà  efié  Am- 
baffâdeur  à.ja  Porte,  fitbien-tofteon- 


noiftre  qu’il  fçavoit  le  moyen  d’agir. Il 
gagna.par  des  presés, Ibrahim  premier 
yjzir,Luftibeÿ-&LouisGritti»qui  efto- 

yenten  grâce  auprès  du  grand  Turc. 


I 


iyo  L'Efiât  de  l'Empire. 

Ceux  ci  inftruits,par  l’adroite  pruden- 
ce de  Lafcus,perfuaderentaifementau 
Sultan,  qu’il lui  feroit  honorable,  & vT 
tile  de  prendre  fous  fa  protçétionun 
Roidefpoiiillé  & de  le.  remettre  furie 
Thrône.  Cependant  le  Roi  Ferdinand, 
qui  craignoit  les  pratiques, queLafcus 
avoit  à laPoite,  y envoya  lean  Ober- 
danSjSeigneurHongrQis^our  recher- 
cher l’amitié  de  Solirnan  , & pour  lui 
demander  la  reftitutiq de  tout  ce  qu’il  j 
avoit  pris  eti  Hongrie  , depuis  la  mort 
de  Louis  II.  C ette  demande  offença  le 
Sultan, qui.reippdit,que  lesOcto.mans, 

. ne  faifoy.ét  iama.is  part- de  leur  amitié,  ! 
à ceux  qui  le^  av-oyent  offencez  ; Que 
Ferdinand  avoit  tort.de  la  requérir, a-  j 
près  avoir  envahi.unEftat,où  il  ri’ avoir 
rien  à prétendre;  qu’il  le  croyoit  indir 
gne,de  ce  qu’il  luidemâdoit,&  qu’il  (è 
vageroit  de  l’injure,  qu’il  venoit  de  lui 
faire.  Sur  cela,il  cômanda  à Oberdans 
dç  fortir  prompteçnét  deConftantino* 
pie,.  & de  dire  à fon  maiftre  , qu’il  lui 
dedaroit  la  guerre,  &.  qu’il  leviédroit 
voir  enHongrie, portant  lui  mefme  les 
clefs  des  yiliçs, qu’il  lui  demandoit».. 


* * 
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& fi  les  effets  répondirent  à fesparo* 
les,  ikfit  repentir  le  Roi  Ferdinand  d’a- 
voir troublé  le  repos  de  Iean  Zapor 
lilia,  , 

G Soliman  ne  fit  pas  tout  ce  qu’il 
voulut,  mais  délirant  de  tenir  fa  prof 
roefiè,  il  fe  mit  en  campagne,  avec  une 
armée  effroyable  i & s’avançar  vers  la 
Hongrie  , dés  le  Printemps.  Le  Roi 
Iean  averty  de  cette  marche,  l’allàre^ 
cevoir  à Belgrade,accompngné  de  Laf- 
cus , & de  la  plus  belle  troupe  de  No>- 
bleffe  Hongroife,  qu’il  lui  fut  posfible 
d’2irembler,Ôi  en  ce.tte  grande  compa- 
gnie, il  le  recogneut  pour  Seigneur.  Le 
Sultan , s’eftant  un  peu  remué  de  fon 
fiege,lui  prefenta  la  maind’affeura^ue 
rie  ne  lui  pourroit  eftre  plus  agréable, 
que  defoûlager  les  malheureux,  inju,- 
frement  affligez  par  fe  s ennemis  ; lu,i 
commanda  d’avoir  bon  courage, & lui 
dit, qu’il  lui  reudroit,tout  ce  qu’il  ofte- 
roit  à fon  adyerfaire.Ces  promeffes  fu- 
rent confirmées  , par  vn  ferment  très 
folennel  & très  pompeux,à  la  façon  de 
ces  Infidèles , qui  veulent  paroiftre  en 

tQutes  leurs  aétions,au  delà  de  ce  qu’i]$ 

« **  * * 
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font. r Enfin  toutes  chofes  eftant  ainfi 
, difposéesjSoliman  marcha  vers  Bude, 

& la  prit  aifement,  par  ce  que  la  garni- 
i fon  Allemande  l’abandonna , & eon- 

: traignit  Thomas  Nadafdy  » de  rendre 

le  Chafteau,  dont  il  eftoit  gouverneur. 
i Cette  viâoire  donna  moyen,  au  Sul- 

* tan , de  remettre  le  Roy  lean,  dans  fon 

| il  le  fit.  Ptiispalfantfur  le  ven-  j 

tre,à  tout  ce  qui  lui  ofoit  refifter,il  al* 
là  mettre  le  fiege  devant  Vienne.  Ce  j 
futlà,  que  Soliman  vit  échoüer  fa  for- 
tune. Il  battit  la  place  avec  toute  la 

* furie,  & tout  Fartifice  imaginable: 

4 - Mais  fi  elle  fut  bien  attaquée,  elle  fut 

encor  mieux  defenduë.  Philippe  le  vi» 

1 Glorieux,  Prince  Palatin  du  Rhin , & 

I Nicolas  Comte  de  Salmes,  le  contrai** 

• gnirent  à fe  retirer,  avec  honte , & à 

• confefler,  que  pour  prendre  V ienne,  il > 

I faut  avoir  des  bonnes  mitaines. 

I ' P.  Cette  place  eft  le  blanc, où  les  peu» 
j sées  des  Ottomans  vifent  depuis  plus, 
î d’un  fiecle  ; ils  croyent,  qu’en  prenant- 
j îè  Siégé  de  la  Refidence  ordinaire  de 
, l’Empereur  d’Occidcnt, ils  arracheront 

•i  la  telle , qui  nous  relie  de  l’Aigle  Ro- 

« marne, 
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tnaine.  Mais  puis  qu’il  fuît , plutoft 
qu’il  ne  fe  retira  , & qu’il  fut  plus  cou- 
vert de  Cyprés>que  de  Lauriers,  pour- 
foivons  le , & voyonsrce  qu’il  fit,  en 
retirant., 

G.  Tout  ce  qu’il  fiti  ne  faifant  pas  à . 
noflre  propos,  j’obmetray  fes  cruautez, 
& les  horribles  marques, qu’il  laiffa,de 
ion  indignation.  Ilfuffir,  que  vous  fça- 
chiés  qu’efiant  arrivé  àBude,  il  fit  ap- 
portertous  les  omemens  Royaux,  & 
-dit  au  Roi  Iean  en  prefence  d’vne  gran- 
de multitude  de  Seigneurs  Hongrois&. 
Turcs.  Mon  Frere , mon  amy,puu  q ua - 
Dieu  j mas  eu  recours  à moy , dans 
ta  calamité  ; ïay  efté  bien-  aife  de  tefave- 
riper  ; &Pay  fait , en  forte  , que  tues; 
matftre  de  ton  ‘Rpyaume  ; à prefent,  te  re- 
mets entre  tesmaius , la  Ville  & le  Cba -• 

• seau  de-  Bude  , avec  toute  la  Hongrie, 
dent  te  te  déclaré  Boy.  Puis  fe  tournant 
Vers  les  Grands  de  Hongrie,!!  leur  dit: 
Je vous  commande,  et eflrefideles,  & obéi  fi 
fans  À voHre  Roy,  te  y prefent.  Si  vous 
le  faites , ieferay  vofire  amy  , & fi  cela 
été &' pas, mon  cimeterre  vous  défi ruir a.  Et 
^Toy  e Roy ,men amy,,  fouvuns  toy  du  Bien-: 


* » 
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fatt  que  tu  viens  de  recevoir  de  Dieu  » & 
de  moy  ; Tuas  la  Couronne,  dont  toi,  ■ & 
tes fuccejfeurs  , louireTjseureufement , fi 
vous  perfeverez  tous  dans  mon  amitié,  & 
dans  les  dcferences , que  vous  me  devez « 
Ayant  dit  ces  chofcs,  il  lui  laifia  Louis  , 
Gritti,  ( qu’ André  qui  depuis  fut  Duc 
de  Venife  , avoit  etr  d’une  concubine 
Grecque)  avec  quelque  Cavalerie , & 
fe  retira  vers  Conftantinople. 

P.  C’eft  merveille,  que  Soliman,qui 
avoit  fi  mal  fait  fes  affaires,  en  Auftri- 
che,  ne  fe  recompenfa  point  de  fa  per- 
te, par  la  rétention  de  la  Hongrie.Car 
i’ay  ouy  dire,que  le  Turc  fe  foucie  peu, 
de  garder  ce  qu’il  promet. 

, G.  Soliman  fit  comme  ceux, qui  dom- 
ptent des  jeunes  cheuauxjil  fe  fervit  de 
cette  douceur,  pour  aprivoifer les 
.Hongrois,&  rendit  à Iean, ce  qu’il  cro- 
yoit,de  ne  pouvoir  pas  garder.^  Alors 
le  Roi  Iean,  craignants  avec  beaucoup 
de  raifon,  que  le  Turc  fe  lafferoit  de  lé 
fecourir,&  voyant  fes  affaires  en  mau- 
vais eftat , envoya  à Vienne  le  mefme 
Lafcus, qu’il  avoit  employé  à la  Porte. 
Ce  gçand . homme  . obtint  une  trefve 
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d?un  an  ; pendant  laquelle,  les  deux 
Rois  firent  un  accord , qui  adoucit  un 
peu  l'aigreur,  qui  eftoit  entre  eux.  Par 
cet accord  , Iean  devoit  jouir  du  Ro- 
yaume de  Hongrie,  iufques  à Ta  mort; 

. fit  Ferdinand , ou  un  de  Tes  fils,  lui  de- 
voit fucceder.  Et  par  ce  qu’il  n’eftoit 
pas  imposfible,  que  Iean  ne  laiflaft  des 
Enfans;ll  fut  dit , que  s’il  avoir  vn  fils, 
ce  fils  ppffèderoit  toutes  les  terres. 
Villes  , & Chafteaux,  qiei  avoyent  ap- 
partenu à Iean,  avant  qu’il  fuft  Roi  de 
Hongrie.  Et  par  defius  tout  cela,  il  fe- 
roit  Prince  de  Tranfylvanie.  Ce  Traité 
fut  mal  obfervé. Ferdinand  fit  attaquer 
la  Tranfylvanie,  par  Baltafar  Banfy  ; la  . 
Sclavonie , par  Iean  Catranerus,  & la 
Province  de  Sebufe,  par  Leonard  Ba- 
ron de  Veitz.  Tous  ces  Attentats  fu- 
rent rendus  vains , par  la  prudence  du 
Poi  Iean,  & par  la  valeur  du  Moine 
George  Martinufius , fon  favory.  Et 
pour  cette  caufe,  l’on  en  vint  à un  au- 
tre accommodement.  Le  Calme,  dont 
ce  Roy  jouit , apres  avoir  détourné 
cette  tourmente,  lui  donna  moyen,  de 
penfer  à fan  mariage,  Pour  cet  efe  il . 
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envoya  vers  Sigifmond  Roi  de  Polo- 
gne , pour  lui  demander  lfabelleou 
Elyfebeth  la  fille \ & l'ayant  obtenue, 
fes  Nopces,  & le  Couronnemen&deia 
Reyne  fe  firent  avec  de  grandes  fo- 
temnitez. 


P.  le  ne  crois  pas,quele  Roy  Ferdi- 
nand vit  volontiers  un  mariage,  d’où 
pouvoir  naiftre  la  continuation  de  Tes 
déplaifirs,  & une  nouvelle  opposition  > 
à les  droits  ; nique  Soliman  approu- 
vait l’accord  , que  ïean  faifoitavec  ; 
Ferdinand,  à foninfeeu,  ou  du  moins 


fans  Ton  approbation.  Ecie  crois  qu’il 
avoir  raifon,  par  ce  que  le  Vaflàlae 
peut  rien  innover  dans  ce  qu’il  recon- 
noiren  Fief,  fans  le  confentement  de 
fion  Souverain. 


- -G.  En  cette  rencontre , le  Roy  ïean 
eftoit  femblablcà  celuy,  qui  tient  le 
loup  par  les  oreilles.  U voyoiti  ! 
qu’il  y avoit  autant  de  mal  à crain- 
dre , du  cofté  de  Soliman,  que  de  fon 
compétiteur  au  Royaume;  & il  creut, 
qu’il  devoit  plus  efperer  d’un  Prince 
Chrétien.,  que  d’un  Infidelle.  Si  eft  , 
ce  pourtant,  qu’à  la  fia,  fes  Succef- 

feurs 
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feurs  fe  foufmirent  au  Turc , pour 
eonfervervne  partie  de  leur  Dignité» 
Àinfi  que  nous  allons  voir.  Quelque 
temps  apres  le  mariage  du  Roylean, 
Bftienne  Maylat  r&  quelques,  autres: 
prirent  les  armes  contre  Juy.»  en  fa* 
veurde  Ferdinand.  Alors  lean  > défi- 
renx  d’éteindre  le  feu , avant  qu’il  fut 
plus  épouvantable , laiffa  laReyne  à- 
Bude,  & s’én  alla  en  Tranfylvanir, 
odilreceut  facilement  en  grâce,  ceux, 
qui  reconnurent  leur  faute  cette 
douceur  fut  caufe , que  plufieurs  ren- 
trèrent dans  leur  devoir.  Mais  May* 
latfe  retira,  au  fort  Château  deFo* 
garas  , pour  y attendre  le  fecours, 
que  Ferdinand  luy  envoyoit,  fous  la. 
conduite  de  Nadafdy.  Le  Roy  l’aC* 
fié gea  là  dedans , & le  prit , apres  vn 
long;  Siégé.  Cependant  voicy  venir 
vn  courrier , qui  luy  apporte  nouvel?* 
les,  de  là  nailfance  d’un  fils , que  Die» 
luy  avoit  donné.  Ges  nouvelles  cflant 
agréables  à tous  ceux,  qui  n’ont  point 
d’enfant , & fur  tout  aux  perfonnes 
avancées  en  âge , l’on  fe  peut  ima- 
giner , que  lean  receut  celle  là,  avec; 

* V 
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loye.  Ausfi  fit-il  ua  peu  d’excez,  beir- 
vant  à la  Hongroife.  . Et  cet  excez 
ayant  augmenté  fa  maladie  > il  mou- 
reut  à SalTebes , peu  de  jours  apres  la 
nailfance  de  Ton  fils  , la  55.  année  de 
fbn  âge.  L’on  cacha  cette  mort , au- 
tant qu’il  fut  posfible  ; mais  enfin  elle 
fut  publiée , avec  la  teneur  de  fon 
teflament.  Pariceluy,  leRoydecla- 
roit  fon  fils , heritier  vniverfel  de  tous 
fes  biens  ; & George  Martinufius  Tu- 
teur du  Prince  Pupile.  Quelques  jours 
avant  que  mourir , le  Roy  Ican  avoit 
exhorté  la  Noblelfe  Hongroife  , d’a- 
voir égard  à l’honneur  de  ; la  Nation, 
& de  preferer  fon  fils , à tout  autre, 
quand  il  s’agiroic  d’élire  un  Roy  ; l’af- 
feurant,  que  le  Turc  auroit  foin  de 
le  protéger , fi  l’on  avoit  recours  à fes 
armes.  La  prière  d’un  Roy  mourant, 
& la  crainte,  que  les  Hôgrois  avoient 
d’obeïr  à vn  eflranger , en  obligea  ' 
quelques  vns , à mettre  la  couronne 
fur  la  telle  de  l’enfant,  lejour  deTon 
baptefme,  & d’envoyer  à la  Porte, 
pour  demander  du  fecours  à Soliman,  j 
. . R La  Hongrie  elt  très  nial-.be or eu- 
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Ee  j elle  a neantmoins  peu , ou  point 
de  mal,  qu’elle  n’ait  mérité.  C’eft 
vne  honte,  qu’un  Roy  Chrétien  mou- 
rant, exhorte  Tes  fujets  à recourir  au 
Turc,  pour  délivrer  fa  pofterité  de 
l’obligation,  >qu’il  luy  avoit  imposée, 
par  vn  traité  folennel.  C’eft  vne  té- 
mérité, que  de  couronner  vn  enfant, 
pour  le  rendre  l'objet  de  la  colere 
d’un  puiftant  Prince  voifin.  C’eft  vne 
impiété  infuportable  , que  d’appeler 
un  infideile , avant  qu’on  fçache  fi  ce- 
luy,  qu’on  craint  veut  exceder  les  loix 
de  la  raifon.  Les  Hongrois  auroient 
vefcu  plus  en  repos,  s’ils  eulfent  tenu, 
ce  qui  avoit  efté  promis  par  leur 
Roy  ; & le  Turc  auroit  trouvé  déplus 
fortes  barrières,  à fon  ambition , fi  la 
Maifon  d’Auftriche  n’euft  efté  traver- 
sée  dans  fesiuftes  pretenfions. 

G.  Lors  que  les  Eftats  fe  doivent, 
perdre,  toutes  chofes  y contribuent. 
Les  Royaumes  , qui  ont  changé  de 
maître , ont  efté  les  principaux  arti- 
fans  de  leur  infortune.  La  Hongrie 
eftoitfi  dépravée,  que  chacun  y fai-  ~ 
foit  gloire  d’eftre  inconftant , & per- 
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fide  : Majs  reprenons  le  hl  de  noftrç 
difcours  , & approchons  nous  de  no- 
ftre  temps.  Le  Roy  Ferdinand,  ayant 
appris  la  mort  de  Ton  adverfaire , en* 
voya  Nicolas  Comte  de  Salmes , à la 
veuve , pour  la  prier  de  tenir  le  Traité 
qui  avoit  efté  fait , entre  luy  & fou 
mary  ; de  donner  à la  raifon  , ce 
qu’atitrement  elle  ferait  contrainte 
de  donner  à la  force.' il  luy  fit- ausfi 
dire  qu’elle  & fan  fils , auroyent  plus 
d’avantage  d’acquiefcer  , à ce  qui 
avoit  efté  fait , par  le  feu  Roy , avec 
meure  deliberation  , que  d’attirer 
dans  la  Hongrie , les  maux  d’une 
guerre  Opiniâtrée  } Qu’il  eftoit  preft 
de  tenir  tout  ce  qu'il  avoit  pro- 
mis , & d’ufer  envers  elle  d’une  de- 
mence  peu  commune.  La  Reyne  ref- 
pondit  au  Comte  , que  fon  fexe , foa 
âge  , &fa  douleur  la  rendoient inca- 
pable de  fe  refoudre  , en  une  affaire 
de  fi  grande  importance , fansavair 
pris  eonfeil  du  Roy  fon  Pere  ; qu’elle 
prioit  Ferdinand  , de  luy  accorder 
quelques  mois , pour  ce  fujet  ; que 
l*£mperenr  Charles,  & luy,  auroieüt 

peu 
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peu  d’honneur,  d’attaquer  une  fem- 
me noyée  dans  fes  larmes , & un  en- 
fant emmailloté  dans  vn  berceau. 
Cette  réponfe  dépleut  à Ferdinand, 
qui  envoya  Léonard  Baron  de  Veltz 
avec  vue  armée , pour  la  contraindre 
à i'obtïiîaace.  La  Reyne , fe  voyant 
en  cette  extrémité , envoya  des  Am- 
bassadeurs à la  Porte.  Ceux  cy  furent 
bien  receus  de  Soliman , & en  rapor- 
terent  une  robe  d’efcarlate  en  brode- 
rieiune  maflède  fer  avec  le  pommeau, 
& la  poignée  d’or  ; & un  cimeterre, 
dont  le  fourreau  eftoit  gré  lé  de  pier- 
reries , pour  marques  de  fon  amitié, 
& de  fa  protection.  En  ce  mefme 
temps,  le  Sultan  commanda  aux  Gou- 
verneurs des  places  voifines^de  fe  met- 
tre aux  champs -fan s délay , pour  fe- 
courir  cette  Reyne.  Sur  ces  entre- 
faites, Lafcus , qui  avoit  pafsé  au  fer- 
vice  de  Ferdinand , & qui  pour  lors 

eftoit  fon  Ambalïàdeur  à Conftanti- 

«# 

nople,  demanda  au  Turc,  le  Royau- 
me de  Hongrie , aux  conditions  qu’il 
l’avoit  donné  auparavant , à ïean  Za- 
poliha.  Cette  demande  dépleut  an 
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Tyran , qui  fit  mettre  l’Ambafladeur 
en  prifon  ; difant , qu’il  eftoit  digue 
- de  mort , pour  avoir  osé  fe  mocquer 
de  fa  Hautefle.  Soliman  donc  refu- 
fant  à Ferdinand  fa  demande  , & en- 
voyant du  fecours  à la  Reyne  E ifa- 
beth  V la  Hongrie  devint  le  Tneatre 
de  plufieurs  & horribles  confaHons. 
Les  Allemands,  les  Turcs»  & les  Hon- 
grois,y répandirent  beaucoup  de  fang: 
Rogendorfinotiveau  general  des  trou- 
pes de  Ferdinand,  asfîegeaBude.Ce 
fiege  mit  Soliman  en  fougue  & en 
chemin  pour  la  venir  fecourir.  Il 
. ifeuft  pas  neantmoins  la  peyne  de  fai- 
re lever  le  fiege  ; fes  troupes  l’a  voient 
fait  > avant  fon  arrivée.  Et  Rogen- 
dorf  y ayant  perdu  vingt  mille  hom- 
mes , s’eftoit  fauvé  par  la  fuite.  Soli- 
man ne  lailla  pas  de  pourfuivre  fon 
voyage,  & eftant  arrivé  proche  delà 
Ville  * il  envoya  des  prefens  au  jeune 
Roy  : Mais  peu  apres , defirant  de  lui 
faire  payer  fes  pas , & fa  peine , il  fit 
prier  la  Reyne,  de  luy  faire  voir  fon 
fils , l’affèurant,  que  ce  n’eftolc  » que 
pour  obliger  fes  enfansà  l'aimer  d’à- 
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vântage.  Au  mefme  temps,  les  dépu- 
tez eurent  ordre  de  lui  dire , que  s’il 
ne  la  voyoit  pas,  c’eftoit  de  peur,  que 
fa  vifite  ne  filt  tort  à fa  reputation.La 
Reyne  remercia  le  Grand  Seigneur,de 
fa*ci  vilité  & chancelant  dans  le  doute, 
ii  elle  devoit  envoyer  fon  fils,ou  ne  le 
point  envoyer.  George  Martinufius, 
lui  dit , qu’elle  ne  le  pouvoit  pas  re- 
fufer.  Vaincue  donc  de  la  necefsité  ; 
elle  le  mit  dans  un  berceau , digne 
d'un  tel  enfant  i & ayant  commandé 
à la  nourrice  , à quelques  autres  ma- 
tronnes,&  àplufieurs  Seigneurs  Hon- 
grois de  l'accompagner , elle  l’envoya 
au  camp-  Soliman  le  voulant  honorer, 
le  fît  recevoir  par  une  troupe  de  Ca- 
valerie,le  vit,  le  carellà , & je  fit  caref- 
fcr  par  fes  enfans.  Et  en  mefme  temps, 
il  fît-  faifir  une  des  portes  de  la  Ville  de 
B u de, par  où  fes  troupes  s’efpandirent 
par  les  rues  & par  les  places.  Cela  fait, 
on  commanda  aux  Bourgeois  de  ren- 
dre les  armes,  s’ils  vouloient  confer- 
v«r  leur  vie,  ce  qui  fe  fit  fans  aucun 
tumulte.  Alors  Soliman  renvoya  le 
t<eune  prince , à fa  Mere , & retint  les 
y Nn 
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Grands  qui  l’avoient  accompagné-  La 
Reyne  voyant  fa  Ville  & Tes  Officiers, 
au  pouvoir  du  Turc^  elle  pfcure , & 
?prie  : Mais  Tes  prières  & fes  pleurs 
ri  empefcherent  point, que  Soliman  ne 
mit  en  deliberation  ; s’il  devoit  rete- 
nir le  Royaume  de  Hongrie,où  le  ren- 
dre au  jeune  Roi.  •- 

P.  Le  Turc  eft  fi  abfolu , &.fi  for-  ! 
-midable  à fes  Sujets , que  j’oferois  af- 
.Teurer , que  dans  Ton  confeii , tout  le 
inonde  parle  félon  l’humeur , & indi- 1 
nation  du  Prince.  j 

- . G.  Il  n’en  fut  pas  de  mefmcs  ici, car 
les  opinions  furent  debatuës  ; Et  le 
Grand  Seigneur  ne  prit  pas  la  plus  dé- 
raifonnable , Mahomet , & V ftrephi 
eftoient  d’avis , que  Soliman  menaft 
le  jeune  Roi , & les  principaux  Hon-I 
grois  à Conftantinople , & qu’il  mit 
un  gouverneur  à Bude  » qui  ufant  de 
modération , apprift  peu  à peu , à ce 
peuple  libertin , à porter  le  joug  Ot- 
toman ; & que  cependant , on  le  laif- 
fa  jouir  de  fes  biens , & de  fa  liberté* 
Roftanes  gendre  de  Solimanjui  don-  ! 
na  un  confeii  plus  honorable  , lui 
. * per^ 
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perfuadant  de  garder  la  foy,qu’il  avoit 
engagéein’eftant  pas  pofsible  de  faire 
autrement , fans  déchet  de  Ion  hon- 
neur, & de  fa  réputation.  lahaoglis 
Baffa  de  Belgrade  , rejettant  tout  ce 
qu’il  y avoir  d’humain  & d’honefte, 
tâcha  de  perfuader  à Soliman  , de  re- 
.duire  la  Hongrie  en 'Province  , & de 
fe  délivrer  de  la  necefsité , de  venir;fi 
Couvent  fecourir  une  femme',  & un 
enfant.  Il  luy  reprefenta , que  jamais 
ils  ne  pourroyent  refifter  aux  forces 
Allemandes , que  par  les  armes  de  fa 
HautefFe  ; & que  par  ainfi , fes  inquié- 
tudes fcroient  éternelles.  Il  dit,  qu’on 
fe  devoit  fouvenir  , que  dans  vingt 
ans , Soliman  avoit  « fté  contraint  de 
venircinqfois  en  Pannonie , à grands 
frais , & avec  danger  de  fà  perfonne  ; 
La -première  > pour  réduire  en  fon 
pouvoir  la  Ville  de  Belgrade.,  qui  en 
ce  temps  là  eftoit  un  nid  de  voleurs  ; 
La  fécondé , pour  vanger  un  «front 
fait  à fes  Ambaffadeurs , auquel  il  Sa- 
crifia le  Roi  Louys  ; & alors  par  une 
prodigalité  fans  exemple, il  avoit  don- 
né le  Royaume  de  Hongrie  , à une 
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perfonne , qui,  n’eftoit  confiderable, 
que  par  le  mal  ».  qu’il  avoit  fait  aux 
troupes  Ottomanes  ; La  troifiefme, 
•pour  fecourir  le  mefme  Roi  contre 
Ferdinand  d’Auftriche  , qui  le  mole* 

. floit  » & qu’au  mefme  temps , il  avoit 
ébranlé  &defolé  toute  T Allemagne, 
par  le  fiege  de  Vienne,&  par  les  coar; ; 
Tes  , qui  mirent  foixante  mille  Chré-  j 
tiens  à la  chaîne  ; La  quatriefme , à 
- ' caufe  que  la  retraite  de  Soliman:ayant 
donné , au  mefme  Ferdinand , l’atïèu- 
rance  d’attaquer  le  Roy  Iean , & l’ef- 
perance  d’afl'uiettir  fon  Royaume , il 
Fut  contraint  de  le  venir  fecourir  ; Et 
la  cinquiefme  pour  les  affaires , dont 
il  s’agifibit  alors , & dont  nous  avons 
parlé  cy  délias.’  Ce  Balîà , qui  avoit 
efté.prefeiit  à toutes  ces  expéditions, 
exageroit  le  mal,  que  Soliman  y avoit 
enduré  ; les  Grands  Perfonnages,  qu’il 
y avoit  perdu , & la  necefsite  qui  l’o- 
. bligeroit  à négliger  fes  autres  aiîai- 
res , pour  celle-cy.  Delà  il  concluoit, 
que  les  guerres  ne  fe  devant  faire,que 
pour  avbir  le  moyen  de  viure  en  paix, 
•le  Sultan  fon  maître  deyoit  reduireen 

Pro- 
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Province , un  Royaume,  qu’il  avoit  fi* 
fouvent  pris,  & défendu  ; renvoyer  la  4 
Reyne  à Sigifmond  Roi*de  Pologne* 
fon  Pere  ; faire  mener  l’enfant  à Co  n- 
ûantinople , pour  y eftre.  élevé  en  la; 
Loi  Mahometane;tuertous  lesGrands  > 
du  Royaume;  rafer  leurs  fortereffesK 

tranfporter  en  Afie , une  partie  des  fa» 
milles  : & tenir  en  devoir  les  autres,  > 
par  des  garni  fon  s fufHfantes. 

p.  Ce  dernier  parloir  en  véritable- 
Turc,  car  cette  race  eft  cruelle , & en-> 
n«mie  iurée  des  Chrétiens. . 

G.  Iahaoglis  ne  difoit  rien,  que  So- 
liman n’euft  pû  faire  , & que  plufîeursv 
de  (es  Predeceffeurs  n’eufl'ent  fait , en. 
femb  labié  occafion  IJ  fe  refolut  pour- 
tant dufer  de  pkis  grande  modéra- 
tion- Il  laiffa  garniion  dans  Bude,, 
priant  la  Reyne  d aggréer  ce  qu’il  fai— 
foie  » & de  fe  retirer"  avec  fon  fils  , à. 
Lippa  , d’où , elle  regneroit  dans  la* 
Tranfylvanie , au  voifinage  des  terres- 
da  Roi  de  Pologne,  fon  Pere.  Et- 
l’ayant  faire  afieurer  de  l’afFe&ion , 
«qu’il  confervoit  à fon  fils,  il  lâ Ht  con- 
voyer par  des  ti  oupes  de  fes  gardes,, 
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& lui  donna  des  chariots , & des  be- 
ftes  de  charge,  pour  quelle  peut  em- 
porter commodément  & fans  danger, 
tous  les  meubles  , qu’elle  avoit.  La 
Reyne,  fe  voyant  réduite  à la  nece (si- 
te de  partir,  tâcha  de  faire  connoître, 
qu’elle  fortoit  volontiers  d’une  place, 
ou  elle  ne  pouvoit  plus  dertieurer. 
Quelques  Grands  du  pays  la  fui  virent! 
avec  ioye  , parce  qu’ils  fortoient  de 
prifon.  Et  les  Tranfy lvains  iurerent 
fidelité  au  ieune  Prince  , du  confcn- 
tement  du  Turc.  Et  fe  fotwenaar»  que 
le  Roi  lean  les  avoit  gouvernez  dou- 
cement , près  de  vingt  ans  , ils  pro- 
mirent àfon  fils , une  obeiffance  fans 
contrainte.  Les  affaires  de  Hongrie, 
eftant  au  point , que  nous  venons  de 
dire-,  Le  Roi  Ferdinand,  qui  craignoit 
le  Turc  Soliman , le  voulut  appaifer } 
& pour  cet  effet  , il  lui  envoya  des 
prefens , dignes  de  celui  qui  les  doh- 
noit,  & de  celui  qui  lesrecevoit.  Ce 
forent,  entre  autres  chofes,un  goube- 
let  d’or  enrichy  de  pierreries , & un 
borologe  d’argent  d’un  merveilleux 
artifice.  L’horologe  étoit  un  globe, 

qui 
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qui  avoit  honoré  le  Cabinet  de  Ma- 
ximilien, Ton  Ayeul,  & qui  montrait,  : 
outre  les  heures , le  Cours  des  planè- 
tes , & la  dift an  ce  du  Soleil , & de  la  - 
Lime,  imitant  la  machine  du  monde 
autant , que  l’artifice  le  peut  faire  ; Et 
le  mouvement  de  fes  reiforts  durait 
un  an  entier. 

- P . Ces  prefens  firent- ils  quelque 
bon  effet  ? acquirent-ils  à Ferdinand* 
la  tranquilité,  qu’il  eiperoit  ? 

G.  Le  globe  pleut  extrêmement  ait t 
Sultan , parce  qu’il  étoit  fçavant  en 
A ftronomie  ; mais  il  ne  l’obligea  à 
anetme  civilité.  Les  Ambalîadeurs  * 
de  Ferdinand  demandoyent  au  Turc*  > 
le  Royaume  de  Hongrie , aux  condi-  - 
tions  r qu’il  l’avoit  donné  auparavant 
àlean  Zapolihaj  ce  qui  eftant  hono-  ' 
rable  à Soliman,  & utile  àfon  Eftat,-/ 
il  y avoit  tontes  les  apparences  du  *’ 
monde,  qu’il  Je  ferait.  Ilsreceurent 
neantmoins  cette  refponfe  de  la  bou- 
che de  Kofîanes  ; que  fa  Haute  fié, 
donnerait  là  paix  à leur  maître,  s’il 
lui  rendoit  toutes  les.  places  , qui  ' 
avoyent  appartenu  au  Roi  Louys  II. 
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s’il  ne  s’approchoit  plus  des  frontiè- 
res de  Hongrie  ; s’il  vouloit  obliger 
la  Maifon  d’Auftriche , à lui  payer  uns 
tribut  , qu’elle  lui  impoferoit , pour 
conferver  l’honneur  de  la..  Majefté. 
Grtomane  ; que  ce  tribut feroit  petit,* 
en  comparai  (on  des  grands  travaux* 
qu’elle  avoit  foutfert  , &.  des  frais, 
immenfes,,  qu’elle  avoit  fait,  en  cet- 
te guerre  i Et  fi  ces  conditions  fem* 
bloient  rudes  à Ferdinand,  elle  em- 
ployeroit  fes  forces,poof  le  contrain- 
dre à cet  accommodement.  Sur  cette: 
réponfe , Soliman  fe  retira  à Conilan- 
tinopîe , apçes  avoir  ravagé  quelques. 
Provinces.  Cet  orgueilleux  procédé, 
de  Soliman,  fat  interprété,  à Vienne,, 
pour  une  déclaration  de  la  guerre. 
C’eft  pourquoy  le  Roy  Ferdinand 
choifit  trois  Generaux  , pour  les  op- 
poferàce  redoutable  ennemi;  &fit 
folliciter  George  Martinufius , qui  ne 
refafa  point  de  le  fervir.  Ce  Moine, 
que  le  Roy  Iean  avoit  choifi  , pour  ' 
Tuteur  de  fon  fils  * pour  principal 
Miniftre  de  fon  Eftat , & pour  dire*  -| 
éfceur  de  fes  finances,  voulant  tyran-  :j 

./  r ' nifer  i 


Dialogue  AV/7.  • itftt 
ftifcr  Ton  maître  & la  Reyne  fa  Mere,  - 
avoir  toufionrs  plusieurs  cordes  en» 
fon  arc.  Et  quoy  qu’il  promit  à la». 
Reyne , au  Turc , ou  au  Roy  des  Ro-> 
mains;  cen’eftoi-t,  que  pour  fe  fer-; 
vir  des  uns  contre  les  autres  , & pour*-' 
tffegner . abfolunient  oar  fon  ad  relie..  - 

i7  t 

tlarnbkion  de  ce  petit  gentilhomme,. , 
qui  de  vil , & mépriie  domefiique  de:  : 
kt  Mere  de  Iean  Zapoliha , étoit  de»,  • 
venu  Moine;  de  Moineignoranc-, fer-'- . 
vitcur  du  Roy  fean,Eve(qucde  Vara- 
diiv&  premier  Miniftre  -d’Eftat  ; qui-*  * 
ne  pouvoir  fontfor  aucun  égal , fit. 
craindre  à la  Reyne»  qu'il,  la  vouloir,  : 
rendre  mal-  heureuf© , & dét^rqner  ‘ 
fon  fils.  Cette  te  contraignit  la;  *- 

Reyne  Ifabelle de  faire  reprefenter  à,..  • 
Soliman  , que  Murtinufius  avoit  de- 
mandé fecours  à Ferdinand  Rôÿ  de*  » 
Romains  , pour  venir  à bout -du  deR 
fein>  - qu’il  avoir  de  régner,  par  Fop- 
prefsion,  &peuteftrepar  la  mort  de: 
Con  fils;  Martiirufi us, au  contraire, fab 
oit:  reprefenter  à Ferdinand,  qu  e).  !ant.  : 
extrêmement  obligé  au  Roi  défunt,- , 
pouvoir  pas  moins  > que  de  pco*«- 
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curer  à Ton  fils  , tante  forte  de  bien, 
d’honneur,  & d’utilité.  Mais  que  la 
qualité  de  Prélat , l’attachoit  encore 
plus  puiffamment , à la  confervation 
de  la  Chrétienté  ; qu*ü  avoir  à faire  à 
une  femme  craintive,  qui  au  moindre 
foupçon,imploroit  le  fecours  du  Turc; 
Et  qu’indubitablement,  la  Tranfylva- 
nie  tomberoit  entre  les  mains  desln- 
fidelles,  fiôn  ncluien  oftoit  le  gou- 
vernement. Pour  cet  effet  il  prioit  le 
Roi  Ferdinand,  de  la  contraindre  à 
ceder  fes  Eftats , pour  une  recompen- 
fe  i & qu’il  jugeroit  à propos , qu’on 
offrit  au  fils  , les  avantages  , . qui 
avoyent  efté  promis  au  Pere.  Ferdi- 
nand j qui  connoifloit  Martinufius  ne 
douta  point , qu’il  ne  le  voulut  trom- 
per ; il  ne  laiffa  pourtant 'pas  de  tour- 
ner à fonprofitjlartificedece  Moine* 
ïl:  lc*iia*fon  zele , & l’ayant  conjuré  de 
perfeverer  dans  fa  louable  intention» 
il  lui  envoya  quelques  pièces  de  Ca- 
non , & mille  chevaux  , payez  pour 
quatre  mois.  Lés  affaires  donc , eftant 
difpofées  à un  changement  , chacun 
tkhoit  à- fe  prévaloir  de  cette  con- 
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Uefperance , qu’il  avoit,  d’en  retirer 
quelque  profit  ; s’il  lui  plaifoitde  l’af- 
fiflerde  ion  conCeil  , & de  Tes  forces. 
L’Empereur  gonfla  la  propofition  du  ; 
Roy  Ferdinand , & luy  envoya  Iean 
Rapt  i fie  Caftàldo,  bfpagnol,  hom- 
me vaillant , & adroit  -,  à qui  ils  con*  • 
fièrent  la  conduite  de  leur  defl'ein. 

t 

La  Reyne  ifabelle  de  Iagdon,  qui  • 
fçavoit , & cndgnoit  les  menées  de  - 
Adartinufius , afltmbla  les  EOats de  foiï  • 
pays  pour  gagner  la  volonté  des  ' 
Grands  , croyant , que  par  ce  moyen,.  • 
elle  conferveroit  à fon  fils , & à elle  ■ 
le  rang  , qu’ils  tenoient.  Martinufîus  • 
craignant , que  les  Etes , ne  prillènt 
des  refol  utions  contre  lui,  s’achemina  ». 
dLAgnabet,  où  la  Diete  eftoit  affem  • 
£>4ée , la  rompit , contraignit  la  Reyne  -* 
de  fe  retirer  à Aiba-Iulia  , & conrv- 
rrt  ença  la.  guerre  contre  - fon  maître. 
Bh  ces  entrefaites  Caftaldo  arriva  à ; 
C-laudiopolis,  que  les  Hongrois  ap- 
puient Côicfvar  , 8c  les  -Allemands  > 
CÜaufenibourgi  d’où  fuivaut  fes  te - 


rgûe  X î /.. 
j&ciufe.  Ferdinad  dona  avis  à l’Emp 
reur  fon  frere,de  ce  qui  fe  paffoit,  & < 
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ffru&ions,  il  pria  Martinufius,dete-*. 
nir  ce  qu’il  avoit  promis  au  Roy  des-, 
Romains.  Alors  ce  Prélat , qui  Iça- 
vroit,  quelaReynele  craiguoit, l’alla . 
voir,  lui  montra  fa  faute,  lVxhor- 
ta  de  s’accommoder  avec , Ferdinand* 
à quoy  elle  confentit»;  Pour  cet  effet,  v 
les  Eftats  de  Tranfylvanie  furent,  con- 
voquez à Claudiopoiis  : ou  le. Sei- 
gneur Caflaldo-  fit  voir  la'  charge, 
qu’il  avoit  de  traiter  avec  la  Reyne 
Il  lui  fit  connoitre , que  fou  fils.&  el- 
le efloient  incapables  de  défendre  la.. 
Tranfylvanie  contre,  le  Turc*  .Ôcque. 
pour  le  bien  de  la  Chrétienté , il  le-  ■! 
roit  neceffaire  qu’ils  en  fiilent  un-, 
tranfport  au  Roy  Ferdinand.  Et  afin 
quelle  & fon  fils  y trouvaient  leur 
compte.  II.  promit  à Iean  Sigifmond  •. 
les  Duchez  d’Opelen  , & de  Ratibor,i» 
qui  raportent  vingt  Cinq  mille  ducats  < 
par  an  Jeanne  fille  de  Ferdinand,  avec  • 
cent  mille  déus  de  dot  ; & à la  Re.yne 
fa Mere  cinquante  miile  efcus,&  le  pa-- 
yement  de  toutes  Les  debtes..  , ... 

P.  Il  me  femble , qu’eu  efgafd.à  la- 
Tranfylvanie , cette  compenfation  efL- 

. r pjJI  . 
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peu  de  chofe.  Elle  fembleneantmoins-- 
ailèz  grande, parce  .que  la  Reyne,&  fon* 
fils,fe  délivraient  delà  necesficé,de  fai- 
re  la  guerre , au  Turc,  ou  à la  Maifon^ 
d AuÜriche.  Et  le  Sexe  d:E!ifabeih,&  la*  - 


jeunefle  de  Iean  Sigifmond  en  eftoient 
incapables  : Mais  la  Rey ne  accepta- 1-* 
elle  ces  offres?- 

G.  Cette  Princefle  courageufe  , 
prudente,  délirant  fe  délivrer  du  joug,^  , 
que  MartinufiuS'tafchoit  de  lui  met--* 
tre  fur  le  col , acquiefça  à la  volonté j 
du  Roy  des  Romains, & mit  dés  l’hcu-  ' 
re  fnefme,  les  ornemens  Royaux  , en- 
tre les  mains  de  Caftaldo-  Cela  fait»- 
elle  pria  ce  Seigneur  Efpagnol,  de  fai- 
re en  forte,  que  le  Roy  fon  maître, ac-  - 
corrip’icpromptement  ? ce  qu’illui  a-~ 
voit  promis  de  fa  part  ; & fe  retira  à* 
üaffovie,  qui  lui  avoit  efté  donnée, .. 
30 u r retraite-,  jufques  à l'entiere  exe- 
ution  de  ce  traitée  Oafraldo , ayant  la  * 
Couronne  de  Hongrie, creut, qu'on  de* 
t oit  reconoîcre  fon  maître  pour  Roy:,.- 
it  pour  cette  caufe,  il  pria  les  Grands  .• 
le  Ti  anfylvanie,de  faire  ferment  de  fi* 
Leljté>,au  Roy  Ferdinand,  lis. le  firent  ï 
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tous  fans  contredit  apres  George  Mat^  ,, 
tinufius,  quiavojt  gagné  en  ce  traité  , 
l’Àrchevefrhé  de  Strigonie»  & le  cha- 
peau de  Cardinal, qui  lui  fut  procuré  | 
par  le  mefme  Roy  des  Romains.  Les  ; 
affaires  eftant  en  ces  termes,châcun  fe 
preparoit  à la  guerre  : Les  Hongrois 
fçavoient  bien  , que  le  Tnmne  iouf- 
friroit  pas >-  fans  refientimenr,  qu’une 
Province , qui  le  reconnoiffbb pour  | 
'Souverain,  paffaft  à d’autres finains 
contre  fa  volonté  E î effet  il  entra  en  ' 
Tranfylvanie  j Mais  il  y fit  mal  fes  af-  | 
faires  tandis  que  Martinufius  vefcat»-  l 
& que  la  Rejne  eut  elperance  , qu’on  • j 
tiendroit  l'accord,  qui  avoir  eïléfait,  ; 
avec  elle.  Pour  ce  qui  regarde  Mar- 
tinufius  ; il  faut  remarquer,  que  défi-,  i 
rant  de  fervir  les  Chrétiens,  fans  aigrit 
par  trop  le  Turc  contre  lui, il  tauva  VI- 
mambey, qu’on  vouloit  tailler  en  pie-  * 
ces  à la  reddition  de  Lippa  > & receut 
dans  fon  château  de  Vi varia,  celni,qui 1 
recueilloit le  tribut,  que  laTranfylva-  j 
nie  payoit  à Soliman.  Ces  avions  lut ; 
coufterent  la  vie;Car  Gaftaldo , fe  mef-  - ! 
fiant  de  lui,  le  fit  poignarder,  par  Marc  : 

. Aa-- 
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Dialogue  XJ  lt 
A&toine  Ferrero,  fon Secrétaire, quia 
caufe  de  fa.  charge  , ayoit'beaucoup 
d’accez  auprès  de  la  perfonne.Solimam 
ayant  appris  lamort  de  Marti  nufnts,&- 
le  ferment , que  les  Tranfyl vains  avo* 
ient  fait  au  Roy  Ferdinand,-  comman- 
da à EÛienne  Prince  de  Moldavie,  Gou-. 
verneur  de  Rtide,&?aax  autres  voifins 
de  ce  pays,  de  prendre  lesarmes  pour 
l’attaquer.  Ce  commandement»  ne  fut 
pas  pluftoft  forti  dè  la  Porte,  qu’on  etn 
vit  les  effets.  Et  la  Tranfylvanie  eut  fu- 
jet  de  dire,  que  la  mort  d’un  Tyran,  ne, 
Pavoit  pas  délivrée  de  fervitude.  Ce- 
pendant laReyne  lfabelle  ne  pouvant 
obtenir  l’eftet  des  promeffes, qu’on  lui 
avok  faites  > pria  derechef  le  Sultan,, 
d’avoir  pitié  de  fon  fils.  Soliman  .tou- 
ché ondes  prières  dé  cette  pauvre 
Reine,  ou  de  fon  propre  intereftd’asfi- 
fia  puillammeiît  & reduific  les  Tran- 
(ylvains , à la  necesfîté  de  prier  Ferdi- 
nand, qu’illeur  permit, de  traiter  avec 
le  Turc  en  faveur  de  Iean  Sigifmond, 
Ferdinand  y confentit , quoi  que  con- 
tre fa  volonté  ils  obtindrent  lamef- 
me  grâce,  quiavoit  efté  faite  ilean 
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deZapoliha  Ton  Pere  j -fous  les  fou-’ 
misfions , redevances,  & tribut,  quil 
pleut  à Soliman  de  lui  impofer.  Ce- 
cy  avilit  l’an  1551.  La  Reyne  eftant  ; 
rentrée  dans  fcs  Efiats,  Sigifmond  Au-- 
gtifte  Roi  de  Pologne  Ton  frere,fut  mé- 
diateur d'un  autre  traité  ,'  entre  le  Roi- 
Ferdinand  & elle.Par  c e traité, la  Reine 
obtint  des  conditions  plus  avàntageu- 
fes  qu’auparavant.  %Son  fils  devoit  e£  ! 

pouferleannc,  fille  de> Ferdinand^ , 
pofièder  en  Souveraineté  pour  lui  &C- 
fcs  defcendans  à perpétuité  la  Tran-  * 
fy  lvanie  , le  Comte  d Abavivar,  Mu- 
ran;Hufzth,  Marmet  & vnc  partie  duy  | 
revenu  des  terres  de  Beregh  & d’Vgo** 
cha. . . . ‘ ■ ' ’ ‘ ♦ j 

P.  le  ne  penfepas,  qu’on  trouve-  , 
beaucoup  de  pais,  qui  aient  fi  fouvent 
changé  de  maître, que  laTranfylvaniei . 
& îe  ne  içais  fi  ie  dois  croire  , qu’un 
Roi  des  Romains,  frere  du  plus  grand  , 
Empereur,  qui  ait  régné  en  Allema- 
gne, & Pere  deplufienrs  enfans,fe  Toit .. 
pureioudre,  àcederla  fouveraineté,.* 
qu’il  avoit  acquife, partie  de  gré,partic*. 
de,  force.  . . ^ 
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G.  le  fçai , que  les  Grands  Princes 
perdent  mal- volontiers  î ce  qu’ils  ont 
acquis.  - Il  eft  neantmoins  vrai, que  le 
Roi  Ferdinand  fit  la  cesfion,dont  nous 
venons  de  parleri&qu’il  permit  à lean 
Sigifmond , de  faite  en  Tranfilvanie, 
tout  ce  qui  lui  pîairoit  , hormis  de 
prendre  le  nom  de  Roi.  L’on  paflfa  en- 
core plusoutre,&  ce Tranfil vain, ap- 
puie des  forces  du  Turc,  demanda  que 
le  Danube  divifafl:  les  Hftatsde  Hon- 
grie, de  ceux  de  Tranfilvanie,  Et  qu’à 
faute  de  mâles  de  la  Maifon  d’Aufiri- 
che,fes  defeendans  fuccedafl'ent  au  Ro- 
yaume de  Hongrie»  Cette  demande  fa- 
cha  Ferdinand , qui  prit  les  armes , & 
contraigpitle  Tranfilvain,  àfe  conten- 
ter. que  le  Tibifque  bornaft  fes  Eftats. 
Cet  accord  depleut  à lean  Sigifmond* 
ou  au  Turc  , qui  le  faifoit  agir  » ne  le 
mouvant  pas  lui  mefmes,  à caufa  d'une 
:refve,  qu’il  avoit  faite,  pour  huit  ans. 
C*eft  pourquoi,  le  Tranfilvain  déclara 
a guerre  à l’Empereur  Maximilien  II. 
iiii  venoit  de.  fucceder  à Ferdinand., 
ba  Pere  : lui  prit  Zack-War,  Hudad, 
CovazoiÔc  il  aurait  pris  Caflovie,  IL 
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la  rigueur  de  la  faifon  ne  , l’en  eut  em- 
pêche. Ces  victoires  ne  furent  pour- 
tant pas  de  longue  durée,  car  Maximi- 
lien  fe  Tentant  ofièncé , le  fît  attaquer 
vertement,  lui  reprit  ce  qu’il  avoit  ga- 
gné , & le  contraignit  à la  paix.  Mais 
. Soliman  eftant  de  retour  de  Malte,  où  ; 
il  avoit  mal  fait  fes  affaires , recom*» 
mença  la  guerre  en  Hongrie  , ouil  ! 
mourut , ayant  asfiegé  Ziguet,  qui  fe  I 
rendit  au  Rafla  Muftafa,  fon lieutenant 
general,  le  7. de  Septembre  1566.  Se- 
Mm,  qui  fucceda  à fon  Pere , accorda  i 
huit  ans  de  Trefve,  aux  Hongrois  & y 
fit  comprendre  le  Tranfilvain,  qui  à la  j 
recommandation  de  Sigifmond-Au- 
gnfte  Roi  de  Pologne,  fon  Oncle , ad- 
jpuftaà  fon  domaine,  quelques  terres, 
que  l’Empereur  lui  céda,  & la  Ville  de 
Guila,  qu’il  acheptàdu  Turc,l*an  ij68. 
Le  Tranfîlvain  donc*  voyant  que  la 
guerre  lui  eftoit  favorable,  tâcha  de 
corrompre  plufieurs  Hongrois,  afin  de 
porter  fes  armes  en  Hongrie,  avec 
. avantage.  Ce  deflein  n’eut  pourtant 
pas  fon  effet , car  il  mourut.  Pan  1570. 

. n’aiant  pas  encor  trente  trois  ans  ; & 

^ en 
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en  lui  s’acheva  la  race  de  Zapoliha.  Il 
avoiteu  foin  dechoifirGafparBektez,. 
pour  fon  fucceflèur>Mais  il  fut  rejette, 
par  les  grands  du  pais],  qui  mirent  en 
fa  place,Efticnne  Battorije  24.de  May 
157 1 . Ce  Prince  reconnut  le  T urc , de 
mefmesque  fon  Predecefleur;&  ayant 
efté  éleu  Roi  de  Pologne,  apres  la  re- 
t rai  re  de  Henri  de  Valois  * il  fit  voir,: 
que  la  fortune  & la  vertu  ne  font  pas 
incompatibles.  Ce  Seigneur  fe  vit, dans 
peu  d’années,  Baron, Prince, & Roi,  di- 
gne de  tous  ces  degrez:  Eftienne  eftant 
éleu  Roi  de  Pologne,  céda  la  Tranfil- 
vanie  à Chriftophle  Battori  fonfrere, 
qui  n’âyant  pas  la  Maifon  d'Auftriche* 
favorable  à caufe  que  fon  frere  avoit 
été  préféré  à Maximilien  ll.il  fut  con- 
vainc de  chercher  de  l’appui  à Con» 
îantinople.  Ce  Prince  fut  tresveiv 
ueux  , & ayant  réprimé  l’audace  de 
lekcez,  qui  entreprit  fouvent  de  le  fu- . 
danterjil  régna  glorieufement  jufqu’à 
a mort,  qui  le  mit  au  cercueil , l’aiï 
< 8 i.  ' Sigilfnond  fon  fils  lui  fucceda, 
{faut1  encor  enfant;Et  le  Roi  Eftienne 
lattori , fon  oncle,  lui  ayant  donné 
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trois  Tuteurs,  mit  de  la  jaloufie  parmi 
eux,  qui  l’obligea  de  les  en  exclure  peiv  ; 
aores:&  de  mettre  la  perfonne,  & les 
affaires  de  'on  nepveu,  entre  les  mains 
de  Iean  Geczi  Gouverneurde  Vara- 
din.  Celui-ci  fut  homme  d’ordre,  il  fit 
voir  qu’il  avoir  autant  de  cœur,  que  de 
conduite  : A peine  avoit  il  pris  les  rê- 
nes de  l’Efcar  de  fon  pupile.quele  Roi 
Eftienne  mourut,  l‘an  1586.  Alors  les 
factions , qui  s'eleverent en  Pologne, 
pour  l'élection  d’un  Roy  , lui  donnè- 
rent moyen  de  faire  connoître  ce  qu’il 
valoit.  Ji  joignit  donefes  forces  à cel- 
les de  Samoisky  , qui  favorifoi:  Sigit 
moud  de  Snede , contre  Maximilien 
d’A  tftriche  fon  competiceurj  Et  celui- 
ci  fut  battu,  pris  , & contraint.de  qui- 
ter  fes  prétentions  an.  Suédois.  E l ce  , 
mefme  temps, leTtwS  fai  foi  t une  rude  ! 
guerre  en  Hongçieieontre  l’Empereur  j 
Rodolphe  IL  E:  quoi  que  Sa  Majefté 
euft  des  Officiers  d’importance , qui 
vendoient  chèrement  au  Sultan  toutes  , 
les  victoires , qu’il  obtenoit  ; fi  eft  ce  | 
que  l’an  qpf.  Sinam  Lieutenant  Ge* 
ncral.de  Scünï  reduiût  ifoa  obeïiïaa-  ! 

- -M-  ^ 
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ce  la  Fortereffe  admirable  de  Iavarin, 
qu’on  croioit  alors  imprenable. 

P.  L on  die  que  Sinam  fe  vanpoit  d’a- 
voir réduit  1 Empereur  Rodolphe^  la 
necesfité  de  lui  demander  la -paix,  par 
là  perte  de  cette  admirable  place.  San- 
.1b vin  dit  pourtant , qu’il  y perdit  cin- 
quante mille  hommes,&que  peu  apres, 
la  guerre  recommença  avec  plus  d’ar- 
deur,que  iamais. 

G.  L’Emperéur  avoit  trop  de  cou- 
lage , pour  demander  la  paix , apres 
■ une  telle  perte.  Il  fçavoit, qu’elle  n’au- 
roit  pu  eftre , que  defavantageufe  ; Et 
ce  fut  pour  celaqu’il  fe  refolut  à con- 
tinuer la  guerre.  Pour  cer  effet,  il  de- 
manda du  fecours , à tous  ceux  qui  lui 
en  pouvoient  donner  ; & attira  dans 
-ion  party,Sigifmond  Battori  Prince  de 
Tranfylvanie.  • Ce  Seigneur  fe  lasifa  ai- 
•fement  porter 4 ce  noble  deffein,  par- 
ce qu’il  avoit  du  cœur,  & parce  qu’il 
croydit,  qu’il  eftoit  honteux  ; à unChré- 
cien  de  favorifer  ceux  qui  ne  vifent, 
qu’à l’entiere deftruétion  delà  Chré- 
tienté. Il  fit  donc  un  accord  avec  lEm- 
ereur  , donc  les  principaux  articles 
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lurent  ; Que  Stgifmond  prenant  les  armes 
contre  le  T urc,  il  ne  fer  oit  permis  à l'Em- 
pereur, défaire  la  paix  avec  que  lui,  [mon 
duconfentement  du  T ranJylvainyEt  que  fi 
Von  en  venoit  là, les  Princtpautez.  de  Va-  , 
lacbie,de  Moldavie,^ de  T ranjylvaniey 
feraient  cornprtfes  5 Qn  ü jottiroit  du  nom, 
des  bonne urs,&  des  prérogatives  de  Prince 
de  l'Empire  ; Qfcn  lui  affignerait  un  rang 
honorable  * partny  eux\q»e  T Empereur  lui 
feroit  donner  vue  PnncèjJe  du  Sang  d'Au- 
~ friche-, Quautaat  de  temps,  que  la  pre fente 
guerre  durerait , il  lui  fourniroit , tous  les 
ans, cent  mille florins  de  Rhin , qui  valent 
quatre  cents  mi  le  livres  Françoifes>&  lui 
entnetiendroit  un  bon  ne*/ de  L avaler  te  & 
•d' Infanterie  Allemande  ; Quyt  toutes  les 
places ,quefes  armes  occuper  oyent,  demeu- 
rer oyer.t  en  propriété  à lui , & àfes  defcen*t 
dans  des  deuxfexes . Que  fi  par  malheur, 
le  Turc  le  ch  a ff oit  de  T r an fylv  ante  T Em- 
pereur lui  donner  oit  des  Terres  .dans  V Enh 
pire  fuffj  antes  de  l'entretenir  en  *P rince-, 
-Qu  il  y aurait  AmnifUe  generale , pour  lui  ! 
<2 T pour  tous  ceux,  qui  Pavaient fervi  , en 
faveur  du  Turc,  contre  fa  Mate/îê  Impé- 
riale , -qu'il  rentrerait  dans  toutes  les  Ter- 
res, 
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ref  qu'il  avoit  auparavant)  en  llUrie  &en 
Hongrie  ; Que  l’Empereur  le  pourvotroit 
d’ artillerie  , de  poudre  >&  d’autres  muni - 
fions  de  guerre^Et  que  de  fa  part  ,<7 Je  met- 
trait en  campagne  avec  quatre  vingt.s  mil- 
le combattans,Tranfylvainsy  Vainques. & 
Moldaves.  Cet  accord  fut  fèelé,par  le 
Mariage  de  Sigifmond , avec  Marié 
Cbriftine  , tille  de  Charles,  Archiduc 
de  Grets;par  l’ordre  de  la  Toifon  d’or, 
que  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  lui  en- 
voya;par  le  chapeau,  & l’efpée  benîte, 
que  le  Pape  Clément  huitiefme  lui  fit 
preferyer  ; & par  vue  grande  quantité 
d'ar'gent, qui  lui  fut  accordée  de  divers 
endroits  de  la  Chrétienté. ,Cette  ligue 
fut  agréable  à plufieurs  grands  Poten- 
tats , & dépleut  tellement  au  Turc 
Ainurat , aux  Princes  de  la  Maifon  de 
Sigifmond , & à la  plus  part  des  habi- 
tans  de  T ranfy  Ivan  ie,  qu’on  la  vit  bien- 
toft  fuivie  dTnvafions , de  troubles,  âc 
de  meurtres.  Alors  le  Tranfylvain, 
appela  près  de  fa  perfonne  les  Siciliens 
oui  lui  eftoient  très  afFc&ionnez  j & 
rn éditant  des  horribles  vaogeances 
contre  IesParens,&  contre  les  Grands 
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de  T ranfylvanie  , convoca  les  Eftats  à 
Claudiopolis.  Ce  fut  là,  que  Sigif- 
mond  Ht  mourir  Balthafar  Battori  fon 
Oncle»&  plufieursautres  Seigneurs  da 
pays, .qu’il  fit  déclarer  criminels  de  Le- 
zeMajefté  au  premier  chef , Eftienne 
& André  Battori,fes  Coufins,enfans  de 
Balthafar»  En  ce  mefme  temps,  Sigif- 
mond  croyant  d’avoir  êfteint  la  rébel- 
lion, fit  publier  par  tout  fon  pays  , la 
Ligue,qu’il  venoit  de  faire  avec  l’Em- 
pereur, contre  les  Ottomansi&  exhor- 
ta fes  fujets  à prendre  les  armes,  pour 
fe  délivrer  delà  tirannie, qu’ils  ayoient 
fi  long  temps  foufferte.  Peu  de  jours 
apres,  il  eut  cinquante  mille  hommes 
fur  pied  , & les  ayant  rangez  fous  des 
bons  Officiers,  les  fit  avancer  vers  le 
Danube,  pour  commencer  le  jeu.  En 
e fret ,1e  voila  aux  champs,  & Infortuné 
fe  rangeant  de  fon  collé,  il  pritfept  na- 
vires chargez  d’argent,  & d’autres  ri- 
ches marchandi  (es, que  Sinam  vouloir 
employer  à la  corruption  des  Officiers 
de  Vienne,  pour  l’affujettir  à'fon  maî- 
tre. Cette  viétoire  fit  efperer  à Sigif- 
mond,qu’il  pourroit  asfieger,  & pren- 
dre 
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dre  Themifvvar  : mais  à peiné  l’avoitr- 
il  attaqué,  qu’il  apprit*  que  les  Tartan 
tes  ravagëoient  fcs  Eftats  > & il  Hit 
contraint  de  les  aller  defendre.  Lé  to- 
ge levé,  il  s’avança  vers  ces  Barbare^ 
& les  ayant  trouvez , eh  un  lieu  inac- 
cesfible,  ou  la  valeur  lui  auroit  ëfté 
inutile , il  eut  recours  à i’âdréfie  ï & 
ayant  fait  mettre  le  feu  à leurs  quar- 
tiers , il  les  contraignit  d’en  fbrtir,  & 
les  défit  entièrement,  fans  beaucoup 
de  perte,  ni  de  difficulté. 

P.  lufqu’ici  le  Grincé  SigifmonÉ 
Ôattbri  a eftê  heureux  & fi  ce  n’éft 
que  lâ  rtiort  dé Ton  Oncle*  & dé  suets* 
ques  autres  Seigneurs  Tràhfylvaihsfe 
convainque  dé  cruauté, ië  né  Vbis  pa$i 
qu’on  puiffé  blâmer  fa  conduite,  té 
/oudrois  bien  fçavoir,  fila  fortuné 
’accohhpagna  jufqu’au  tômbeàii , & 
;’il  lai  (là  dés  énfânS  * héritiers  de  Ü 
et  tu  8k  de  jfés  Eftats.  » 

G.  - lé  m’approche  tout  dducédftettè 
re  ce  <jüe  vous  défiréi  fçavoir.  Lés 
^alâtjüés  & les  Moldaves  admirant 
:s  victoires  des  Tranfÿl  vains,  y Vom- 
irent avoir  part , & fe  joignirent  à 

O o 
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eux.  Sultan  Amurath , voyant  que  fes 
pertes  caufoient  cette  révolté,  defira 
à y mettre  ordre  j&pour  cet  effet,  il 
commanda  au  Bafïa  de  Themifvar, 
/d’attaquer  ces  rebelles,  & de  leur  fai- 
re fentir  la  rigueur  du  fer  & du  feu.  Le 
Baffa  voulant  obéir  à cet  ordre,  femit 
en  campagne  : mais  il  fut  défait  fur  la 
fin  de  l’année  1594.  Cette  vidoire  de  \ 
Sigîfmond  fut  fuivie  de  prez  de  celle 
de  vingt  mille  Tarcares,  qui  retour- 
nant chez  eux , chargez  de  butin , fu- 
irent attaquez  & défaits  par  le  mefme 
Sigifmond  En  ce  mefme  temps  mou- 
rut Amurath  II.  & eut  pour  fucceffeur 
■ Mahomet  troifiefme  fon  fils,  qui  pour 
lors  eftoit  âgé  de  trente  ans.  M ahomet, 
eftant  parvenu  à la  Couronne,  fit  des 
grandes  largeffes  à fes  Ianillaires , & 
des  grands  préparatifs , pour  la  guer- 
re contre  les  Chrétiens.  Ayant  donc 
eu  avis,  que  les  Cofaques  & les  Podo- 
liens  eftoient  entrez,  dans  la  ligue  des  ! 
Tranfilvaius , il  envoya  une  armée  de 
cent  mi|le  hommes , fous  la  conduite 
- de  SinaiA , à qui  il  commanda  de  châ- 
tier exemplairement  les  rebelles.  Si- 

nam 
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fcarfl  fe  preparoit  à l’execution  du 
commandement  qu’il  avoit  de  fon  maî- 
tre ÿ 8c  tandis  qu  iltâchoit  d’acquérir 
des  amis  en  Moldavie, il  preparoit  aut- 
fi  vne  armée  formidable, pour  venir  au 
bout  de  fon  detfein  11  fut  pourtant 
malmené  par  Sigifmond,  qui  le  talon- 
na de  (î  près  » lors  qu’il  vouloit  repaf- 
fer  le  Danube,  que  le  pont,  fe  trouuant 
trop  chargé  du  nombre  des  fuyards, 

- s*abbatiti&  Sinam  tombant  dans  la  ri- 
niere  , fut  en  danger  de  tenircompa- 
.gnie,à  vne  infinité  des  fiens,qui  furent 
iubmergez  Cette  adion,  jointe  à plu- 
sieurs autres,  oùle  bonheur, la  pru- 
clence,  & la  valeur  de  Sigifmond,  avo- 
ient  paru  avec  éclat,  lui  acquit  le  nom 
ci’Iovincible  ,6c  contraignit  Mahomet 
iJe  prendre  la  conduite  de  fon  armée, 
voila  donc  en  campagne, avec  deux 
mille  ccmbatans  ; & ces  forces 
^ oouvantables , lui  donnèrent  la  har- 
j elle  de  s’avancer  jufques  à Agria.  Ce 
t là  que  l’Archiduc  Maximilien , 8c 
Prince  Sigifmond  méprifant  ce' 
and  nombre,  par  la  coutume,  qu’ils 
V'oient  de  vaincre,  lui  donnèrent  une 

Oo  1 
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bataille  , qui  aurait  remis  les  affaires 
delà  Chrétienté,  h llnfame defirde 
butiner,  n’euft  arrêté  la  viéïoite.  Les 

^ ^ 4 " 

hoftres  y perdirent  vingt  mille  hom- 
mes , & le  Turc  beaucoup  davantage* 
Mais  dés  ce  temps  la»  il  femble,  que  la 
fortune , qui  jufqu’à  lors  avoir  efté 
partifane  du  Tranfilvain,  lui  tourna  le 
dos.  Ce  Prince,  oubliant  fa  premierô 
valeur,  fe  refolut  de  changer  la  Tran- 
sylvanie à quelques  terres  de  Silefie;& 
pour  parvenir  à fon  deflfein»  il  mit  fur 
pied  i tout  ce  qu’il  peut  avoir  de  foi> 
ces,  pour  faire  un  dernier  effort*  Bas- 
fiegea  Themifvar , & fut  contraint  dé 
lever  le  fîege  comme  la  première  fois. 
À quelque  temps  de  là , le  Baiïà  Ibra- 
him asnegea  Varadin  ; Et  Bafta  ayant 
prié  noftre  Sigifmond  de  joindre  (es 
forces  à celles  qu’il  commandoit  .pour 
Secourir  la  place,  il  le  promit,&  man- 
qua de  parole.  Depuis  ce  temps  là, 
on  ne  vit  plus  en  lui  que  de  l’irrefolu* 
tioft  , & de  finconftance.  Il  fitpra* 
clamer  le  Cardinal  Battori  fon  confia* 
♦rince  de  Tranfylvanie  ; & ne  Payant 

pas  pu  maintenir»  il  quitta  fes  Eftats  à 

l’Em- 
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^Empereur  Rodolphe  1 1.  qui  lui  don- 
na Ratibor  & Opelen , pour  les  tenir 
fa  vie  durant,  avec  vne  penfion  de 
cinquante  mille  efcus , & un  chapeau 
de  Cardinal  que  l'Empereur  lui  devoir 
procurer.  . 

..  P.  il  me  femble , que  le  Tranfyh 
vain  eftoit  marié , & vous  dites,  qu’il' 
defiroit  avoir  un  chapeau  de  Cardin 

iaal- 

G.  le  voua  ay  déjà;  dit  cy  devante  - 
que  Sigifmond.  Battori,  Prince  de 
, T^ranfylvanie  ,-  avoit  épousé  Marie- 
Chritline  d’ Autriche:  Mais  eftant  aus* 


fi  lafehe  dans  l’exercice  de  Venus, qu’il 
cftoit  j^rave  dans  celui  de  Mars,  avoua 
£bn  impuiffance  ,*  & fon  mariage  fur 
déclaré,  nul.  . Mais  ie  ne  vous  ay  pas 
encore  dit,  quapres  plufieurs  miferes# 
que  ion  changement  apporta  aux 
Eftats  de  Tranfy  1 vanie,  de  Moldavie» 
Sc  de  Valachie  » qu’il  avoit  cedez4 
l’Empereur  ;&  apres  s’en  eftre  repenty* 
Sc  donné  des  marques  d’une  extrême 
in  confiance,  il  mourut  à Prague  le  17* 
de  Mars  160$,  Cette  mort  ne  confirma 
point  la  po&sfioç  de  la  Tranfylvaaie 
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à l’Empereur  ; Car  le  Turc,  ayant  tou- 
jours des  pratiques  dans  le  pays,  & les 
peuples  croyant  leur  liberté  lezée,  par 
,1’accord  qui  avoir  eftéjfait  entre  Ro- 
dolphe 1 1.  & le  Tranfylvain,  perfon- 
nene  fe  contentoit  de  TEftat  prefenfc 
George  Bafta,  Lieutenant  General  de 
l’Empereur  en  fon  armée  de  Tranfyl- 
vaniejtyrannifoit  le  peuple.Les  Turcs,  ; 
lesTartares,  lcsPolonois  , & les  au- 
tres voifins.en  avoient  fait  le  theatre 
-d’une  longue,  & fanglante  Tragedie:fi 
Bien  que  les  Tranfylvains , ne  refpiro- 
yent , qu’apres  leur  première  condi- 
tion. En  effet  Ellienne  Boskai  ayant 
.chafsé  le  Decemvirat,  que  l’Empereur 
avoir  mis  en  T ranfytvanie,  s’y  établit, 
plus  par  la  bienveillance  du  peuple  & 
par  les  fautes,  que  firent  les  Generaux 
de  l’Empereur.  Rodolphe,quepar Tes 
propres  forces  : Les  communautez  fe 
plaignoient  de  Hnquifition,,de  l’in- 
Jblence  des  eftrangers  » & de  l’extin- 
^iion  de  leurs  privilèges , & imnrmni- 
tez»  Boskai  fomentoit  ces  crie  ries  & 1 
augmentant  fon  crédit  parmi  le  peu- 
ple.* . s’affermiffoit  puifl'amment,  dans 
• ■ j / la 
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fapolîèsfion  de  fa  Principauté.  Delà 
vint  que  Gabriel  Bethlem  , ( à qui  le 
Turc  faifoit  efpererla  Traniylvanie)’ 
croyant , qu’il  n’eftoit  pas  encore 
temps  d’y  penfer , fe  fou  (mit  volon- 
tiers à Boskai.  Cependant  le  mefme 
Bethlem  s’eflant  joint  à Bektes  Balfa 
i de  Themifvar , tâcha  de  furprendre' 
; Lippa  , &ilfut  furpris  lui  mefme:De 
; forte  qu’il  fut  contraint  de  faïr  en  che- 
; mife , & la  crainte  lui  fit  oublier  dans 
: fes  chauflès,  le  Traité  de  fa  Confpira- 
tion.  Cet  efcrit  eftant  venu  entre  Les 
: mains  du  Comte  de  Beijoyofo  Gou-* 
: verneur  du  pays,  le  mit  en  peine  yôç 
, cherchant  le  moyen  de  remédiera  ce 
tnal,  il  trouva,  qu’il  eftoit  incurable. 

Boskai  reperdit  point  de* 
temps,  vainquit  Beijoyofo,  le reduifit 
à l'extremité  & s’empara  de  plufieurS' 
places.  Puis  ayant  les  Grands, les  Vil-" 
les,  & Jes  peuples  favorables,  il  fe  mit» 
en  efïat  de  parier  en  maître-  : mais  la* 
Fortuneiqui  prend  plaifir  à fe  faire  ad-' 
mirer  , le  tourna  du  Codé  de  Balïa* 
qui  ayant  obtenu  quelques  vi&oires*  ■ 
exhorta  Boskai , à qui  ter  le&armes^&-; 
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à ployer  le  col  » fous  le  joug  imperia!» 
Boskai,  qui  pretendoit  la  principauté* 
refpondit , que  fi  on  ne  lui  laitfoitla 
Tranfylvanie  ; fi  on  ne  mettoit  <*e$ 
Hongrois  dans  les  Provinces,  & dan$ 
tes  Villes  pour  les  gouverner  5 fi  on  np 
• conduifoit  ailleurs  la  milice  eft  rangée 

r.e,  & fi  on  ne  permettoit  rexerci.ee  dfc 
fa  Religion  , il  préférerait  toujours  I4 
guerre  à la  paix.  La  fortune,  qui  favo* 
rife  Couvent  la  témérité.»  prit  le  parq 
de  Boskai,  & le  fit  triompher  de  tou-, 
tes  les  difficulté?,  qu’il  rencpntra  dans 

cette  guerre.  Bafta»  quite  preflbit  1$ 

glus,  vit  fes  victoires,  fuivie  s d une  ep-v 
tiere  défobeï({ance:$çs  foldats  fe  mutH 
nerent , difant,  qu’il  ne  tes  payoit  que 
de  paroles.  Ils  l’attaquerent  dans  fd$ 
logis,  & ceux  me  fines  , qui  eôoient  a 
la  gardé  de  vingt  neuf  chariots*  chan- 
gez d’argent,  de  drap,  & d’autres  dan- 
rée$,Jes  prièrent,  & pa fièrent,  les  vns 
en  Pologne,  & les  autres  à l’armée  en-, 
nemie,  Àinfi  la  Tranfylvanie , e fiant 
délivrée  de  l’armée  de  Bafia,  vne  par-?; 
tie  des  Villes  furent  prifes  par  les  amis 

«te  Boskai,  Bc  tes  autres  te  rendirent* 
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fens  en  eftre  fommées.  Ces  progrès 
<&Ç  Bpskai  contraignirent  î’Empereuç, 
Renvoyer  Pemetrius  Nabradi,  Bvef* 
qpie  4ç Vetprin , & Sigifmond  Forgas,. 
gour  traiter  aveçque  lui.  : Çss  d<*p% 
tez.  t-rouverent  3 que  la  preiperitç  l’a* 
voie  rendu  in  folent  dis  n'enreceure'nt- 
point  d'ail  t re-td p on  fe,  fînon  que  s’ijjs* 
venokpt  de  la  part  des  Grands  djp: 
Mpngrie,  ils-eftoient  ksbienvenus;  fy:. 
s jis  a voient-  efteenvoyezde  1 Emper  - 
f*Hir  y ils*  t)  ayoyent  : qu’a,  s’eu  retour-* 
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Si.  ~ - - jiytjy,f|iv  ^i4dTvVU>lu:i  Vu  (|ll^ 

cours  fit  comioître  aux  Bepnte^u’i|I 
&y  avoir  làrien  à faire  pour  eux  j èc* 

que;  la  Tranfylvani©  avqi*  changé  d«  - 

maîtm  inefe , les  Bftats  de  la  - 

wince  » ayant  efte  alSîmblez  a £eren^ . 

Bi»kai  fut  çoiifirmédaf 
qu'il a voit  faite  de  cette  *Tintipaut©;3 
condition  , qu’il  y foufriroit , les  relt, 
giws.RQnaainejLàtlierienney&Suiffei 
&k>cs  Sigfmond  Ragoski  reçfcut  le 
gouvernement  dé'  Tranfylvanie, 
Valentin  Hdmonay  fut  fait  General 

des  Ttoupes  d»  p 

O jù  S 


»»  * 
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•gneur,  qui  avoit  eu  l’œil  ouvert, à tous 
•cesremuëmens,'  envoya  un  Chaous  à 
' Boskai,  qui  lui  prelênta  de  fa  part  une 
Maflfë,-  un  Sabre,  & un  Drapeau,  pour 
confirmer  en  la  poflësfion  de  fa  nou- 
velle Principauté.  En  reconuoiflance; 
de  cette  faveur  , Boskai  envoya  à lâ 
;porte,  Eftienne  Corlat,  & George  Ki- 
•kedi,pour  afleurer  le  Turc  de  fa  fidéli- 
té , & pour  lui  prefenrer  des  marques 
de  fon  obeïfiànce. . 

P.  I/on  dit, quecette  Ambaflfade  fut 
infâme,  par  le  Prefent,  que  ces  Envo- 
yez firent  au  Turc  de  quelques  enfans . 

Allemands* . 

' G.  Ceux  qui  ofent  envahir  les  Eftats . 
dautruy,&  .fâcrifier  à leur  ambition* 
une  infinité  de  perfon nés, ♦eftiment  le- 
Zer  peu  leur  confcience-,  que  de  plon- 


de.  Boskai  voulut  faire  mentir- Ma- 
chiavel i qui  dit,  que  les  .hommes  ont 
de  la  peyne  à de  venir  entièrement  mé~ 
chans.  Car  ayant  tâché  , , de  retirer  de 
leur  devoir,  les  Places!  qui  obeitlïbient 
légitimement  à l'Empereur*  fa  félonie 
paifa  plus  outre  ; & quoi  que  lui  & les 

- • figns, 
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fîens  prirent  la  Religion  pour  pretex-* 
te  de  leur  defobdfifance,  ils  accompa-: 
gnerent  le  Turc, dans  les  conrfes,qu’if-*‘ 
lit  en  Mo  ravie  soù  ayant  fait  périr  Une- 
infinité  de  Chrétiens,  ilenmitqua- 
tre  mille  dans  les  fers.  On  n’a  jamais 
veu  rien  d'égal  au  zele  de  ces  troupes* 
Religieufes.*  Elles  vendirent  auTurc- 
plufieurs  de.  leurs  freres  , & comme  * 
leur  crime  eftoit-4ans  exemple,  par  un  • 
prodige  inoüy,  on  vit  du  fang  fortir  de 
for  qu'ils  recevoient  en  payement  des*  • 
hommes , qu’ils  vendôyent  aux  Infi- 
delles»  Ces  marques  d’amitié  rendues  * 
à noftre  Ennemi  commun,  furent  fur- 
vies  d’un  accord,  entre  le  T tire  & Bos- 
hai  :1e  premier  voulut  donner  au  fé- 
cond le  titre  de  Roy  de  Hongrie  , 
celui  ci  craignant  le  revers  de  la  for  tu-  * 
ne  refufaeette  grâce,  difantquerEm-  - 
pereur  avoir  efté  légitimement  cou-» 
tonné.  Par  cet  accord  ia  Tranfylva-  . 
nie  demeura  à Boskai,  libre  pour  dix  ^ 
ans  du  tribut  , qu'elle  payoit  aupara-  - 
vant.  Et  ce  tempsexpiré,  elle  devoir 
envoyer  au  Grand  Seigneur  dix  milles  , 
ducats  par  an,  pour  marque  de  Vallk*  * ' 


3$  L BfiM  de  l Emfiïe. 
loge.  Toutes  ces  chofes,  fepai£sn£s 
ainfi  en . Europe  » Je  „•  Baflfa  d'Atepo  & . 
de.Çarainanie  coupa  .de  la  befoigne, 
3P  Sultan*  Ç'eft  pourquoi*  il  fevou-- 
li&  délivrer  de  l’obligation  defeco^ 
rit  Boskai>&  lui  permit  désaccorder 
j^yec  l’Empereur.  B’ autre . collé  * 

Sa.Majefté  eftant.  lailç  d’une  fi  longue 
guerre  ; 8<Xe  perfuadant,,  ,que  ~ 
ij’ayant  point  d’enfant,  \ 
i$ft  du,  changement  ep  l’ÉJlat*  elle  aç* 
eorda.facilement  tout  ce  qu’on  defira 
d’elle. . \,ts  principaux  articles  decçfc 
t$  paix  > furent } Qu’il  y auroit  Aranif; 
fije  de  tous  çofle&qye  ks  Religions  dç  ; 
Rpme.  » d’^usbourg,  & de  Suifle  fewH 
ycnt  permîtes  par,  toute  la.*  Hqngri**  ; 
Que  le  Palatin  ieroit  éleq  par  fufrages&  . 
que  le  gouwnement  de  tontes  le%.. 
places,  ieroit  dqnné  aux 

» Â I^varin, 


OU  pourrojc  aqnner  a 
Toute  laTranfylvanie,,  aveejaparçiq  *• 

de  Hongrie  -,  qui  avait  appartenu  4 * 
Sigifmand  Battqti,  feroit  cçdée  à Bos^ 
kaij^  tiu’on  y adjoufterqit,  Zaçmar» 

ji* 

“ f • 

cfterott. 
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cheroit  de  faire  lapaix  avec  le  Turc;&  . 
fi  ou  ne  la.  pouvoit  obtenir  , Bbsk% 
joindroit  fes  armes  à celles  dei’Empe^  * 
rgur.  Ce  Traité  fut  approuvé & jur.  - 
ré  des  principaux  Seigneurs  de.  H on*» 
grie , de  Bohême,  d’Àaflriche,  de  Silen- 
fie,de  Moravie,de  Lpface.  Plufieurs  la 
fignerent > & il  n’y  eut , queAlelchioç; 
ÇJefel , alors  E&efque  de  Neuftadt,  8fc. 
pipis  Cardinal , qui  en  fit  difficulté , . 

ufe  ^ difoit-il , qu’il  ne  falloir  point»' 
feuffrir  .d’fieretique  > mais  enfin,  il  ÿ 
coofentk. . Cette  paix  fut  fuivie  d’unq 
Tcefve  de  vingt  ans , que  i’Empereuçv 
fit  $vec  Je  Turc,  par  cet . accord , lç  : 
Sultan  s’obligea ...  d’appelier  l’Enape-» 
r.çtîr*  Pere;  & l’Empereur  devoir  don-  - 
ner  au  Sulcan  îe  titre  de  fils.  Ifs  devoir 
ieqt  porter  > .tous  deux  le.  nom  d’Em* 
pprenr  i lescontroverfès,qui  auroien|r 
p£  naître  entre  eux  , dévoient,  eilrq .. 
terminées  , ..  parles  Gouverneurs  du- 
varia , „&  dp , Pude.  Les  Fortereflèss 
y aye^  demeurer  ead’eftat,  ou  elles 
efioient,  &perfonne  n’en  pouvoir  bâ-*s. 
tis  de  nouvelles.  L Empereur  donna 

tutus,  ife»  F9«s. 
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vue  fois  , & apres  cela  / de  trois  en 

trois  ans, ils  fe  dévoient  faire  des  Pre- 

* /» 

fens  l’un  a l’autre , parleurs  Ambalfa- 
deurs  ■>  afin  que  leur  aminé, en  demeu-- 
raft  plus  ferme.  Cette  Tranfaétion  fut' 
faite,  l’an  1606 . & fui  vie  de  la  maladie* 

& de  la  mort  de  Boskai , qui  déclara - 
pour  fon  fuccefîèur,  en  la  principauté 
de  Tranfylvanie,  Valentin  Homonai  ; j 
Mais  les  Eftats  du  pays  lui  prefererent  ! 
Sigifmond  Ragosky.  Celui  ci,  aymant  I 
mieux  le  repos  que  les  honneurs, refu-  , 
fa  cette  offre  ; & fe  voyant  contraint  ; 
de  l’accepter,  il  le  fit  avec  autant  de 
répugnance,  qu’il  en  auroit  pii  avoir,'.  | 
pour  une  honorable  fervitude. 

P.  Quoi  qu’on  die  , que  les  Cou- 
ronnes font  extrêmement pefantes,  if 
arrive  rarement  qu’on  les  refufe.  Et 
fi  ie  ne  me  trompe,  la  modération  de 
Ragosky  tefmoigna,  qu’il  eftoit  digne 
de  regner. 

G.  Il  n’y  a pas  moins'  de  gloire  à ‘ 
refufer  les  Couronnes , qu’a  tâcher  de- 
les  mériter.  Et  ie  vous  avoue , que  fi 
ie  ne  fçavois , que  ce  refus  prpcedoit 
du  melpris  qu’il  faifoit  des  honneurs,-  ! 

. j’^uroi&  o 
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j’âurois  creu,  qu  il  procedoit  de  crain- 
te. L'Empereur  Rodolphe  II;  avoir 
•de  la  répugnance  , pour* la  liberté1 
de  Religion  , qu’il  avoit  accordée.* 
Et  les  promelfes  des  . A mbalïàdetirsr 
de  Perfe  , . jointes  à . la  rébellion  de- 
Gambolabj  qui  avoit  attiré  à Ton  par- 
ti, Alepo,  Damas*,  & Tripoli-,  fo- 
mentoient  fon  irrefolution.  Ce  fut 
elle  , qui  donna  occafion  aux  Haidu- 
ques-de  continuer  leurs  violences  , & 
à l'Archiduc  Mathias  de  prendre  les* 
armes  pour  reprimer  leur  audace.  Go 
Prince  ayant  les  armes  à la  main , . 
pourfuivit  fa  pointe , & obligea  l’Em- 
pereur Rodolphe  fon  frere  , à lui  cé- 
der la  Hongrie  rAûftriehe.  Alors? 
Mathias,  moins  ferupuleuSi  que  l’Em- 
pereur , ligna  les  articles  de  la  Tran- 
facHon  de  Vienne  > y ajouta  lexpul- 
(ion  des  lefuiftes  j & receutl’hom- 
mage , que  Ragoski  lui  fit  de  fa  Prin- 
cipauté. Peu  apres,  on  connut  claire- 
ment, que  Ragosici  mefprifoitvles-. 
Grandeurs  de  la  terre  : Car,  élisant  pai- 
fîble  polfèlfëur  de  la  Tranfylvanic  , é- 

galetnent  chéri  de  Mathias  & .duT ure,* 


Tl- 
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il  transfer*  £ dignité 
ri,  rf ayant  encor  régné. qu’un  an.  Aelw 
i^et  Ejopereur  de  Turquie  confirma  * 
ce  choix,  & le  Roy  Mathias  ne  s’yopr 
pofa  point.  battori  ne  fut  pas  fi  ma» 
deré , que  Ragoski  s’eftoit  perfuadé, 
11  devint  infiip.ortabJé^>ar  fa  paillardi* 
k > & l'honneur  des  plusvettueufef 
matrones  n’eftant  pas  affeuré , fous 
domination  d'on  Prince , fi.  horrible-» 
nient  débordé , l’on  confpkaconrre 
fevie,  & il  fut  afiàsfiné  Yalenezq 
Kan  *6i6.  Bethlem  Gabor , qui  avoilj 

beaucoup  contribué  a cette  mort , fe 
j&iût  des  fillats  du  défunt.  Et  pour  ap-* 
paifer  Mathias, qui  eftoit  devenu  Em* 
ptereur,&  lje  TurcAchmetqui  eftoienç 
également  of&nfe^ , il  promit  au  pre* 
mier  une . raifonnable  obe'itfance , & 

. î -•  *.  * ^ >■1*  • * 

mit  quelques’  bonnes  Piace$*.entre  le§  » 
ipains  du  fécond, 

Vi  R me  femble,  <pe  <?ab©r  eft  ce* 
lébre  dans  l’Hiftoire , & qu  il  a donné 
4e  la  peyne  à l’Empereur  Ferdinand 
deuxième. 

G Ce<  Tranfylvain  tacha  toute  fa  « 
w>  depefita  eiieau  ttoubk.  Mais, 
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là  fortune  de  l’Empereur  Ferdinand, 
cfUnt  fupericure  à la  fienne , il  lui  fq« 
lut  enfin  çeder.  Voyons  ce  qui  aviqt 

en  ces  quartiers  là,  pendant  le  Règne 
i|e  Ferdinand  fécond.  Cet  Archiduc, . 

efloit  le  plus  zélé  Catholique  du  Mon- 
de^ celui, qui  pouvoit  le  moins, fouf- 
frir les  Religions,  que fes Predecef- 
feurs  avoyent  panais,  dans  leurs. 
Eftats.  Ce  zele,  & fon  bonheur  fireqf, 
que  1 Empereur.  Mathias  fop  cou  fin,  le. 
préféra  à tous  les  autres  Princes  de  fa 
âdaifon  î & que  le  deft  inant,  pour  fou 
Snccellèur  à l’Empire,  il  |e  nt  recotv* 
croître  Roy  de  Hongrie,  & de  Bohç- 
sôe  , avant  que  mourir.  Ferdinand 

ar 


des  Proteftans  : Il  fit  fermer  quelque^ 
temples,  & en  rafa  quelques  autres  ep 
Boheme  : H rappella  les  Iefuiîles  en 
Hongrie , & rejetta  tes  articles , qui 
favorifoienr  lesReligionnaires  dans 
les  Traitez,  Faits  entre  les  Empereurs . 
& les  Hongrois,  & Bohémiens*  Çettç 
action  ayant  choqué  vn  corps  , qui; 
pour  lors  eftoit  formidable,donna  oc* 
;afion  aux  Bohémiens , de  prefçreç  à-. 
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Ferdinand,  Frideric  Eledeur  Palatin  ï 
Et  d’aborddl  vit  les  Proteftans  deBo- 

T 

heme,  & de  Hongrie , devant  les  mu- 
railles de  Ta  Ville  Capitale.  En  mefme 
temps, Gabor,  armé  du  pretexte  de  fa 
* Religion  entra  dans  la  ligue,&  mit  fut 
pied,  une  armée  de  dix  huit  mille 
hommes , fortifiée  de  dix  huit  pièces 
de  canon  , avec  laquelle  il  entra  en 
Hongrie  ; & y trouvant  les  efpritS 
portez  à la  rebeliion , il  y ht  des  pro- 
grez , qui  lui  donnèrent  la  hardieffe 
de  fe  faire  proclamer  Roi.  En  ces  en- 
trefaites,Ferdinand  ejfioit  à Francfort, 

•*  J s * 

où  il  fut  éleu  Empereur  ; Et  cette 
Eledion,  lui  ayant  donné  de  l’autho- 
rité  & des  forces , il  ne  penla  plus 
qu’à  recouvrer  les  Royaumes  , qu’il 
venoit  de  perdre  , & à humilier  ceux 
qui  l’avoient  osé  attaquer.  Il  fît  re- 
fonner  fort  haut , l’injuftice  de  fes  ad=* 
verfaires , & ayant  fiait  remontrer 
aux  Eledeurs  de  l’Empire , aux  Fran- 
çois, & aux  Anglois  , le  droit  qu’il 
avoit  de  repeter  le  fien.  Il  attira  dans 
fon  parti  tous  les  Catholiques  d’Al- 
lemagne méfmo*  le  Duc:  de  Saxe* 

qui 
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qui  eftoit  une  des  colomnes  des  pro- 
teftans,  & retint  les  efpées  des  effranv 
: gers  dans  le  fourreau.  Peu  de  temps 
' apres , l’Eledeur  Palatin , qui  s’eftoit 
mis  en  campagne  avec  des  troupes 

tres-confiderables  , fut  mis  en  fuite. 

~ »» 

'Gabor  fit  plus  de  refiftance  , & au- 
: roit  mit  les  affaires  de  l’Empereur  en 
‘‘mauvais  eftat  > fi  fes  affociez  euffent 

* mieux  fait  leur  devoir  à Prague.  Le 

• Comte  de  Dampierre , * General  des 
Troupes  Impériales  perdit  la  vie , en 

: voulant  reconnoîtte  le  Château  de 
: Presbourg , ou  Gabor  avoit  garnifon. 

* Et  Charles  de  Longueval , Comte  de 
'Buquoy qui  apres  avoir  dompté  là 
‘Moravie , avoit  fait  des  grands  pro* 

grez  en  Hongrie,  y mourut  percé  de 
■feize  coups.La  mort  de  ce  grand  hom- 
me donna  moyen  à Gabor  , de  re- 
prendre plufieurs  places , de  vaincre 
'ceux, qui  s’oppofoient à fesdefleins, 
& de  courir  tout  le  pays.  Mais  enfin 
-voyant  fes  confederez  en  fuite,  & fon 
armée  difsipé.e , il  demanda  la  paix* 

• & l’obtint  l’an  i6zz.  fous  les  condi- 
-taons,  qui  fuivent..  Qu’ilretiendroit 


toute  la  Tranfylvanie , T ok^i,  Caflq- 
yie  & fept  ^utrçs  Seiafie  urie^  de  Hon- 

9*&m  Vk«i  %Çw*9m> 

, imipit 

Hongrie , il  qukterqitle  i\p«?  4e  &OY5 
£e  contentât  4e  celui  <Je  Prince  de 
l'empire  &des  Principautesd’Qpe- 
J/en&de  Rafibor , $ qu’il  remetroit 

~ N • " * ' 

OU 


? v • * ^ *ï  A *T  •«*  * 


Xlj  /' 


V ^ ' « «B  *v  •**,  « > m -B*  ^ — e *■*•.  » JBW 

içj^ps,  G^or  donna  Ya^  au  Jure, 
qui  lui  envoya  quatre  vingts  raille 
fepmçnçs  * quç  le  Çomte  4e  la  Tour 
$vqit  obtenu  pour  lui.  Avec  Ctstrou- 
pe§  4 envahit  la.  ^ongriç*  difant  qu’on 
ne  lui  tenok  pas  ce  qui  avoiç  çflé  pro- 

• • • « rr  • / 1 />!•  f l ^ 

4 r.  É%  ü M I ■ AA  #'  . 1 >*4  tf  AM  M « f An 


pppFirpoic  (a  ^e|igioq , & qu’on  ne  lui 
foifait  pas  délivrer  l’argent-,  qu’on  lui 


»*»  r - «».  . ^ - * -»  * r v*  w ^ v *•  4P  ^ » -A 

fe*  cette  pointe , fit  çemonûrer  an  * 
trand  Seigneur»  queGabor  abufoit  de 
. \ forces»  qu’il  l’attaquoit  (ans  rsifoip 
fêt  ajoutant  les  armes  aux^  paroles  -,  il  : 
Contraignit  Ton  Ennemy  à un  accom- 
modement, moins  avantageux»  que  le 
premier.  p^r  ce  Traité  de  l’an 

Gabor 
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Gibor  perdit  lé  titre  de  Priticé  dé 
1 ümpire  * & Vnè  partie,  de  ce  qui  lui 
avoir  efté  accordé  dé  la  Hongrie.  Péa 
apreSjCet  Efprit  inquiet  joignit  fés  for- 
ces à celles  de  Charles  y Comte  dé 
Mansfeld»  Mais  quarante  tîiillé  T ar- 
tères, ayant  èfté  défaits,  par  les  PolO- 
noisiil  fût  contraint  d'abandonner  fe’s 
amis,  pour  aller  prendre  foin  de  fes 
Eftats.  Et  n’ayant  joui  que  quatre  anS 
dé  là  compagnie  de  Catherine , fille  de 
lean  Sigifmond , Eleveur  de  Brande- 
bourg, il  mourut  l’an  i6i8.ayantfou£- 
feirt  des.  douleurs  incroyables  aux 
pieds*  ' Et  fa  rrtort  fit  eonnoître,  qu’il 
hônoroit  également  lEmpereur,  & le 
T urC.  Il  laifia  à chacun  d’eux,  vn  che- 
val 3 dont  le  harhois  eftoit  brodé  de 
pierreries,  & quarante  mille  ducats  en 
efpece*  Sa  femme  eut  dé  lui  3 cent 


t 


cent  mille  efcüs  blancs , & cent  mille 
florins , s 

éité  dévoit  jouir  la  Vie 
‘P.  Cette  Princeflè,  ayant 
eînquantemille  livres  en  argent  môn- 
rioye , &des  pierreries  convenables* 


ii 
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à une  perfonne  de  fa  qualité,  avoit  de- 
quoi  donner  de  l’amour  à un  cadet  de 
bonne  Maifon  : Et  ié  penfè  , que  c’eft. 
pour  cela,  que  François  Charles.,  Duc 
de  Saxe  Lauvembourg  l’efpoufa,'' 
quelques  années,  apres  la  mort  de  fon 
mary.  Maisie  voudrois  bien  fçavoir, 
qui  Fuccedaà  Bethlem  Gabor  ; & ce 
qui  eft  arrivé , en  ce  pays  là,  depuis  fa 

mort.  « 

• » m 

w G.  Quand  les  Heritiers  des  Princi- 
pautez  font  incertains,  la  mort  du 
Prince  eft  toujours  fuivie  de  trouble* 
Catherine,  veuve  de  Gabor  nefça- 
chant  pas  regner,  nomma  Eftienne- 
Czac,  pour  Succeffeur  de  fon  Mary, 
& pria  le  Turc  de  le  confirmer.  Cet-* 
te  Election  dépleut  aux  Tranfyl  Vains,- 
qui  partagèrent  leurs  affrétions  , & 
lesvns  choifirent  Eftienne  Bethlem, 
frere  du  défunt  Prince  ; les  autres 
aymerent  mieux  George  Ragoski.  Le. 
premier  fut  fi  mal -heureux  , quefes 
propres  enfans  s’élevèrent  contre  lui; 
Et  le  fécond , ayant  vaincu  fes  adver- 
faires,  s’accorda  avec  l E npereur,  ac- 
quit les  bonnes  grâces  du  Sultan , U 
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polfèda  feul  la  Tranfylvanie.  Son 
bonheur  ne  fut  pourtant  pas  confiant, 
Eftienne  Bethlem , qui  lui  avoir  Cédé 

ï s JL 

les  prétentions , tua  vn  de  fes  parens;  • 
& craignant  la  peine,  qu’il  meritoit, 
tâcha  de  l’éviter , par  un  plus  grand 

crime.  Il  demanda  du  fecours  à la 

> r * 

Porte , qui  lui;  envoya  vne  armée  de 
Turcs,  &dcTartares,  aveclefquels 
il  asiiegea  Giulav  Ragosici  deteflant 
J’infidclité  du  Turc,  fe  fournit  à la 
Maifon  d’Auftriche  * & en  receut  trois 
Regimens  d’infanterie , & un  de  Ca- 
valerie , pour  renfort  de  fes  troupes, 
ayec  lefquelles  il  ruina  vingt  cinq 
mille  T urcs  proche  de  Szabuta.  En- 
fin Bethlem,  rentrant  dans  fon  devoir, 
fut  receu  en  grâce , & le  Sultan  con- 
firma Ragoski  dans  fa  Principauté. 
En  ces  entrefaites , l’Empereur  Fer- 
dinand 1 1.  mourut,  lailîant  pour  Suc- 
cefièur  au  Royaume  de  Hongrie , & 
en  tous  fes  Eftats  Ferdinand  III.  fon 
fils.  Ce  Prince,  qui  avoit  fur  les 
bras  une  très  dangereufe  guerre , en 
Allemagne , defiroit  de  conferver  la 
paix , en  Hongrie  ; Elle  fuc  néant- 


f 
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moins  rompue,  par  le  confeil  dé  ceu*, 
qui  lui  perîuaderent  qu’il  devoit  dé- 
fendre aux  'Luthériens , • l’entrée  d’utï 
Temple , qu’ils  avoient  à Presbourgv 
& révoquer  tout  ce  qui  avoir  efté  pro- 
mis en-  leur  faveur.  Cette  politique 
fèmbla  mauvaife  à ceux , qui  fça  verte* 
que  les  bonnes  actions  mefmes  per- 
dent leur  prix>  quand  elles  font  faites 
. à contre  temps.  Il  n’y  a Hem  qui  cho- 
que les  hommes,  comme  la  violence, 
qu’on  fait  à leurs  consciences  ;&  il  y 4 
peu  dé  chofes,  à quqy,  il  faille  ufer  dè 
plus  de  circonfpedion , que  quand  il 
s’agit  de  réformer  ùh  Effet.  Les  Lu- 
thériens de  Presbourg , né  pouvant 
fouffrirla  perte  dèleur  Temple,  ni  le 
conferver , fans  l’aide  des  èftraneêrs^ 
appelèrent  Ragoskia  leurs  fecours. 
Celui  ci , craignant  de  s’embarquer 
fans  bifcuit,&  d’entrer  eh  une  guerre# 
où  il  pourroit  avoir  peu  d’asliftaricé 
du  Turc,  qui  eftdit occupé  en  Ane/ 
pria  l’Empereur, & foh  confeiljdè  vou- 
loir tenir , ce  qu’On  avoir  promis  aux; 
Hongrois.  L’Empéreur  mefpfifant  leê 
prières , & lès  forces  de  Ragôski  f M 
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lui  donna  aucune  fatisfa&ion.  Alors 
ce  Prince , croyant  eftre  plus  obligé  à 
fa  Seéte,qu’a  fon  bien-fai reur,  fe  laiffa 
vaincre  aux  Ambaflàdeurs  des  confe- 
derez,qui  recherchoient  fon  alliance  ; 
& ayant  déclaré  la  guerre  à 1 Enipe-  ’ 
reur,il  entra  en  Hongrie,  avec  foixan-i 
te-dix  miilecombacans.  Et  afin  qu’on 
yit,' qu'il  ne'  commençoit  pas  cette 
guerre , fans  raifon  ; il  déclara  par  un 
Manifefie  , que  depuis  l’an  1619..  on 
mettoit  la  Hongrie  , au  nombre  des 
Provinces  héréditaires  de  la  Maifon 
d’Auftriche  ; quon  donnoit  aux Ec- 
clefiaftiqueSjlesCHarges,  qui  apparte- 
‘ noient  à des  feculiers  ; qu’on  éloi- 
gnoit  des  Offices  tous  les  Protefians  ; 
qu’on  n’écoutoit  pas  leurs  plaintes; 
que  contre  leur  volonté,  011  avoir  in- 
troduit les  Iefuiftes  dans  îepays,  La 
première  expédition  de  Ragosici , fut 
de  ravager  les  terres  de  George  Ho- 
nionai;aprés  quoi,iî  TOuniit  àfes  Loix, 
tout  ce  qui.lui  refifia,  jufques  à Callo- 
vie.L’  Empereur  voulant  arre fier  cette 
tempefte,  lui  oppofa  tfingt  huit  mille 
hommes , fous  la  conduite  du  Comte 
' •'  Pp 
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de  Bôuchaim , & du  Palatin  de  Hon- 
grie ; mais  n’ayant  pas  pu  reprendre 
Caifovie  , il  entendit  volontiers  à la 
paix.  Par  cet  accordéon  céda  àEagos- 
Jki  fept  Seigneuries  de  Hongrie  *,  en  fa 
feveur  on  ouvrit  quatre  vingt  dix  te- 
ples,  où  les  Proteftans  dévoient  enfei- 
suer  ouvertement  leur  do&rine;  & on 
remit  les  Hongrois,  dans  la  poflefsion 
de  leurs  privilèges.  Ce  traité  fembla 
defavantageux  aux  Catholiques  ; mais 
les  Suédois  en  fentirent  beaucoup 
plus  d’incommodité;  Car  l’Empereur, 
ayant  ofté  cette  efpine  de  fon  pied,fe- 
Courut  Brin,  & contraignitTorftenfoa  - 
de  leverle  fîege,  qu’il  y avoit  mis.  A- 
lors  Louis  Comte  de  Souches,  gentil* 
homme ^François  , qui  avoit  efté  la 
principale  caufe  de  fa  confervation* 
en  receut  le  gouvernement  pour  re* 
compenfe  de  ce  fignalé  fervice.  . 

P.  le  ne  crois  point,  qu’on  voye  ail* 
leurs  , des  changemens  fi  notables  > 
nyli  frequens,  qu’en  Hongrie  & en 
Tranfylvanie  y & ie  m’eftonne , que 
des  Peuples, qui  ne  peuvent  pas  bran* 

1er , fans  attirer  dans  leur  JEftat les 
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'Turcs  & les  Allemands  , ne  laiflenc 
pourtant  pas  de  prendre  fouveut  les 
armes. 

j G.  Le  peuple  de  ce  pays  là  eft  fi 
belliqueux  , qu’il  vit  difficilement  eti 
repos.  Et  les  Princes,  croyant  de  ren- 
dre leur  condition  meilleure , l’empi- 
rent le  plus  fouvent.  Ragoski  nous  le 
fit  voir  clairement , lors  qu’il  époufa 
la  querelle  du  Roi  de  Suède , & defo- 
bligea  également  l’Empereur  & leSui- 
tan.  Ce  Tranfylvain  , voulant  avoir 
parc  à la  gloire  & aux  conqueÛes  du 
Roi  Charles  G ufta  ve,  l’alla  joindre  en 
Pologne,  avec  des  forces  confidera- 
bles.  Et  n’ayant  pas  fait  des  grandes 

merveilles,  il  fut  contraint  d’en  fortir, 

» 

ou  avec  beaucoup  de  honte , ou  avec 
peu  de  réputation.  Son  malheur  nie 
s’arrefta  pourtant  pas  , à la  perte  de 
fon  armée  ; Il  le  perfecuta  plus  avant, 
arma  le  Turc  contre  lui,  & le  fittnou- 
rir  en  un  combat,  en  perdant  avec 
1%  vie  les  Eftats , qu’il  dévoie  laificr  à 
■ fort  fils.  Quelques  uns  ont  eferit,  que 
les  Chrétiens  lui  fufcitereiïC  la  haine 
du  Turc  , & ce  fut  là  un  des  plus  veri- 

PD  l 
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tables  fujets  de  la  guerre  prelentft: 
Kemin  Jano$,fon  Lieutenant  General, 
tâcha  dé  Te  mettre  en  fa  place  & pour 
parvenir  à Ton  but,  il  fe  fournit  à fa 
Majefté  Impériale , rechercha  & ob- 
tint fa  protedion.  Mais  il  ne  peut  pas 
-conferver  les  Ellats  , dont  il  s’eftoit 
faifi.  Ce  fut  .alors,  que  la  Cour  de 
Vienne,  délirant  de  fauver  Ianos,  fans 
aigrir  les  Ottomans,  elle  ne  fit  ni  l’un 
ni  l’autre.  Ianos  demeura  dans  un 
combat,  & le  Turc  fe  trouva  mal  fa- 
tisfait  de  l’Empereur,  qui  (à  fon  dire) 
«voit  contrevenu  à la  Trefve , qui  e- 
Iloit  entre  eux.  Cette  mefintelligence 
altéra  les  deux  partis  , & eau  fa  plu- 
fieurs  Ambalfades,&  Négociations  de 
part  & d’autre.  Le  Sultan  telmoignoit 
toujours, qu’il  ne  refpiroit,que  l’entre- 
tien de  la  paix;.&  fes  ferviteursfe  plai- 
.gnoientmodeftement  de  nous,difant, 
que  nous  délirions  la  guerre,  & qu’ils 
n’en  feroient  point , s’ils  n’y  eftoient 
contraints  par  la  necefsité.  Tendant 
ces  grabuges,Nicolas  Comte  de  Serin 
creut  que  la  guerre  eftoit  à nos  por- 
tes , & s’imaginant , qu’il  y auroit  de 

l’avan- 
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davantage  pour  lui , de  baftir  un  Fort 
fur  les  deux  bords  de  la  rivière  de 
Mur,:  il  le  fit,  & commença  quelques 
hoftilitez.Cefort  augmenta  les  Plain- 
tes du  Turc  , qui  en  demanda  la  dé- 
molition par  un  Chaous , & par  un 
Àga,que  ie  vis  àViëne,au  mois  de  Jan- 
vier i66i.Ces  demades  m’eurent  point 
de  refponfe  favorable  ; & il  fembloity 
qu’ils  parlaient  à des  fourds.  Et  pour, 
dire  la  vérité, voyant  cette  fierté, & re- 
folutionde  ne  rien  accorder  au  Turc* 
ie  m'imaginoisjqu’on  vouloir  la  guer- 
re ; & que  le  fort  de  Serin  eftoit  une 
place,  qui  feule  devoit  donner  de  1# 
befogne , àplufieurs  armées  Ottoma- 
nes.. Sieftce,  que  l’experience  nous  & 
fait  voir,  que  ce  fort  ne  valoit  rien,  & 
que  nous  n’avions  pas  befoin  d’entre-] 
prendre  une  guerre  de  telle  importan- 
ce. Je  n’en  veux  pas  apporter  ici  les* 
raifons , parce , que  chacun  peut  fe  les*  . 
imaginer.  Il  me  fuffît  de  dire , que  la* 
Cour  de  Vienne,  voyant  les  Troupes* 
du  Turc  en  Tranfylvanie,  & craignant, 
d’eftre  prife  fans  verd;elîe mit*  en  cam- 
pagne les  Comtes  de  Montecuculli,& 
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de  Souches , avec  deux  petits  corps 
d’armée  : Mais  il  en  périt  une  bonne 
partie  fans  coup  ferir  , & fans  empê- 
cher ni  la  perte  de  Kemin  ianos , ni  le* 
ftablifïèment  d’Abaffi.Le  Sultan  donc, 
voyant  que  laTranfylvanie  eftoiten 
fcn  pouvoir,  & qu’Abafli  eftoit ferme, 
for  la  Telle,  & obligé  de  lefervir,  de* 
manda  encor  avec  plus  d’inftance  » 
qu’on  démolit  le  fort  de  Serin  , Ôc 
qu’on  reparaît  le  tort , qu’il  difoit  lui 
avoir  efté  fait.  On  ne  peut  pourtant 
pas  Te  refoudre , à lui  accorder  fa  de- 
mande i ainfî  fans  plus  tergiverver,  il 
le  refolut  àfe  faire  raifon  lui-mefme  ; 
& à voir  , fi  Tes  premières  armes  fe- 
roient  aufsi  heureu  Tes , qu*il  l’efpe- 
Poit*  Il  commença  donc  la  guerre, 
qu’il  pourfuit  maintenant  avec  beau- 
coup de  chaleur , & à laquelle  toute 
la  Chrétienté  femble  prendre  part.  le 
vous  conjure  de  bien  confiderer , ce 
que  ie  vous  ay  dit  jufqu’à  prcfenr,  & 
îe  m’afleure , que  vous  pourrez  juger 
de  la  iuftice  de  la  caufe  des  deux  par- 
tis. Il  faut  maintenant  voir  de  quelle  - 
iàçon , le  Turc  nous  attaqua  l’année 
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*66$è  quelles  forces  nous  lui  avons 
oppofées,&  ce  que  les  deux  partis  ont 
fait  depuis  le  commencement  de  la 
guerre  j afin  que  vous  voyez  ce  que 
nous  avons  à craindre  & à efpcrer.  * 

, P.  Il  me  femble , que  l'intereft  de 
Sa  Majefté  Impériale  , l’obligeoit  à 
élire  pluftoft  la  démolition  du  fort 
de  Serin  » & la  fatisfadion  que  le 
grand  Seigneur  demandoit , que  d'en- 
trer à la  guerre  contre  lui.  Car  la 
Hongrie  ! & l’Empire  avoient  befoin 
de  paix , & on  voyoit  peu  de  moyen 
de  Retirer  de  la  main  du  Turc  la 
Tranfylvanie , dont  il  veneit  de  fe  fai- 
fir , avec  quelque  apparence  de  ju?- 
ftiee. 

. G.  S’il  eftoit  permis  de  mefurer  les 
confeils  aux  evenemens;  nous  aurions 
fujet  de  blâmer  celui  qui  lut  pris  à 
Vienne.  Mais  ie  penfe , qu’on  ne  cro- 
yoit  pas»  que  ceux , qui  avoient  de- 
meuré les  bras  croifez  jors  qu’ils  poi*j 
voient  attaquer  l’Empire  avec  avan- 
tage pendant  la  guerre , eutfent  envie 
de  mefurer  leurs  Cimeterres  à nos 
eipécsjtandis  que  nous  avions  la  paix* 

PP  4 
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Nous  avons  pourtant  veu  le  contrai*- 
re>  Et  Mahomet  IV.  fe  refolut  de 
de  commencer  la  guerre , par  la  ru- 
pture, qu’il  fit  apres  nous  avoir  tenu: 
longtemps  le  bec  en  l’eau  : Car  pour 
vous  dire  la  vérité , ie  ne  doute  point, 
que  toutes  Tes  Amballàdes , & cette 
grande  apparence  de  modération  , ne 
fu  fient  pour  nous  amufer  : Les  clair- 
voyansjngeoient  bien , qu’il  efloit  ne* 
ceflfaire  de  faire  des  levées;  & les  plus 
ftupides  difoient,  qu’il  ne  faloit  pas  fe 
fier  à ceux  , qui  n’ont  point  de  fo yi 
L’Empereur , voyant  i qu’il  auroit  bt> 
foin  de  fecours , il  en  demandoit  ; & la 

feule  forme  de  le  donner , & de  le  re- 

» 

cevoir,  fut  caufe  , qu’il  n’eftoit  pas 
preft,  lors  que  le  jeu  commença.  Les 
confederez  offroient  des  troupes  con* 
fiderables,  lesquelles  ils  avoient  déjâ 
fur  pied  ; Mais  ils  vouloient , en  de- 
meurer les  maîtres  ; & Sa  Majefté 
çroyoit , que  c’cftoit  faire  tort  à fa  di- 
gnité, que  de  les  recevoir  à cette  corw 
dirion.  L’Empire  faifant  les  mefmes 
offres,  & les  mefmes  demandes, ren-. 
controit  les  mefmes  difficultés;  & de 

- * là 
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fé  vint,  que  le  Grand  Vizir  s’eftant  a- 
vancé,  jufquesen  la  haute  Hongrie,- 
attaqua  Néuhelel , que  les  Hongrois 
appellent  Vivat, déHt  trois  mille  hom* 
mes, qui  en  for  rirent,  pour  le  fur  pren- 
dre , envoya  des  plafonniers;  à Corn- 
ftantinoplë,  pour  marques  de  fa  vi- 
éfoire.  Enfin  il  contraignit  la  garnifon- 
de  fe  rendre  à compofition , & triom- 
pha de  Cette  bonne  place,  qui  lui  dam- 
ne le  moyen  dé  courir  , jufques  aux 
portes  de  Vienne , de  harceler , les  > 
frontières  d’Allemagne.  ’ . . , 

P’.  Ié  fçavois  déjà  laprife  de,  Neu* 
heufel.&  les  courfes,  que  les  :Tartares  • 
. firent  en  Moravie  ; - Mais  ie  ne  fçay  ' 
pas  ce  que  vous  • entendes  par  les 
confederez , ni  quelle  différence  vous 
mettez  entre  eux,&  l’Empire.  Faites  < 
moi- la  faveur  d’en  difeourir-,  &puis» 
vous  parlerez  de  nos  forces , & des-- 
exploits  que  les  noftres  firent, apres  la  -• 
retraite  du  grand  Vizir/ 

Gr  Le  Traité, qui  fut  conclu  àMun- 
fier  le  z4.d’Oéi:obre  16 48. ayant  cédé 
quelques  tëfres  aux  Françoi^aux  Sué- 
dois,^ à quelques  Princes  Allemand  s, , 
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ils  .craignirent  tous  , que  la  Maifon  : 
d’Auftriche , ne  fe  repentift  d’avoir 
achepté  la  paix;  quelle  ne  tâchaft  de 
recouvrer,  ce  quiavoitefté  détaché  . 
«le  l’Empire  ; & que  quelques  autres  . 
»e  detnandalïènt  > ce.  qu’ils  avoient . 
perdu.  Pour  obvier  a cet  inconvé- 
nient , kCardinal  Mazarin  fit  trouver  - 
bon, à ceux  qui  pouvoient  avoir  quel- . 
que  chofe  à craindre . ôt  à ceuxqui  ai-  • 
moient  le  repos  deiFEmpirCj  de  s’unir 
plus  étroitement,  & de  s’obliger  tous  . 
à fe  defeqdre^nutuellement  » au  cas  , 
qu’ihiiifïent  moleftez  » dans  Iapofief-  - 
fion  de  .ce  que  le  T raité  leur  avoit  ad-  - 
Jugé.,  Dix,  ou  douze  Princes  tant  Ec- 
defiaftiqees , que  feçuliers,  & de  tou- . 
tes  les  Religions  permifes  dans  l’Em- 
pire .entrèrent . dans  cette  Ligue.  Et . . 
chacun  s’eftant  cotisé  à proportion* 
defes  forces  » ils  defiinerent  à cette 
fin,  environ  vingt  mille  hommes,fous  > 
Ja’conduite  du  Prince  de  Salmea, . & . 

♦ du  Comte  de  Holach.S  L’fimpereur, 
à qui  cette  confédération*  defplaifoik 
extrêmement  r tâcha  de  la  dilfoûdre  ; . 
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là  voulut  tourner  à Ton  profit.  Pout 
cet  effet , fe  voyant  menacé  de  la 
guerre  du  Turc  ; il  en  rernonftra  le 
danger , & demanda  i que  ces  troupes 
Ment  employées  à la  defence  de - 
E’Empire.  Les  confederez  y confenti- 
rent,  pourveu  qu’elles  ne  preftaffent 
ferment  qu’à  eux , & qu’elles  ne  peu£ 
fent  cftre  employées  , finon  contre 
l’Ennemi  commun.  Au  contraires  Sa 


\ ^ 

Ma  je  fié  defirant  qu’elles  lui  obeïffenj: 
abfolument,  & qu’on  les  lui  aécordaft 
fans  condition  ; l’affaire  traîna  fi  long 
temps , qu’elles  ne  font  arrivées  en 
Hongrie, que  bien  tard.  Prefentement 
elles  obeïffent  à Volfgang  lulefCom* 
te  de  Holach , & font  un  cbrps  feparê 
des  troupes  de  l’Empereur ,&  de  l’Em- 
pire. D’où  vous  pouvez  juger,  qu'en-’ 
cor  que  la  plus  grande  partie  de  ceux, 
qui  compofent  cette  ligue  , foient 
Princes  Allemands  , elle  eft  néant- 
moins  cenfée  quelque  chofe  differen* 
te  du  corps  de  P Allemagne  $ parce 
qu’il  y a des  eftrangers  » qui  l’ont  li- 
gnée j & qui  contribuent  à Ton  entre- 
tien jouparce  que  les  deux  Roy  s,  quÿ 
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en  font  une  partie , ont  plus  de  pou- 
voir que  tous  les  autres  confederez . 
enfemble.  ' r - 

P.  Parlez  maintenant  des  troupes» 
que  le  Vizir  employa  contre,  nous,  . 
Pannée  pafleé  ; & d’ou  vint  , qa’oâ  . 
ne  détourna  pas  ce  coup , parda  con- 
du f on  du  traité,,  qui  eftoit  fur  lè 
tapis.  • 

G.  Afin  que  - ie  -refp  on  dé  à.  v offre 
demande  par-  unXeul  difcours  , vous 
apprendrez  ici,  que  leTure , ayant 
refolu  de  nous  tailler  de  la  befognej 
il  envoya -en  Hongrie  fon  Grand  Vi- 
zjr,  qui  arriva  à Belgrade,  le  8.  de 
Xttiri?.£«e  Baron  de  G ois  Ambafladeur 
de.  Sa  Majefté  Impériale  , y arriva  lè 
lendemain,  & le  dixiéme  il  fut  con- 
duit à là  prefence  du  Vizir.  Celui-ci 
avoit  alors  à fa  gauche,  deux  de  fes , 
Freres  ; a fa  droite  lè  Muphty  , & au- 
tour de  fa  perfonne  , environ  deux . 
censOÆciers.  En  cette  première  au- 
dience, le  Baron  ayant  fait  fon  com- 
pliment au  Vizir  , il-  lui  dit- , qu'il' 
eftoit  là,  pour  conclurre  la  traité,  qui 
a.voit  efté  commencé . entre  J ui.&  Aly 

Rafla,. 
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BnlTa»  On  lui  fit  entendre,  que  c’eftoic  * 
trop  tard,  & qu’on  y penferoit,  efiant: 
à nos  frontières.  Le  Baron  répliqua,-  ■ 
qu’on  avoit  donc  tort,  de  l’avoir  fair 
vcnir;qu’il  ne  voyoit  point  pourquoi  * 
onrefufoit  de  conclure;qu’on  trouve- 
roit  de  plus  grandes  difficultez,  quand 
on  auroit  commencé  la  guerre  ; Et 
que  Dieu  puniroit  ceux qui  feroient 
caufe,  qu’on  refpandift  du  fang  Inno- , 
cent.  Le  Grand  Vizir  repartit  , qu’il 
avoit  meurément  fougé  à cesrarfdnsj 
efrant  à Gonfiantinople  ; &que  fi  on 
foi  euft  accordé  alors  , ce  qu’on  lui  ? 
offroit  prefentement , il  n’auroit  pas 
entrepris  ce  voyage.  Il  ne  voulut  ansî 
fi  rienentendre  du  traité  de  Themifi* 
var  , & fit  des  grandes  plaintes  con- 
tre ceux  > qui  avoient  rompu  la  paix; . 
Sur  quoi  le  Baron  dit-,  que  ces  chofes 
avoient  déjà  efté  mifes  fiir  le  tapis,  & 
qu’on  y avoit  refpondu.'  Voila  ce  qui 
fe  pafla  à la  première  audietke.  A quoy 
le  Vizir  ajouta,  que  le  Baron  pouvoit 
encor  envoyer  vn  courrier  à Vienne, 
&afleurer  l’Empereur,  que  silvou- 
îoit  débourcer  là  fomme  d’argent, qu’il1. 
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lui  demanderait  ; évacuer  toutes  les- 
places , qu’iltenoit  encor  en  Tranfyl- 
vaniejcelle  de  #ekelheid  en  Hongrie, 
& rafer  le  fort  de  Serin,il  y auroit  mo- 
yen de  faire  la  paix. 

P.  le  penfe , que  par  cette  propofi- 
tion , le  Vizir  vouloir  amufer  les  Im- 
périaux, & que  le  Turc  , nes’efîoit 
pas  avancé  jufqu’en  Hongrie,  avec 
- vne  armée  de  foixante  dix  mil  le  hom- 
mes , & de  cens  trente  pièces  de  ca- 
non , pour  s’en  retourner  fans  coup 
ferir. 

A 

G.  le  le  crois  ausfi , & ne  penfe  pas 
qu’un  Officier,  quoi  que  grand  en  cré- 
dit &:  en  mérité , ofàâ  prendre  des  re- 
folutions  contraires  à celles  que  fon 
maître  lui  àpreferites.  L’armée  donc 
commença  à filer  , l’onzieme  de  luin 
de  l’année  1 6%.  & cela  fe  fit,  avec  tant 
de  pompe , qu  on  auroit  jugé , qu’elle 
fuft  composée  de  deux  cens  mille 
combatans.  Le  bruit  des  Chameaux,  - 
dés  chcvaux,&  des  Mulets  ; le  fon  des 
tambours,  & des  timbales  *,  & le  fanfa-  - 
re  des  trompetes  dura  prefque  iour  ôfi 
nuit,  jusqu’au  dix- huitième  du  mefme 

mois 

* ' % 
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mois.  Les  Qificiers  fe  remuoïent  len- 

« 

' tcment , & quoi  qu’il  partift  tous  les  - 
Jours  quelqu’un  , ce  n’eftoit  .prefque 
que  des  Baillas,  avecleur  équipage,qui  . 
cftant  magnifique,  faifoit  b elle,  mon»*  ~ 
{ire  & dqnnoit  de  l’admiration.  Enfin  . 
l’Aga  des  laniiïkires  partit  le-  quinzié- 
me, avec  quatre  mille  de  Tes  compa- 
gnons, & fut  fuivy  du  refte,de  l’armée 
jufques  au  dix- huitième,  auquel  le. 
Grand  . Vizir  fe  mit  en  chemin  avec 

• ' r 

vne  magnificence  .Royale.  Il  envoya* 
devant  lui  mille  hommes  de  pied,; 
avec  chacun  un , ou  deux -chevaux  à la  *•. 
main.  Apres  eux  l’on  vit  marcher  le. 
Spahi  Àlagarfi } qui  eft  . le  General  des  - 
gentils.1  hommes,  qui  fervent  à cheval,  *> 
précédé  de  fon  grand  Eftendard , 
luivy  de  fix  cens  Spahi  Edeli,  qui  font' v 
les.  plus  vaillans  de  Turquie  ayant* 
leurs  Cornettes  fort  enjolivées.  Ceux 
ci  furent  fui  vis  d’une  longue  perche,: 
au  bout  de  laquelle  il  ÿ avoit  vn  bou-' 
ton  de  cuivre;  d’ou  pendoic  vne  queue . 
de  cheval.  Peu  apres , on  vit  deux  . 
grand  Guidons,  qu’on  portoit  devant  y 
les  Freres  du  Vizir,  & des  autres,  pet-; 
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fonnes  de  condition  & de  commande- 

1 , # " 

ment  > qui  eftoient  accompagnez  de^ 
fept  cens  Hafuadars  , ou  valets  , pref- 
que  tous  couverts  de  iacques  de  mail- 
le , depuis  le  fommet  deîa  tefte  iüf-‘ 
qu’aux  genoux.  Enfin  les  EiféigneSr' 
& Guidons  du  grand  Vizir  partirent* 
& furent  fùiviS:  immédiatement  de 
feize  chevaux  de  main,  parez  de  fellesj' 
& de  bouffes  en  broderie  d’or  a & de 
pierrerieSï  Les  Palefreniers  qui  les 
menoient,  portoient  la  veftedé  drap 
d’or,  & les  chauffes  de  velours  rouge 
eramoifi.  Huit  laquais  du  Vizir  efto- 

% * i 0 ^ * * % 

. ierit  veftus  de  mefme , & il  alloit  en-  . 
tre  eux,  accompagné  de  deux  Ianiflài- 
res , portant  en  tefte  , vn  turban  de  . 
grand  prix.  Apres  le  Vizir  on  voyoit  - 
le  Rofevendy,  ou  grand  Chancelier;lé 
Tefdatir , ou  Commilîàire  general, .8s . 
quelques  antres  des  principaux  Offi- 
ciers de  l’armée  : Les  Gentils- hom* 


* • 

mes  de  la  Chambre , tous  ieuriés  gens; 

de  vingt  à trente  ans.,  couverts  de  iac- 
ques  : fix  cens  Hafuadars  ; quarante 
Cimbaîiftes  & trompettes  ; deux  cens 
Cavaliers  ordinaires  , & foixante  che* 
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vatfx , qui  portoient  les  tentes  & pa- 
villons du  Grand  Vizir. Avec  cette  fui- 
te  magnifique  & redoutable  , il  arriva 
à Bukovar,  le  vingt  quatrième, & là,  il 
apprit  de  l’Aga,  qu’il  avoit  envoyé  au 
,Cam  de  Tartarie,  qu’au  Iieu.de  quatre 
vingts  mille  hommes , qu’il aVoit  pro- 
mis , il  en  envoyeroit  dix  mille , fous  . 
la  conduite  de  fon  fils.  L’excufe  fur 
laquelle  il  fondoit  ce  manquement  de 
parole,c*Mloit  que  les  Tartares  blancs»  . 
& les  Mofcovites  avoient  fait  des 
courfesdans  fes  Eftatsqur  l’obligea- 
ient à'garderfes  troupes , pour  la  de* 

• fenfe  de  fes  frontières.  Deux  iours 
apres  il  arriva  à Efek , où  il  feiourna 
huit,  ou  dix  jours, pour  attendre  ceux* 
qui  le  venoient  joindre.'  Enfin  il  palîa. 
le  pont,  qui  a plus  de  huit  mille  pas  de 
long,  & arriva  à Bude  le  quinziéme  de 
•Juillet.  .Ce  fut  là,  qu’apres  pliifieurs. 
confeils  tenus,  le  fiege  de  Neuhefeî 
fut  refolu  , & le  feptiéme  d;Aouft  là 
placefut  invertie.  Trois  mille  hotn-  . 
mes,  que  les  Comtes  Forgas,  & Palfi 
le  Marquis  Pio  commanderent,pour 
fiirprendre  rennemyt,  tombèrent  dans  , 
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les  filets,  & furent  mailàcrez , ou  pris- 
prifonniers.  Et  la  place  fut  ferrée  de 
fi  près,  qu’elle  fut  obligée  de  capitu- 
ler, & de  fe  rendre  à compofition , Te 
18.  de  Septembre  de  la  mefme  an- 


née. 


’ P,  La  défaite  de  cette  grande  fortie» 
affoiblit  fans  doute  la  garnifon,&  cau- 
fa  la  perte  de  la  place. 

G.  11  eft  probable  , qu’elle  auroit 
refifté  plus  long  temps  : mais  n’ayant 
'point  de  fecours  à efperer  > enfin  elle 
auroit«  eûé  contrainte  de  prendre  le 
mords  de  l’obeiffance.  Elle  endura  fix 
afTauts , dont  le  Turc  fut  vigoureufe- 
tnent  repoufsé,  On  ne  laiffa  pas  pour-r 
tant  d’arrefter  le  Comte  de  Forgas  qui 
en  eft  oit  gouverneur,  l’accufant  de 
n’avoir  pas  fait  fon  devoir  en  ce  fie* 
ge.  Et  ie  crois,  qu’il  y eut  plus  de  fon 
mal-heur,  que  de  fa  faute.  L’on  difoit 
ici , quand  cette  fbrtereflè  fut  prife» 
que  les  Officiers  eftoient  en  cores  ieu» 
nés,  & fans  expérience.  Et  au  contrai- 
re le  Vizir  eft  vn  homme , d’environ* 


trente  cinq  ans,  aéfif  & diligent  en  fes 
expéditions  , frayant  en  Mathémati- 
que, 
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qaé,d’ùn  courage  héroïque  ; & il  eftoic 
iour  & nuit,  dans  les  tranchées,  pour 
exhorter  Tes  foldats,  & pour  leur  fer* 
vir  d’exemple.  Cette  Place  eftantpri- 
fe,  il  fit  mettre  le  feu  à fept  pièces  de 
canon, en figne de  vi&oire.  Etayant 
envoyé  vn  defes  Frétés  à la  Porte*, 
pour  en  porter  la  nouvelle  au  Grand? 

, Seigneur , il  fongea  à reparer  les  bre- 
ches;&  puis  il  fe  retira,pour  fe  prepa- 
: reri  la  prochaine  campagne.  Cette 
perce  éveilla  l’Empire , quifembloit 
; eftre  endormy.  Et  la  Dicte  ayant  efté 
convoquée  à Ratisbonne , une  partie  . 
des  Princes  s’y  trouva  en  perfonne,  & 

1 autre  par  fes  Ambafïàdeurs.  Ce  fut? 
là,  qu’on  vit  la  magnificence  de  noftre 
Allemagne  : Car  encore  que  l’Empe- 
reur eull  prié  les  Potentats , d’y  venir 
fans  pompe , l’on  ne  voyoit  rien,  qui 
ne  fut  fuperbe,  Plufieurs  vieux  Om-> 
ciers  vinrent  offrir  leurs  épées  à 
1 Empereur.  'Et  les  Princes , qui  ont 
accoutumé  de  fëntir  la  poudre,  fe  pre-^. 
fenterent  pour  les  aller  commander., 
Le  nombre,  & le  mérité  des  preeen-, 

dans , oftoit  ausfi.  bien  la  ..liberté  du  * 

/ r 

I 
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choix  à Sa  Majefté,  que  celuy  des 
fleurs  l’ofte  aux  Dames,  lorsqu’elles 
entrent  dans  un  parterre  , au  mois  de 
May.  llfalut  pourtant fe refoudre,  & 
en  choifir  pour  les  Corps, qu’on  levoit 
de  nouveau.  L’Empereur , qui  avois 
déjà  trois  armées  fous  le  commande* 


ment  des  Comtes  de  Serin,  de  Mon- 
tecuculi,  & de  Souches , defira  de  les 

' v / 

rendre  plus  capables  d’entreprendre. 
A cette  fin,  fans  rien  changer  aux  bas 
OliicierSjSc  laiilànt  le  fouveràinCom- 

♦ k * 

mandement  à ces  . Comtes,  il  leur  ad- 
joignit Philippe  Prince  Palatin  de  la 
branche  de  Sultzbach , . & le  Comte 
Spar,  quifont  des  perfonnesde  mérite 
& de  grande  réputation.  Le  premier 
commanda  la  Cavalleriede  Sa  Maje- 
flé  en  qualité  de  Capitaine  general,  &■ 
l’autre  conduit  l'Infanterie  & le  Ca- 
non. Léopold  Guillaume,  Marquis  de. 
Baden  fut  General  en  chef  de  l’armée 

V 

de  l’Empire,  & eut  pour  Lieutenant  le 
Comte  de  VValdék , qui  fit  merveille: 
à S-  Godard.  Vlric  Ducde  Vÿirtem»- 
berg  fut  General  de  la  Cavalerie,  & le 
Coirue  Fugger,  Gouverneur.  d’IngoL- 

fiad, 
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<fad  , commanda  < l'Infanterie  î Ieau 
Adolphe  Duc  de  Holftein , & Guftave 
Adolphe  Marquis  de  Baden  fer  virent 
■dans  la  meline  armée,  en  qualité  de- 
Maréchaux  de  Camp  , l’un  delaCa* 
valerie,  & l’autre  de  l’Infanterie.  L’ar- 
méedes  Confederez,  ayant  perdu  le 
Prince  de  Salmes  , peu  avant  le  com- 
mencement de  cette  guerre  , elle  a 
obey  toujours  depuis  à Wolfgang  Iu- 
les Comte  de  Holach , qui  avoitdes 
Officiers  & des  Soldats  d’importance. 
Le  Comte  de  Serin  commandait  les 

t 

Hongrois  & les  Cravates,  qui  eftoient 
en  grand  nombre;&  le  Comte  de  Sou- 
ches avoir  un  camp  volant , avec  le- 
quel,il  couroit  les  terres  de  l’Ennemy, 
& couvrant  nos  frontières  > obtenoit 
fouvent  des  viétoires.C’eftluy^ui  re- 
prit Neutra&  Levens,au  commence- 
ment de  *la  campagne  , puis  força  le 
camp  del’E.memyjqui  les  vouloic  re- 
prendre , pour  venir  avec  plus  de  fa- 
cilité dans  l’Allemagne.  Cette  aftion 
mit  fix  mille  des  Ennemis  fur  la  pouf- 
fiere>  vingt- cinq  mille  en  fuite,  prit  le 
Bagage  & le  Canon  , &remic  le  cœur 
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au  ventre  de  nos  gens.  ' 

P.  le  voudroisbien  Içavoirle  nom- 
bre des  Soldats,  qui  compofoient  tou- 
rtes ces  armées  , par  qui  elles  ont  elle 
levées  > par  qui  elles  ont  efté  entrete- 
nues, & qui  leur  fournit  les  munitions 
de  bouche  & de  guerre,dont  elles  avo* 
yent  befoin. 

G.  Les  armées  font  toujours  plus 
nombreufes  fur  le  papier  , qu’à  la 
campagne.  De  forte  que  ie  ne  vous 
fçaurois  pas  dire  àu  vray , la  force 
des  noftres.  L*on  dit , que  celle  de 
l’Empire,  eftoit  composée  de  vingt* 
quatre» mille  hommes,  & celle  des 
Confederez  de  vingt.  L'Empereur 
- devoir  avoir,  dans  l’armée  de  Monte* 
euculli  , douze  mille  chevaux  légers, 
fept  mille  Cuirasfiers,  & dix  huit»  mil* 
le  fanrasfins.  Dans  celle  do  Comte 
de  Serin  , vingt- cinq  a trente  mille 
Hongrois  & Cravates»  Et  dans  celle 
du  Comte  de  Souches , dix  ou  douze 
mille  hommes  de  toutes  nations.  Si 
vous  ajoûtez  à tout' cela  les  volontai- 
res & auxiliaires  François, qui  fe  mou*, 
toient  pour  te  moins  à quatre  mille 

che- 
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chevaux  , & autant  de  piétons , vous 
trouverez  prés  de  cent  mille  hommes# 
Ce  nombre  cft  un  des  plus  grands, que 
les  Chreftiens  ayenteu  de  long-temps 
en  campagne  , & qui  dévoie  fuffire 
à chaflcr  le  Turc  delà  Hongrie.  Il 
eut  fuffit  en  effet , fi  tous  ces  corps 
enflent  agi  de  concert ; ou  qu’il  y eut 
eu.  un  Generalisfime , de  telle  cOndi- 
tion,que  tous  les  autres  Generaux  euf- 
fent  efté  obligcz  .de  lerefpecierà  cau- 
ie  de  fa  naiflànce,&  de  luy  obéir, à eau* 
it  de  fa  charge.  Si  donc  noftre  mat- 
heur  a voulu , que  nous  ayons  laifsé 
prendre  nos  places;  il  en  faut  accufer  le 
peu  d’ordre  & la  haine,  qui  eftoit  entre 
les  nations , qui  compofent  nos  Ar- 
mées. Au  reftejes  Princes  efiant  àRa- 
tisbonne,lors  que  la  refolution  fut  pri- 
fe  de  fecourir  Sa  Majefté,  châcun  pro- 
mit ce  qu’il  pouvoit  faire,  à propor- 
tion de  fon  revenu,  & de  fes  Eftats.  Et 
cependant  châcun  faifoit  des  levées* 
qui  ont  efté  entretenues  , aux  def- 
pens  de  ceux,  qui  les  envoyoient.  Il  a 
pourtant  efté  neceffaire , que  TEmpe* 
reur  fît  des  Magazins,  d’où  les  armées 
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pulïent  tirer  les  munitions  de  guei^ 
re,&  de  bouche, dont  elles  avoientbe- 
foin  pour  leur  fubfiftance.  Et  fi  les 
ordres  de  Sa  Majefté  euO'ent  efté  bien 
obfervez,les  troupes  n’auroyent  man- 
' qué  de  rien.  Car  chaque  Priuce,  Sei- 
gneur, & République, ay^ant foin d’en- 
yoyer  aux  fiens  , les  montres, qui  leur 
avoient  efté  promîtes , il  eft  croyable, 
que  les  foldats  eftoient  bien  entrete- 
nus Et  qu’il  ne  leur  pouvoir  rien  man- 
quer, que  TEi'prit  d’union,  pour  agir 
avec  fuccez-  Il  eft  vray,  que  comme  ce 
grad  Corps  de  l’Empire/e  remué  len- 
tement, les  troupes  n’ont  efté  au  Ran» 
dez  vous, que  bien  tard,&  que  Canilïè 
a efté  fecouruë  par  l’Ennemy  , avant 
que  nos  foldats  fuftent  enfemble. 

P.  Les  Gazettes  nous  a(Ièurent,que 
les  Forts  de  Serin , la  petite  Comore, 
Vefprin,  & Papa  ont  efté  prisa  la  bar- 
be de  nos  Armées  ; Et  les  plus  hardis 
. appreiiendoient,que  le  Vizir  ne  pallaft 
plus  avant. 

,G  Ordinairement  les  vidoires , & 
les  pertes,  s’entrefuivent , parce  que 
les  unes  ; augmentent  le  courage  & 

les 
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ies  autres  le  diminuent.  Le  Vizir  le 
retirant  à Conftantinople , apres  la 
prife  de  Neuheufel  , fit  attaquer  les 
Comtes  de  Serin , &deHolach.  Et 
ceux-ci  ayant  repouffé  leur  Ennemy, 
avec  une  perte  notable,  ils  ne  refpire- 
rent  plus  que  combats  , & que  Vi# 
boires.  En  effet,  ces  braves  Te  fervant 
de  la  retraite  du  Turc,  coururent  une 
partie  de  la  Hongrie , prirent  & pillè- 
rent Babofcha,  Segues,  & les  Cinq-  E- 
glifes  v brûlèrent  le  pont  d’Ezek  * qui 
a plus  deSooo.pas  de  long,  portèrent 
la  terreur  dans  tout  le  pays, mirent 
en  cendres  tout  le  grain  , tout  le  foin* 
& toute  la  paille,  que  1 Einemy  avoit 
fur  le  bord  de  la  Drave.  Le  bruit  de 
ces  viétoiress'efpandit,par  tout  l’Em- 
pire , & donnant  de  la  réputation  à 
ces  Qeneraux,  enfla  le  courage  à leurs 
Soldats  , remplit  leurs  bourfes  d’ar- 
gent « & leur  fournit  à foafoait  les 
viandes  dont  ils  avoyent  befoin.  Ces 
Seigneurs  donc  voyant  les  chofes  di* 
fpofées  k la  vidojre , en  cherchèrent 
les  moyens  ; ils  allèrent  à Ratisbon- 
Oc  * propoferent  quelques  exploits 
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militaires,  firent  connoître  , quele 
pont  d’Ezek  ne  pourrait  eftre  refait, 
qu’on  ne  fut  bien  avant  dans  la  fai- 
fon,  & que  cependant  on  pourroit  a(- 
fieger  & prendre  Canifie,.  laquelle  ils 
tenoyent  bloquée  par  la  prife  de  Bur 
zats  Ziguet , & par  la  garnifon  qu’ils 
avoyent  à Serinvaiv  Ils  demandèrent 
les  chofes  necefiaires  au  fiege  d’une 
place  fi  importante  ; & croyant  indu- 
bitable, qu’on  les  leur  envoyeroit , ils 
le  commencèrent  avec  ardeur,  à l’en- 
trée du  Printemps,  Ce  fiege  fut  meur- 
trier , & ayant  affqibly  les  afsiegeans, 
& duré  plus  long- temps  qu’on  ne  s’e- 
ftoit  perfuadé , l’Ennemy  s’approcha» 
& fit  lever  le  fiege.  Et  avant  que  les 
troupes  Chreftiennés  fuflfent  afletn- 
blées  il  prit  Serinvar,  & la  petite  Co- 
more.Ces  advantages  furent  fui  vis -de 
plus  grands.  Car  encore  que  nos  for- 
ces fuflènt  enfemble  il  continua  fes  vi- 
é • , 

étoires , par  la  prife  de  Vefprin  : Mais 
le  bonheur  & lafiant  de  fuivre  le  mau- 
vais parti,  il  fe  tourna  du  noftre  , & 
depuis  cê  temps  là  le  Vizir  & les  Cens 
furent  moins  fortunez.  Loiiis  Comte 
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de  Souches , Gouverneur  de  Comor- 
re , défit  les  Infidelles  à Sernevits  , & 
lespourfuivit  fi  vigoureufement, qu’il 
leur  fie  abandonner  Barcan  , & ruina 
un  pont  de  bateaux  qu’ils  avoÿent  fut 
le  Danube.  Raimond  Comte  de  Mon- ' 

s. 

tecucoiiijes  fit  rèpentir,d’avoir  voulu 
paflferia  Riviere  de  Raab.  Et  les  Com- 
tes de  Coligny , & de  la  Fusillade , lui 
taillèrent  en  pièces  tout  ce  qui  avoit 
pâlie  la  même  Riviere,proche  de  Saint 
Godard. 

P.  On  dit  en  effet  que  les  Comtes 
dé  Coligny  & de  la  Fueillade  y firent 
merveilles  : C’eft  pourquoi  ie  ferois 
bien  aifé , avant  que  de  finir  ce  di- 
feours  « d'entendre  encore  quelque 
chofe  du  Secours  que  l’Empereur  de-,  ' 
manda  aux  Potentats  étrangers  : car 
je  penfe  que  ç’à  efté  une  des  princi- 
pales forces  de  nos  Armées,  & le  plus 
puiflânt  motif, qui  ait  obligé  le  Grand- 
Vizir  d’entendre  fi  toft  à la  Paix. 

G.  Il  n’y  â point  de  doute.:  Car 
l’Empereur  ayânrfoin  de  fe  fbrçifier 
contre  ce  puifiaiit  ennemi  , depefeha 
des  Ambaffadeurs  pour  implorer. ie 

Qq  2. 
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fecours  de  cous  ceux , qui  le  lui  pou- 
voient  donner.  Ces  Ainbaflfadeurs 
trouvèrent  de  bonnes  paroles  par 
tout  i & en  plufieurs  endroits  de  bons 
effets.  T oute  l'Allemagne  s'éveilla,^ 
. talie , la  Suede,  l’Efpagne , la  Lorraine 
& la  France  prirent  à cœur  la  .Con- 
fervation  des  Hongrois.  L’Efpagne  & 
lltalie  promirent  de  fournir  de  grof- 
fes  fommes  d’argent  ; la  Suède  * la 
Lorraine  & la  France  s’offrirent  d’en- 
voyer des  troupes  extretenu.ës  à leurs 
delpens  Je  ne  fçay  pas  precifement  ce 
que  les  autres  firent  : Mais  on  peut 
dire  fans  mentir  que  le  zele  des  Fran- 
çois furpafla  celuy  de  tous  les  autres 
Chreftiens.  Le  Roi  qui  a autant  de 

J>ieté  que  Saint  Louis , autant  de  va- 
eur  que  Philippe  Augufte , autant  de 
fageiTe  que  Charles  V-  autant  de  cou- 
rage que  Henry  le  Grand  ; & plus  de 
zele  pour  la  Religion  que  tous  fes 
Predecefleurs  enfemble, entendit  avec 
regret  que  le  Turc  avoit  commencé 
la  guerre  , & avec  joye  que  l’Empe- 
-JCeur  defîroit  qu’il  le  fccouruft.  Les 
ravages  que  les  Tartares  avoyent  fait 
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fur  nos  frontières , & les  Chreftiens 
qu’on  menoit  tous  les  jours  dans  les 
fera»  , lui  donnèrent  tant  de  compaf- 
(îon  , que  quand  le  Comte  Scrozzi  li- 
mita àr  quatre  mille  piétons  & deux 
mille  chevaux, k fecours  qu’il  deman- 
doit  au  nomdeSaMajefté  Impériale} 
iL  euft  voulu  qu’on  n’euft  point  mis 
de  bornes  à fa  libéralité.  Alors  les  pa- 
roles Chreftiennement  Royales  qu’on 
entendit  de  fa  bouche,  firent  voir  que 
tout  ce  qu’on  peut  dire  de  fa  pieté  en- 
vers Dieu  , & de  fa  pitié  envers  la 
Hongrie  eft  bien  loin  au  deffous  de 
(q n mérité.  Il  exhorta  faNobleffe  à 
ee  glorieux  voyage  ; & dit  mefmes  à 
ceux  qu’il  aimoic  le  plus  , qu’ils  fe- 
roient  aufsi  avantage  ufemét  leurCour 
en  Hongrie  qu’au  Louvre  : il  protefta 
en  prefence  des  Princes , & Seigneurs 
de  la  Cour , que  fi  le  Dauphin  fon  fils 
avoit  dix  ans , il  l’envoyeroit  à cette 
expédition.  Et  ce  qui  eft  encore  plus 
merveilleux,  il  afleuraque  li  Dieu  a£« 
fligeoit  tant  la  Chrefticncé,  que  l'Em- 
pereur euft  du  pire  en  cette  campa- 
gne, iliroit  la  fui  vante , pour  reparer 

Q.q  j 
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fes  pertes  & repoufler  fon  ennemy. 

. Ces  difcours  pleins  d’une  ardeur  mar- 
tiale, & d’une  pieté  Chreftienne , tou- 

Ji  • 

chercnt  tellement  la  Nobleflè  Fran* 
çoife , qu’on  eq  vit  incontinent  plu* 
ueu'rs  centaines,  qui  prefererent  la  fa* 
tisfadionde  leurs  confciences  , & le 
mouvement  de  leur  generofité  , à. 
tous  les  plaifirs  de  la  vie  , ôc  de  là 
Cour/  Le  Prince  Philippes,  Chevalier, 
. dt  Lorraine , fçachant  que  Tes  Prede- 
ceflTc  urs  avoient  régné  en  Ierufalem, 
apres  en  avoir  chalfé  les  Mahome-' 
tans,&  que  le  Comte  de  Harcourt,fon 
Pere  eftoit  marry , que  Ton  âge  ne  lui 
permettoit  plus  d’endofler  le  Harnois, 
prit  glorieufement  fa  place.,  & a don-? 
né  dans  cette  occafioa,  tant  de  preu- 
ves de  fon  courage , qu’on  peut  dire, 
qu’il  y a fait  revivre  les  Princes  Lor- 
rains, qui  conquirent  autrefois  l’O*» 
rient , & le  Duc  de  Mercœur  qui  fe  fit 
admirer  au  commencement  de  ce  fie- 
cle  > à la  retraite  de  Canife  & à la  prife 
d’Albe- Royale,  Les  Princes  de  Rohan 
&deSoubize,  ayant  mille  Predecef- 
feurs  à imiter  , ont  fait  voir  en  cette 
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i^iiCOfttre,  ,qne  fi/le$Ducs  , dont  ils 
portent  le  nom  * fçavoient  défendre 
les  Reformez  tandis  qu’il  vivoient* 
ils  (çavent  bien  expofer  leurs  vie , 
pour  la  defenfe  des  Chreftiens.  Le 
Duc  de  Briffât,  fe  fouveoant  de  la  ré- 
putation des  Marefchattx  dp  Colfé  & 
de  Brifiac  fes  Anceftres,n*  a épargné  ny 
fon  corps  oy  fon  cœur , pour  Tuivre 
leur  tracer  & pour  fe  couronner  de 
gloire.Le  Comte  de  Sault,&  les  Mar- 
quis de  Ragny,  & de  Canaples,  y ont 
fait  paraître  Tardent  defir  qu’ils  ont 
d’égaler  le  mérité  du  Conneftable 
Duc  de  l*Efdiguieres,  des  Marefchaux 
de  Crequi,  des  Seigneurs  de  Pontdor- 
my,  & d’une  infinité  de  leurs  llluftres 
Predeceflèurs,qui  les  pouffent  au  che- 
min de  la  vertu  militaire.  Le  Duc  de 
Boiiillon  , & le  Comte  d’Auvergne 
fon  frere , attirez  de  l’exemple  de  leur 
Pere  & de  leur  oncle;  autant  que  de 
celuy  du  glorieux  Godefroy, qui  rem- 
plît l'Europe  d’admiration  Tan  10516, 
s’y  font  tellement  fignalez , que  s’ils 
ne  régnent  en  Ierufalem  , comme 
leurs  Anceftres  i du  moins  régneront^ 
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ils  dans  le  coeur  de  ceux  » qui  ont  eftt 
Spedateurs  de  leurs  prouëfles , & qui 
(çavent  la  louable  ambition,qu’ils  ont 
d’égaler  les  anciens  Comtes  de  Bo- 
logne , de  Naffau  , de  Berg  & les 
Princes  d’Orange.  Le  Comte  de  Seller 
lé  Chevalier  de  Saint  Aignan,  le  Mar- 
quis de  Caftelnau , avec  tous  les  au- 
tres Seigneurs  François  qui  faifoient 
environ  deux  mille  chevaux , fe  fou* 
venans  tous  qu’ils  avoient  pour  Roi 
& pour  modèle  Louïs  le  victorieux, 
ont  bien  fait  voir  les  uns  par  leurs- 
fin  glorieufe*,  les  autres  par  leurs  hé- 
roïques exploits  , qu’ils  eftoient  re- 
folus , d'arracher  la  palme  des  mains 
du  Vizir , ou  de  mourir  dans  leur  en- 
treprifes-  E éîn  les  Auxiliaires , que 
le  Roi  nous  envoya  fous  la  conduite 
du  Comte  de  Cologni , & des  Lieu- 
tenans  Generaux  Bodeuëls  & Gafsion 
ont  contribué  Beaucoup  aux  victoi- 
res , que  nous  avons  gaignées  : & on 
peut  dire,  qu’il  n’y  avoit  point  de  Am- 
ple foldat  parmy  eux,  qui  n’euft  com- 
mandé ; ny  point  de  Capitaine  , qui 
n’euft  beaucoup  d’experience.  De  for- 
te 
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te  Cjue  ce  petit  corps  , qui  auroit  peu 
fournir  d Officiers,  une  armée  de  cin- 
quante mille  hommes, a beaucoup  de 
part  aux  advantages  que  nous  avons 
remportez  fur  les  Turcs  dans  cette 
canr»pagne:Ec  les  glorieufes  a&ions  du 
Comte  de  Coligni , luy  ont  acquis  ak 
fe*  de  réputation , pour  le  faire  briller 
dans  fhrftoire,  aufsi  bien  qu’un  Admi- 
rai , un  Aiideiot , un  François  * & un 
Oafpard  les  Anceftres. 

P.  le  ne  doute  point  que  tôus  ces 
braves  courages  o’ayent  bien  exercé 
la  valeur  du  Grand  Vizir. 

G'  Le  ravageqrfils firent  dans  tou- 
tes les  troupes  Ottomanes, ayant  cou- 
vert la  campagne  de  leurs  plus  vail- 
lans  Spahf  ; & paiTé  le  îfobfur  le  ven- 
tre des  Ianiflaires , jetta  une  teUe  ef- 
pouvante  parmi  eusr.Si  rallentit  telle- 
ment le  courage  du  Grand- Visbir/  que 
craignant  une  rébellion  qui  lui  coû* 
taft  la  telle  * il  ne  penfa  plus  qu’à  ob- 
tenir une  paix  honorable  pour  lui,  8c 
utile  pour  fon  maître.  L E.npercur, 
que  la  fortune  regardoit  favorable- 
ment, craignit  le  tour  de  la  roüe,con- 

OA  s 
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fentit  à la  volonté  du  Vizir  ; & con- 
tee  le  fentirneot  des  gens  de  la  guerre, 
if  lui -accorda  fes  demandes.  . 
i P.  • I’entpns.  que  cette  paix , a efté  : 
ftufsi-tQft  conclue , que  propofée  ; Et 
les  difcours , que  j’ay  ouy  faire  fur  ce . 
fujet,  me  femhlentpeu  favorables  à (a 
fcfajellé  Impériale  : Et  c’eft  pour  cela, 
que  je  vous  conjure  d’en  ..prendre  la- 
defence.  , le  ne  ferai  que  vous  écou- 


ter, pourveu  que. vous  examiniez, 
tout  ce  que  l’on  a dit,  & que  vous  me 
montriés,en  quoy  le  Gazetier  fe  peut 
dire  trompé.. 

-r.  G.,M’eftant  imaginé,  que  les  Ga- 
aettes  éveilleroient  voftre  curiolîté,je  ;: 
ks  ay  toutes  examinées,  & y rencon- . 
trant  des  chofes  capables  d’ altérer  les  » 
êfprits  I’ay  mis  par  écrit,  ce  qui  ma 
fcmblé  digne  de  vous , en.  cette  ma- 
tière. le;  vous  prie  de  le  prendre  & de  . 
le  lire  à voilre  commodité.  le  crois 

^ k • *■* 

que  vous  goufterez  les  rations»  que 
j’apporte  en  faveur  de  Sa  Majeflé , & 
qu’apres  les  avoir  bien  confidées, vous 
me  direz  ,11  ellès.  vous  agréent. 
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**  Discovrs  de  la  Paix. 

P.  Le  fubtil  Boçalini , ayant  porté 
fur  la  Balance  le  vafte  Empire  des  Ot- 
tomans, trouve  qu’il  defchet  tous  les 
jours,  & qu’il  ne  pcze  plus  la  moitié 
tant  qu’il  pezoit  au  temps  de  fesPe-’ 
res.  le  fuis  de  mefme  avis,&  la facilité 
que  l’Empereur  Léopold  a trouvé,  de 
porter  le  Sultan  à un  accommode-* 
ment , ne  permet  plus  qu’on  en  dou- 
te. Les  lâches- prude  ns , qui  nous  veuf 
lent  pêrfuader, qu’il  abbreuvera  bien-; 
toft-fes  chevaux  datis  le  Rhin  , doi- 
vent changer  de  difcours,&  dire  com-> 
me  moy , que  la  Hongrie  & la  Tran- 
fylvanie  font  des  bornes , qu’il  nepaf- 
fera  jamais.  Ceux, qui  ontouy  parler 
des  menaces  du  Grand- Seigneur,  s’i- 
maginent qu’elles  font  comme  les  va- 
gues de.  la  mer  agitée,  qui  femblent 
vouloir  inonder  toute  la  terre , & fe 
brifent.aux  moindres  rochers  , qui 
bordent  le  rivage».  Peu  de^  troupes 
Chreftiennes , dont  la  plus  part  n’e- 
ftoient  .qtie  Novices  dans  le  meftier» 
ont  arrefté  la  picque  du  Grand- Vizir, 
couv e rt  J ac  amp  ag  ne  de  fes  plus  vaii- . 
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dans  Spahi,  & paffé  la  riviere  de  Raab 
for  le  ventre  des  laftifTâires.  Ces  bra- 
ves > qui  font  un  article  de  foy , de 
tnefprifer  la  mort  •,  connurent  que . 
la  nature  perfuade  avec  plus  d'effica- 
ce, que  leur  Alcoran , lors  qu'elle  leur 
fit  craindre  la  gresle , de  ■ nos  mouf- 
quets,  & la  foudre  de  nos  Canons» 
Sernevits,  & Saint  Godard  leur  fêm* 
blent  des  noms  de  magie,  & ils  s’ima* 
ginent  de  voir  toûjours  à leur  queue . 
les  Comtes  de  Souches , de  Holach, 
de  Coligni  « & de  la  Fueillade  i & les 
Princes  de  Baden  & de  Sultzbach  Leur 
Poflerité  n entendra  jamais  parler  de 
ces  Seigneurs  fans  effroy , ny  la  no- 
ftre,  fa  îs  admiration*  ; Les  Ianiifaires,, 
n’avoient  jamais  rien  veu  de  firedou* 
table , que  laCavalerieFrançoife,  & 
jamais  ils  ne  verront  des  cafaques , 
bleues  chamarrées  d’argent qu’ils , 
ne  fe  fouviennent  de  la  valeur  extra- 
ordinaire de  nos  Volontaires.  Les 
•Moldaves  trembleront  toutes  les  fois, 
qu’ils*  penferont  à la  bataille  ,de  Le- 
vens } de  les  Turcs , quand  ils  fon- 
deront à la  furie  des  coups*  qui  leur 
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firëïrt  abandonner  Barcan,avant  qu’on, 
eurt formé  le  deflein  de  l’asfieger.  La. 
Hongrie.  & l'Allemagne  ont  fait  lac 
guerre . aux  Mahometans  avec  avan-. 
tage , fous  les  Enfeignes  de  Vladiflas, . 
de  Mathias  Corvin,  de  Charles  Quint» 
de  Ferdinand  Premier , & de  Rodol- 
phe Second. . Iean  Huniades , George 
Caftriot  Scandeberg,  Sigifmond  Bat- 
tori,  George  Martinufiu s,  Nicolas  Se- 
rin , & Philippe  Emanuel  de  Lorrai-  • 
ne  Duc  de  Mercceur,  les  ont  fait  re- 
pentir d’eftre  fortis  de  Conftantino-  - 
pie.  Mais  jamais  ils  n’ont,  pû  ehre 
. réduits  à la  . necesfité  défaire  la  paix, 
que  par  les  forces  , qui  les  mena- 
çoient  en  Àfie , & maintenant  par 
le  bon- heur  de  Léopold , & par  la 
conduite  des  Generaux  de  fa  Maje- 
fic.  Cette  paix  fait  connoître , que  le  ; 
Vizir  s’imaginoit  qu’on  luy  tenoit  l’é-. 
pée  dans  les  reins  » & qp’il  n’y  avoir 
point  de.  feureté  pour  lùy  » que  dans 
un  accommodement  raifonnable.Leo- 
pold  donc  voyant  la  terreur , qui  ac- 
. compagnoit  ion  ennemy,&  craignant,  , 
que  le.peu  de  concorde»  qui  choit  en» 
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tre-les  Generaux  des  armées  Chre- 
ftiennes,ne  convertît  en  pleurs  le  plai- 
6r , que  nous  avions  d’avoir  vaincu 
cinq  ou  fix  fois  dans  une  Campa- 
gne, prit  foccafion  au  poil,  traita  avec 
le  Vizir , & luy  donna  la  paix  : dont 
nous  avions  autant  de  befoin  que  luy. 
Cette  Paix  eft  l’unique  entretien  des 
perfonnes  curieufes.  Ceux , qui  ont 
d’autres  affaires  importantes,  ne  laif* 
fent  pas  de  penfer  à celle  cy.  . Les  plus 
habiles  en  meditent-les  fuites  ; Et  châ- 
cun  en  parle  félon  les  fentimens. Quel- 
ques uns  la  blâment  ; quelques  autres 
la  loiient  ; Et  l’on  voit  peu  * ou  point 
. de  perfonnes  qui  ne  croyent  quelle, 
eache  quelque  Myftere.  Le  menu  peur  • 
pie  mefme , qui  ne  porte  prefque  ja-  • 
mais  fes  pensées , au  delà  de Tefcoree  : 
clés  mots , . veut  juger  de  ceux  du  Ga- 
zetier  ; Et  les  plus  ignorans  tâchent  : 
àpenetrer  dans  les  Intrigues,  & mef- 
me dans  les  Interefts  de.  l’Empereur,  . 
& de  l’Empire.  L’on  ne  voit  que  des 
porteurs  de  mauvaifes  nouvelles  > qi$i  ' 
pour  alarmer  l’Allemagne.difent  qu’on  . 
a iait  .la.  paix  avec  le  Turc  , pour 
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faire  la  guerre  dans  l’Empire,  & qu’on 
veut  épargner  le  fang  des  eflrangers*., 
pour  répandre  celuy  de  nos  citoyens.- 
L’on  dit  ouvertement , que  l’Empe- 
reur veut  rompre  l’union , qui  eft  en- 
tre Jes  Princes  confederez;  qu’ilde-' 
lire  de  favorifer  ; un  des  partis  de  la  . 
guerre  d’Erfort  , & contraindre  les 
Luthériens  d’aller  à la  Melle.  Quel- 
ques devins,  ayant  prédit  la  ruine  de  : 
rErnpire..du  Turc  . par  l’efpée  des  -, 
François,  alfëurent  que  l'odeur  des  Lis 
va  eftoufter  l’Aigle  Romaine  ; & que 
celuy  , quinousa  favorisé  d’un  beau 
{ecours  > doit  eftre  l’objet  de  noftre  “ 
valeur  , & le  fujet  des  nos  Infortunes. 
Et  parce  que . ces  malicieux  fçavenü, . . 
qu’une  partie „ du  peuple  Allemand» 
des  obligations  aux  Suédois  rSrqu’ils 
rendent  de  plus , mauvais  ofhces  à 
l’Empereur, quand  ils  difent,  qu’il  au- 
ra des  affaires  avec  eux  j ils  tachent  de  : 
pçrfuader  à tout  le  monde que  ceux-  - 
cy  en  veulent  à la  Silelîe , & que  Sa  * 
Majefté  n’a  conclu  la  paix , que  pour  . 
s’oppoferplus  vigoureufement  à leur 

injuhice,  I’ay  fait  deiïein  de.  m’oppt** 
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fer  à cette  malice  » & de  monftrer  les 
raifons , qui  vray  femblablement  ont 
poufsé  l’Empereur  à cet  accommode- 
ment- le  ns  fçaypas,  fi  j’y  reüsfirayi 
au  moins  fuisie  tres-affeuré , ' que  Sa 
Majefté  a des  pensées,  infiniment  plus 
religieufes , que  les  Glabaudeurs,  qui 
ofent  blâmer  Tes  meilleures  & plus 
faintes  intentionssEc  fuis  entièrement 
perfuadé  qu’il  ne  penfe  qu’au  bien  de 
fes  Eftats.  le  içay  que  fi  ces  petits 
feditieux  , luy  ofoyent  demander* 
3>ourquoy  elle  a traité  avec  la  Por*~ 

. te , en  un  temps  où  toute  1*E arope  : 
croy oit  qu’elle  pouvoir  remonter  fur- 
lethrône  de  Hongrie,&fe  courôner  de 
lauriers  ; Elle  leur  donneroit  des  rai» 
fons , à quoy-  perfonne  ne  pourroit 
•.  répliquer.  Les  Rois  n'ont  pas  encor  > 
efté  obligez  de  fe  foûmetre  au  juge- 
ment de  la  populace,  ni  de  luy  EtL- 
re  fçavoir,  pourquoy  ils  ont  fait  la 
paix  , ou  déclaré  la  guerre  i Et  toute- 
fois. fi  elle  m’efeoute,  ie  fatisferay  à fà  • 
curiofité. 

Le.fage  Pilote,  qui  connoit,-  & Voit 
marques  d’ua  orage  prochain,  fait 
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caler  les  antennes , & amafler  les  voi- 
les , avant  que  la  Tourmente  les  dé- 
chire, & mette  le  Navire  en  danger  de 
périr.  L’Empereur  en  a fait  demef- 
tnes  en  cette  rencontre.  Il  a veu  que 
fes  troupes , celles  des  Alliez  & celles 
de  1 Empire,,  avoient  toujours  quel- 
que chofe  à déméler , & il  a craint, 
que  le  Turc  profitant  de  cette  difcor- 
oe,ne  leur  donnât  un  échec,  qui  portât 
fous  le  joug  Ottoman , ce  qui  luy  refte 
de  la  Hongrie;&  mit  en  mefme  temps 
f Allemagne,  dans  un  extreme  defop^ 
dre.  Il  fe  laflbit  ausfi  de  prier  fes  égaux 
& fes  inferieurs , & entendoit  avec 
regret  les  plaintes  continuelles  de 
ceux , qui  dcvoyent  foire  des  recreu- 
es  , & entretenir  les  foldats , qu’ils 
avoyent  levez.  Il  fçavoit,  que  plufieurs 
patriotes  voyoyent  à regret,  les  trou- 
pes auxiliaires, &que  les  moindres  bi- 
coques tachoyent  de  leur  refufer  le 
logis  , & les  vivres , qu’elles  leur  de- 
BFiandoient  pour  de  l’argent.  Il  n'ig-no* 
roit  point , qu’il  ne  faluft  foire  furfes 
terres  , lesquartiers  de  toutes  tës  ar- 
mées, & qu’il  ne  fuft  obligé  de  ruiner 


« 
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fes  Eftats,  pour  conferver  ceux  des  au-  ; 
très  membres  de  l’Empire.  Il  voyoit 
ia  mefintelligence,  qui  Ce  glilfoit  entre 
plufieurs  Princes  , à caufe  de  la  Ville 
d’ Erfort,  & croy  oit,  que  s’ils  venoy  ent  i 
aux  main?,  ils  retireroyent  les  trou- 
pes, qu’ils  avoyent  en  Hongrie,  & luy 
îailïèroy  ent  fur  les  bras, toutes  les  for-  j 
ces  Turquefques.  L’Italie  s’eil  tort  j 
peu  remuée , en  faveur  de  Sa  Majcfté 
lünperiale;&  celuy  qui  pou  voit  & de- 
voit  le  plus  contribua  à la  ruine  cfea 
Infidèles,  n’a  pas  fait  de  grandes  mer- 
veilles , pour  fecourir  la  République 
de  Venife*  lors  qu’il  avoit  plus  de  vk 
gueur  de  corps,  & d’efprit,  & qu’il  fe- 
ra encor  moins  pour  l’Empereur,  tan- 
dis qu’il  a un  pied  dans  la  foflfe.  Vne 
guerre  de  vingt  ans  a tellement  épuisé 
les  Vénitiens,  qu’ils  font  incapables  de 
faire  un  grand  effort  ; & quand  ils  le 
feroient , leurs  forces  marititàes  ne 
rappelleroyent  point  celles , que  Sa  1 
Majefté  a fur  les  bras.  L’Efpagnol, 
dontl’Intereft  eft  conjoint  avec  celuy 
de  l’Empereur,  n’a  pas  encor  repris  j 
haleine  , Sc  ellant  occupé  à efteindre 
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le  feu  qui  brûle  fa  Maifon,  ne  peut  fe- 
courir  1 Empire  ni  d’hommes,  ni  d’ar- 
gent; Et  tout  ce  qu’il  peut  faire,  c'eft 
de  confeiller  ài’Empereur,  de  prendre 
bien  fes  mefures,  d’acheter  la  paix 
de  fe  mettre  en  eftat  de  recueillir  l’he- 
litage  de  fes  Anceftres , au  cas  qu’il  y 
foi t appelle,  par  lesLoix  de  ce  Royau- 
me. Le  Roy  d’Angleterre  a toujours 
quelque  chofe  à déméler  avecque  fe$' 
Sujets  ; & l’Alliance , qu’il  a avec 
les  Ennemis  de  la  très  Augufte  Mai- 
fon dAuftriche  , l’empêchera  très  aC* 
féurement  d’unir  fes  forces  aux  no*- 
ftres  , Contre  un  Potentat , qu’il  oe- 
craint  point , & qu’il  ne  craindra  ja* 
mais.  Les  Holandois  ayant  efté  mem- 
bres de  TEmpire,  & fe  trouvant  obli- 
gez à l’Empereur  Ferdinand  Troifié- 
me,  de  les  avoir  reconnus  pour  Sou- 
verains, au  moins  indirectement, apres  » 
la  paix  de  Munfter,  iis  ont  quelque  fu- 
jet  d’erabralïèr  le  party  de  fon  fils.  Ils  • 
ne  le  feront  pourtant  > point , parce 
qu’il  n’y  a que  de  l’honneur  à gagner, 
dont  ils  ne  font  pas  tropfrians;&  par- 
ce qu’ils  auront  befoin  de  toutes  leurs. . 
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forces,  s’il  avient,que  les  Angloisleùr 
donnent  de  l'exercice.  Les  Hongrois* 
font  des  volages,  fur  qui  Ton  ne  peut 
faire , que  bien  peu  de  fondement  j fit 
d'autant  qu’ils  (entent  l’incommodité 
de  la  guerre  au  delà  de  tous  les  autres* 

In  ter  elfe  s;  l’Empereur  a?  creu,  avec- 
que  beaucoup  de  raifon , qu’il  n’y  a- 
voit  point  de  meilleur  moyen  deles- 
retenir  dans  l’obeïfiànce  , que  de  leur 
rendre  le  repos , & de  les  defarmer 
fous  un  autre  pretexte.  Les  Polonois* 

& les  Mofco vires , dont  l’Intereft  a 
toujours  efté-d’affoiblir  ce  redoutable' 
Voifin , eftoient  aux  mains , & fe  rui- 
noyent  eux  mefmes  , tandis  qu’ils  dé- 
voient profiter  de  l'occupation  , que 
nous  luy  donnions.  Et  les  affaires  de  • 
ces  peuples  font  tellement  embrouil- 
lées, qu’on  n’a  point  d’efperance,  de  -| 
les  pouvoir  mettre  d’accord.  Les  Co- 
faques  font  dans  la  mefme  Cathego- 
rie  ; & cette  Nation  belliqueufe  > qui 
fai  foi:  autrefois  des  courfes , iuiquau 
Ponc  Eux  in , fuit  prefcntement  lepar- 
ty  Polonnois  ; ou  bien  demeure  faas  ! 
gloire  -, . fpcétatrice  de  leur- di  fier  eus, 
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^ans  ofer  entreprendre  aucune  chofe 
d'importance. 

Ce  font  là,  cerne  fcmble,  les  vé- 
ritables motifs , qui  ont  poufsé  l’Em- 
pereur à conclurre  la  paix  , .&  peut- 
-efrre  le  .Pape  craignant  ettre  obligé 
de  contribuer  à la  guerre , luy  a don- 
né ce  Confeil , en  -confideration  de 
-fonintereft  particiilier.,Ces  raifons  de- 
vroyent  fuftifamnaent  defabufer  ceux, 
qui  en  entendent  difeourir  autre- 
ment ; Mais  parce  que  les  mauvais 
Patriotes. que  j'entreprens  de  convain- 
cre , ont  des  raifons,  qui  leur  fem- 
blent  plaufibles , ie  fuis  content  de  les 
.examiner, .&  de  les  refuter  l’une  apres 
■l’autre. 

. JL’on  dit , que  la  crainte, que  l'Em- 
pereur a eue  que  les  Suédois  n entraf- 
lent  dans  fes  Eftats , tandis  qu’il  feroit 
occupé  à la  guerre  de  Hongrie , l’a 
empéché  de  pourfuivre  fes  victoires, 
le  ne  fuis  pas  de  cet  avis  ; Mais  quand 
cela  feroit , ie  ne  crois  point,  que  les 
bonnettes  gens-y  trouvaient!  redire. 
Aucun  Politique  ne  Gçauroit  blâmer  Sa 
'Majefté  d’avoir  eu  de  telles  pensées* 
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Et  fi  des  confiderations  de  cette  im- 
portance l'avoyent  obligée  à un  ac- 

j • • / " « ^ • « j r 

cord  précipité  ; I on  atiroit  plus  delu- 
jet  de  louer  fa  prudence  , que  de  l’ac- 
eufer  de  précipitation.  Il  n’y  a per* 
fonne  dans  le  beau  monde,  qui  ne 
Içache  , qu’il  y a quelque  animofité, 
entre  l’Empereur  & la  Couronne  de 
Suede.  Celle  cy  fe  monftre  toujours 
prefte  à favorifer  les  Proteftans  , que 
laMaifon  d’Auftrichetâche  de  reme- 
ner au  giron  de  l’Eglife  Romaine. 
Les  guerres, que  les  Suédois  ont  faites 
en  Allemagne  fous  la  conduite  du 
Grand  Guftave  Adolphe , & fous  les 
aufpices  • de  la  Reyne  Chriftine , ont 
efté  directement  contre  laMajefté  Im- 
périale , ont  aigri  les  efprits , & ren- 
du leurs  défiances  immortelles.  Le 
% . « 

Roy  Charles  Guftave  ’ ravageant  la 
Pologne,  & le  Dannemarck,l  Empe- 
reur d’aujourd’huy  , qui  n’eftoit  alors 
que  Roy  de  Hongrie , & de  Bohême, 
s'oppofa  aux  conqueftes  du  vido- 
rieux,  & aluma  dans  fôn  âme  un  defir 
de  fe  vanger,  qui  n’eft  pas  rtiort  avec 
lu>  Ces  confiderations  & celle  da 

grand' 
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grand  nombre  de  Luthériens,  que 
l’Empereur  a dans  fes  Provinces  hé- 
réditaires ; le  delîr  , qu’ils  peuvent 
avoir  de  changer  de  maître,  pour  con- 
ferver  la  liberté  de  leurs  confeiences; 
E:  les  grands  préparatifs  , que  la  Suè- 
de fait  incelïàmment  , encor  qu’elle 
foit  toujours  bien  armée,  font  capa- 
bles de  donner  de  l’apprehenlïon  , à 
un  Prince , dont  les  forces  peuvent  à 
peine  relifter  à l’ennemy , qu’il  a ea 
tefte. 

Ceux , qui  veulent  mêler  la  France' 
dans  cette  Intrigue  ; & qui  ofent  dire, 
que  la  crainte  que  l’Empereur  a euëj 
que  le  Roytres-Chreftien  ne  fe  faille 
des  Pays-bas,  l’a  contraint  à cet  ae* 
commodément,  femblent  avoirbeau- 
coup  moins  de  raifon.  Les  difFerensi 
que  la  Couronne  de  France  avoit 
avec  laMaifon  d’Auftriche  font  entiè- 
rement alFoupis  par  un  Traité  fol  en» 
neT.  Et  deux  Reynes , dont  l’une  pof- 
fede  le  Corps,'  l’autre  le  Cœur,  & 
foutes  deux  l’oreille , l’amour  & l’efti* 
me  du  Roy  \ l’une  en  qualité  de  Fera*- 
me  , pc  l’autre  en  qualité  de  Mere, 
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ne  permettront  jamais  . qu’on  en  j 
vienne  à une  rupture.  Les  tendrefles 
que  le  Roy  a pour  la  Reyne  fa  fem- 
me , .&  la  rcverence  qu’il  a pour  la 
Reyne  fa  Mere,  font  des  liens  indif- 
folubles  de  labonne  intelligence,  qu’il 
déliré  de  conferver  avec  leurs  Pa- 
reils. Et  li  cela  ne  fufHt  point , voicy 
une  raifon,  qui  ne  Cçauroit  jamais  fail- 
lir. Ce  Prince eft  extraordinairement 
Religieux , & quoy  que  le  bouillon 
d’un  verte  jeunelfe  , un  courage  hc- 
foïquement  martial  , & des  richelTes 
immenfes  luy  puilfent  perfuader  ; fa 
conscience  le  retirera  toujours  des  en- 
trepri  fes*  qui  auront  la  moindre  ap- 
parence d’injuftice.  Et  sM  ne  peut  vi- 
vre fans  exercer  fa  valeur , & les 
forces  de  fon  admirable  Genie  ; Il  ira 
cueillir  des  palmes  dans  la  Pale  (fine, 
pluftoft,  que  d’employer  contre  nous, 
Tépée  foudroyante  de  fa  belliqueufe 
Noblclïè.  L’expedition  du  Duc  de  • 
Beaufort , qui  a mis  un  pied  dans  l’A- 
frique , eft  un  échantillon  de  ce  que 
les  Infidèles  ont  à craindre , & de  ce  j 
que  les  Chreftiens  ont  à efperer.  L’ar 

me 
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Yrïe  de  Sa  Majefté  afpire  à des  choies 
grandes,  mais  elle  veut  que  toutes 
les  actions  foyent  raifonnables.  Le  zé- 
lé, qu’elle  a témoigné  en  prenant  part 
ait  tort  que  je  Turc  nous  faifoit  j les 
paroles  genercufement  Chreftiennes, 
qu’elle  a proférées  fur  ce  fujet  ; le  fe- 
cours  qu’elle  nous  a donné  fi  floriflant 
& fi  à propos  ont  effacé  de  l’ame  de 
l’Empereur  tout  le  foupçon,  qu’il 
pouvoit  avoir.  Les  atfrons  que  Char- 
les huitième  fit  à Maximilien  Pre- 
mier , & ceux  que  Louis  Douzième, 
François  Premier  & Henry  Second  fi- 
rent à Charles  Quint  , font  entière- 
ment  oubliezLes  entreprifes  de  Hen- 
ry le  Grand  » le  fecours  que  Louis  le 
ïufte , & Louis  le  viétorieux  ont  don- 
né cy  devant  aux  Ennemis  de  Ferdi- 
nand Troifiéme  , &*les  oppofitions 
qui  ont  efté  faites  à l'Election  de 
Léopold , ont  aufsi  peu  de  pouvoir 
.dans  l’ame  de  l’Empereur  , que  fi  ja- 
mais on  n’en  avoit  rien  entendu.  Sa 
Majefté  Impériale  fçait,  que  fes  Pre- 
decefleurs  ont  fait  aux  François,  de 
tel  paiu  foupe,  &-qu’ils  n’ontépargné 
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contre  eux  ny  radreffè,ny  la  force. Elle 

n’ignore  point, que  Iean,&  Ferdinand 

Roys  d’Aragon  , n’ayent  mal  traité 
Louis  XL  Charles  VIII.  & Louis  XII* 
£ le  a leu  dans  l’Hiftoire  de  fa  Maisô, 
<ji  : e Charles  Quint, ten  ant  le  Roi  F can- 
nois en  prifon,  il  le  pouffa  jufqu’à  Te*- 
tremité  i , que  Philippe  Second  penfa 
dépouiller  Henry  Quatrième dun hé- 
ritage , qui  lui  appartenoit  fans  diffi- 
culté; & qu’enfin,la  jaloufîe  a toujours 
efté  fi  grande  entre  les  Princes  de  ces 
deuxAuguftes  Maifons,  qu’une  n’a  ja- 
mais rien  entrepris,  que  l’autre  ne  s’y 
foit  oppofée.Louïs  donc  ayant  pris  u- 
m maxime, toute  ditreréte  de  celle  de 
-fes  Anceflres  ; il  eft  raifonnable , que 
Xeopold  en  face  de  melme , qu’il  ne 
fe  laifle  point  furpaffer  en  generofité  ; 

qu’il  y ait  lAîe  entière  confiance 
•entre  eux.  La  proximité  de  fang,  l’u» 
niformité  de  Religion  3 l’égalité  d a- 
,ge , & qui  plus  eft  la  gloire  de  Dieu, 
d’avancement  de  fbn  Régné,  la  propa- 
gation de  la  Foi  , & le  repos  de  la 
„Chreftienté,qui  dépend  de  leur  union, 
4es  obligera  de  s’aimer , de  fe  fecou- 
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rir,  & d’avoir  une  mefme  ame,  & une. 
mefme  volonté. 

L’on  -nie  dira , que  la  mort  du  Roy 
d’Efpagnë  arrivant  » i'intereft  de  ces 
Princes  fera  plus  puülàut , que  tou- 
tes les  confiderations , que  je  viens 
d’alleguer  ; que  châcun  d eux  ayant, 
des  prétentions  fur  l’heritage  de  leur 
J3eau-Pere , ils  le  partageront  à coups 
d’épée,  & le  plus  fort  en  emportera 
les  meilleures  pièces.  A cela  .je  ré- 
ponds , que  le  Roy  d’Efpagne  mou- 
rant, & laiflant  un  heritier  mâle  & lé- 
gitime,le  Confeil  du  Pupile  rendra  aji 
Roy  Tres-Chreftien,  tous  les  devoirs 
d’amitié , & de  bon  voihnage , que  Sa 
Majefté  Catholique  lui  a promis  par 
le  dernier  Traité  de  paix.  L’Empe- 
reur n’en  fera  pas  moins  de  Ion  co- 
fté  , & fçachant  , que  l’amour > des 
Grands  s’entretient  par  des  Civilité?, 
par  des  Ambalfades  , & par  d’autres 
témoignages  d’honneur  & de  refpeét, 
il  uièra  de  toute  la  courtoilîe  , que 
peut  requérir  la  confervation  d une 
amitié  li  precieufe,&ii  neceifaire  : Et 
au  cas  qu’il  plaife  a Dieu. (ce  que  nous 
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le  prions  de  ne  vouloir  pas  permet- 
tre) de  retirer  à foy.le  Roy,&  le  Prin- 
ce d’Efpagne , fans  qu’ils  laiflent  des 
heritiers  mâles,  y avoue , que  nous  fe- 
rons en  danger , de  voir  de  fanglantes 
tragédies.  L’on  efpere  pourtant  de  la 
prudence  des  Lipagnols , & de  la  mo- 
dération du  Roi , & de  1 Empereur, 
qu’il?  donneront  plus  à la  rai fon, qu’à 
v l’Intereft  ; & que  relâchant  chacun  un 
peu  de  leur  droit , ils  en  viendront  à 
un  accommodement  raifonnable  > & 
arbitraire.  Les  pacifiques  fouhaite- 
roient , que  le  Roy  d’Efpagne  vefcut 
encor  vingt  ans , &que  le  Prince  fon 
fils  lui  fuccedât  en  âge  viril,  l’en  fçay 
me  fines  , qui  voudraient . pouvoir 
donner  dé  leurs  années,  pour  alonger 
celles  de  ces  perfonnes,  necefiaires  au 
repos  de  la  Chreftienté.  Mais  ces 
fouhaits  eftant  inutiles  , j’efpere  que 
celui , qui  nous  apprend  de  ne  nous 
point  foucier  du  lendemain  , aura 
foin  de  fon  peuple , & montrera  aux 
hommes,  que  ce  qui  leurfemble  im- 
pofsible , lui  eÇ  aifé  ; & fera  voir,  que 
{cachant  tirer  le  bien  du  mal  , &la 
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lumière  des  renebres , il 
rer  les  forces  de  la  foiblefîe , & tour- 
ner à la  gloire  de  fon  Nom , ce  que  la 
prudence  humaine  convertit  en  ma- 
tière de  crainte, & dedefefpoir.  Pour 
moi , je  ne  crois  point  qu’il  faille  fon- 
der Plnceititude  de  l’avenir  i mais  s’il 
eftoit  permis  d’y  penfcr , mi  trouve- 
rait dequoy  repaiftre  les  efperances.’ 
l’en  parle  véritablement  avec  quel- 
que répugnance  ; mais  il  me  femble, 
que  fi  lesGrands  appaifoyent  aufsi  ai- 
fement  leurs  dilferens  > que  les  parti- 
culiers, il  ne  feroitpasimpofsible  de 
contenter  les  preten  dans,  qui  peuvent 
demander  l’heritage  par  la  bouche 
dejs  Canons, & couper  les  ailes,àfam- 
bition  de  tous  les  autres.  Dom  Iea» 
d*  Aufiriche  peut  avoir  leu  dans  l’Hi- 
ftoire,  que  des  perfonnes  de  fa  copdi* 
tion  ont  régné  en  Caftille , aufsi  bien 


qu’à  Naples  & en  Portugal.  Mais  vo- 
yant la  dignité  , & les  forces  de  fes- 
compétiteurs  ,•  il  calera  la  voile } & fe 
contentera  de  la  grande  fylaiftrife  do 
l’Ordre  de  Saint  Iacques , fi  on  ne  le 
veut  gratifier  d’un  petit  appanage  fe; 
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Maiion  de  Lacerda  a.  obeÿ 
fi  longtemps , qu’elle  ne  penfe  plus  à 
regner , & fi  elle  y penfe,elle  étoufera 
fes  penfées , voyant  que  l’Empereur, 
& le  Roy  font  d’accord:  Et  qu’on*  veut 
laillèr  à la  France , ce  qui  eftlbrti  de. 
Marie  de  Bourgogne  ; & à l'Auftriche 
ce  qui  appartenoit  à leane  d’Efpagne. 
Les  autres  Grands  aimeront  mieux 
obéir  à un  Prince , qui  a toujours  efté 
Plus  eminen£,  qu’à  un  autre,  quia 
efté  leur  égal.  Et  s’ils  aiment  mieux 
avoir  pour  Roy  unEfpagnoI,  qu’un 
Allemand;  ils  jetteront  les  yeux  fut 
le  Roy  de  Portugal , pour  remettre 
toute  l’Efpagne  en  un  corps  d’Êftat  & 
arracher  tout  d’un  coup  la  racine  des 
differents , qui  les  affoibliffent.  Mais 
je  palîè  trop  avant, & entre  fans  y pen- 
fer  dans  un  étrange  Labirinthe.  R 
Vaut  mieux  renvoyer  cette  affaire  à 
la  prudence  dés  grands  Genies  , qui 
Sachant  Gouverner  les  Eftats,  les  fça- 
vent  aufsi  parcager,  quànd  la  necefsité . 
le  requiert. 

le  paffe  donc  de  cette  matière  o- 
dieufe  à une  autre , qui  ne  l’eft  gueres^ 

moins, 


fi 
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nuio, 

iftoins  j pour  répondre  a 
feurent,  que  cette  paix  n’a  eltê'taiter 
que  pour  contraindra  d’aller-,  à la 
Meflè,  lesProteftans  des  Provinces 
héréditaires  de  l'Empereur  , voire 
ceux  du  Royaume  de  Hongrie,  qui  eft 
Eleétif  : Et  que  fi  celarèüfsit,  on  pafle-^ 
ra  plus  outre,  pour  voir  fi  l’Empereur 
Léopold  aura  plus  de  bon- heur , que 
fôn  Ayeul  & que  fo»  Pere. 

L’on  dit,  & prefque  tout  le  Monde 
croit , que  la  Très-  Auguûe  Maifou 
d’Aüftriche , prefle  l’oreille  aux  per- 
fuafions  des  perfonnes  devotes  , & 
qu’elle  n’apoinc  de  Prince, qui  ne  vou* 
luft  voir  la  peinture  du  dernier  Prote- 
fiant  » qui  fera  jamais.  Les  Hiftoires 
nous  enfeigneot,que  Philippe  Second^ 
Roy  d’Efpagne  perdit  une  partie  de$ 
Pays-bas  par  ce  zele  peu  politique  ; §* 
que  voulant  introduire  l’Inquifition* 
dans  ces  Provinces , il  en  ch  a fia  l’o- 
beiflance.  L’Empereur  Ferdinand Deu- 
xième porta  l’Allemagne , for  le  bord 
du  précipice  ; lors  qu’il  fit  connoîtrc 
l’averfion  > qu’il  avoit  pour  les  EfiatS 
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quil  leur  commanda,de 
rendreles  biens  Ecclefiaftiques  à leurs 
anciens  Maîtres.  Ce  commandement 
mit  la  rébellion  au  coeur,  & les  armes 
à la  main  d’une  infinité  de  perfonnes»; 
qui  ne  poferent,  ny  la  haine,  ny  l’épée, . 
que  cet  Empereur  & Ton  fils,  n’eüflent 
épuifé  leurs  Provinces  d’hommes*  & 
leurs  cofres  de  finances  : & mefmes^ 
qu’ils  n’eulîent  connu , que  Dieu  s’eft. 
refervé  l’Empire  des  confciences.  I’ay 
freu  de  mes  yeux,  & oüy  de  mes  oreil^ 
les  quelques  Hongrois  de  Conditaon»- 
qui  difoient  ouvertement  à Vienne*, 
que  le  Confeil  de  l’Empereur  les  obli- 
geroit  à fe  foumetre  au  Turc , en  les 
voulant  contraindre  d’embrafler  la 
Religion  Romaine.  Il  y en  a plufieurs 
ailleurs,  qui,  en  pareil  cas  * feroient  la 
mefme  chofe.  Et  prefque  tous  les 
hommes  preferent  la  liberté  de  l’ame, 
à celle  du  Corps.  L’on  a veu  des  fem- 
mes, qui  ont  mangé  leurs  enfans , &- 
des  hommes  qui  font  devenus  Lions,, 
en  fe  défendant  contre  ceux , qui  fai* 
ioient  la  guerre  à leur  opiniâtreté.. 
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pi u (reurs  de  ceux , qui  viveryjjsncor 
préféreront  la  mort  à laMefle  , & 
montreront  autant  de  zele  , qu’on  en 
...jyitJ: trFlandr es , au  temps  de  nos  Pè- 
gres. ’* II:  vaudra  donc  bien  mieux,  que 
l’ Autriche  imite  la  France , & qu’au 
lieu  du  fer  & du  feu,  elle  employé  la 
douceur,  & la  dodrine,  à la  conver- 
fîon  de  ceux  ,qu’elle  eftime  dévoyez* 
Pour  moy  je  m’imagine  que  l’expe* 
Trence . d’un  fiecle  & demi,  a fait  con- 
noître  à l’Empereur, & à fes  Minières, 
que  'les  confeils ..violons  ne  converti* 
ront.  jamais  perfonne.  La  Nature  de 
l’homme  s’oppofe  à tout  ce  qui  choc- 
que  fa  liberté , & les  Preftres  qui  con- 
seillent de  forcer  les  confciences  * fe- 
Toient  mieux  de  chanter  au  chœur , 8ï 
de  lire  leur  Bréviaire,  que  de  fréquen- 
ter la  Cour  & de  concilier  les  Roys, 
Si  l’on  trouve  desEcclefraftiques  dii* 
gnes  de  regner , ce  ne  font  pas  ceux, 
qui  ont  efté  nourris  dans  les  Mona- 
fteres.  Leurs  maximes  & leurs  refoltr- 
tions  n’eftant.tirées,que  des  réglés  du 
rDroit- Canon , . font  plus  capables  de 
btoiiiHerle  monde: , qué  de  legouvec-. 
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oer.  a cent  occafions,  où  le. droit  t 
pris  dans  fa  rigueur  t feroit  une  inju* 
ftice  manifefte  ; & où  il  faqyty.jM^|^ 
prudence  contribue  plus,q&Hra( 

ce.  • Dieu  a donné  aux  Sottvër,  

J’Empire  des  corps;  & s’eft. refcrvc  T 
celui  des  cœurs.  L’on  peut  contrain- 
dre quelques  hommes  d’aller  à laMef- 
fe>&  non  pas  d’en  croire  les  Myfteres. 
L’on  peut  faire  ployer  le  genoiiüdu 
corps  aux  timides;  & non  pas  celui  de  ; 
Ifame.  Et  enfin  l’on  peut  faire  des  Ca- 
tholiques de  bouche  , & non  pas  des  . 
Catholiques  de  cœur.LJ5fpagnc  a veu  . 
dix-mille  exemples  déplorables  de 
cette  verité.La  quatrième^  meme  la  < 
cinquième  generatiode  ceux,  qui  ont  ■ 
«fié  contrains  de  fc  faire  baprifer,  ont 
efté  contraints  de  fortir  du  pays , pat 
kur  infidélité* . Ceu*><  quiy  font  de- 
meurez renoncent , tous  les  jours  à « 
kur  baptême  ; & ne  participent  point  * 
à posSacremens,  fans  commettre  des  • 
Sacrilèges.  La.contrainte,  en  matière 
de  Religion*  , ne  produit  point  de 
meilleur  effet.  * Et  la  dévotion  extra- 
ordinaire, des. bigots  , youlaot  forcer 
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•tes  confidences  , caufe  la  déflation 
, v des  Provinces.ou  la  prophanation  des 
i , Le  zele  de  cette  for- 

te d'EccS&fiiques  > va  prefque  tou- 
I l’excez.  I’ay  connu  des 

j^Sffiillards  qui  oferent  mefdire  de  la 
Reyne  Chriiiinede  Suède, parce  qu'el- 
le avoit  confentiàla  paix  d’Allema- 
, gne , avant  qu  on  euft  chafle  le  Pape 
de  Rome.  Il  y a cent  petits  Moines# 
qui  ont  pcnfé  & peut-  eftre  dit  la  mé- 
; me  chofe  contre  ceux  , qui  font  li- 
gnée , avant  qu’on  euft  contraigp  les 
, Luthériens  de  renoncer  à leur  do&ri» 

ne.  Tous  ces  dévots  font  des  badins. 

1 r 

qui  ne  trouvent  ces  maximes  , que 
dans  leur  caprice , & leur  zele  fe  re- 
froidiroit  dans  trois  jours , fi  on  les 
obligeoit  à faire  la  fonction  de  mous- 
quetaire, ne  leur  donnant  que  du  pain 
éc  de  l’eau.  Ils  s’imaginent , qu’on 
fonne  par  tout  une  clochete  à l’heure 
des  repas  ; qu’on  a toutes  chofes  à 
fouhait  aufsi  bien  dans lesArmées, que 
dans  les  Couvents , & qu’il  eft  aufsi 
aifé  de  gaigner  des  batailles  > que  de 
remuer  l|s  doigts.  Si  i Empereur  ne 
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voit  ces  gens  là , qu’à  .l'Autel  & à 
Chaire  nous  n’avons  rien  à craindre 
de  liniftre.  Sa  Majefté  a tr; 
que  toute  l’Allemagne,^  ; 
fruits  de  la  guerre  paflé 
une  ferme  refolution , de  ne  pas  p 
ger  fon  peuple,endés  nouvelles  cala-? 
mitez.  Ses  Principaux  Minières , & 
les  Confeillers  de-  fon  Eftat  ont  gou-ï 
fté  les  maux,  que  produifent  les  guer- 
res Civiles , les  MLeslées  &.les  Etran- 
gères ; ; & gavent , qu’il  eft  aifé  de 
corqpiencer,  8e.  prefque  impofsible- 
d’achever  les  affaires  de  cette  Natun 
re.  Ils  n’ignorent  pas,  que  f entre  tien, 
des  armées  n’épuife  les  plus  grands, 
threfors,  & les  plus  fertiles  Provins 
ces  ; & fçavent  pour  certain  que  lar 
guerre  de  Religion  , eftant  la  plus. 
pîau(ible>&  la  plus  opiniâtre,  on  ne> 
la  fçauroit  commencer,  que  toute 
l’Europe  n’entre  en  jeu , & qu’on  ne 

mette  les  Efta  s de  leur  Maître , en  un 

« 

danger  évident.  Nous  pouvons  doue 
ep  re  aflfeurez , que  la  prudence  de 
l’Empereur  » & l’averfion  qu’il  a pour 
ks  guerres  dpnvelHques  > etouferonc 

tous 
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tous*  les  delïèins  des  boutefeus,  qui 
•urroient  tâcher  de  luy  mettre  lesar 
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1 aiicüTjrir  'aeTciFi ici  us 
"Empereur  forme  contre  la  Li- 
gue du  Rhin.  Il  y en  a qui  difent» 
qu’elle  choque  Sa  Majefté  .,  &.qae* 
ks  troupes , qu’elle  a envoyées  en. 
Hongrie , n’ayant  pas  voulu  fe  foû* 
mettre.entierement  à fes  ordres,  l'Em- 
pereur fange  aux  • moyens  .de  fe  faire* 
obéir.  Pour  moy,  ie  penfe,  que  c’eft 
parler  fans  fondement , - & . prie  ceux,, 
qui  ont  detelles  pensées,  qu’il  leur» 
plaife  confiderer  ce.  que  ie  leur  vais 
dire.  Gette  Ligue  eft  un  os  difficile- 
à ronger  ;&a  mon  avis  Sa  Majefté. 
pourrait  plus  aifèment  remettre  la 
Hongrie  fous  fon  obeïflfance  , queda 
foumettre  huit  ou  dix  Princes,  appu- 
yez des  plus  confiderables  forces  de* 
l’Europe.  Ileft  bien  vray  , que  cette 
Ligue  faifant  voir  la  défiance  , qui  ell 
entre  le  Chef  & les  Membres  de  l’Em- 
pire, déplait  extrêmement  à Sa  Maje- 

lié*  diminué  les  forces  de  là  moitié,  la.  . 
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rend  peu  venerable  parmy  les  Alle- 
mands , & mefprifable  parmy  les 


TF 


les  eau  (es  de 
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bly  perpétuel.  Et  que  les  Princespff  ;t_ 
ticuliers  cherchaient  & trouvaient  la 
confervation  de  leur  authorité  dans 
les  bonnes  grâces  de  leur  chef.  Les 
aliez  mefmes  voudroient,  que  l’Empe- 
reur bannift  lacaufe  de  leur  alliance,^ 
qu’introduifant  parmy  eux  la  confian- 
ce, que  le  malheur  du  temps  en  a chaf- 
sé , il  les  obligeât  à ne  fonger  qu’à  le 
fervir , qu’à  chercher  l’honneur  de  fes 
bonnes  grâces , & qu’à  procurer  Ton 
contentement.  le  uefçaurois  pourtant 
pas  me  perfuader , que  l’Empereur 
vueille  employer,  la  force  où  elle  fe- 
roit  inutile,  où  elle  pourroit  eftre  do- 
magcable  à Sa  Majefié , & où  la  don-* 
ceur  mefmes  fervira  de  peu , fi  elle 
n’eft  appuyée  de  la  faveur  du  temps, 
& de  plufieurs  exemples  d’une  bien- 
veillance extraordinaire.  L’on  dit, 
qu’il  y avoir  peu  d'intelligence , entre 
les  Generaux  de  Sa  Maie  fié , & ceux. 
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de  la  Ligue  » & les  fpeculatifs  affeu-. 
rens,  qu’il  n’y  en  a gueres  d’avantage*  , 
enîf  g Iqur  s .Maîtres  ; fi  eft-  ce  que  ce»  > 
lesvne  font  nas  toujours  con*.- 
jpfcantes  ; Et  du  peu  d'inclination* 
que  l’Empereur  r peut  avoir  d’aimer - 
ceux , qui  fe  méfient  de  luy,  il  n’eft  pas 
permis.de  condurre,  qu’il  les  veut  at- 
taquer ’ à . vive  : force,  l’aimerois  . 
mieux  afleurer,  qu’il  les  veut  acque-. 
rir  par  des  bienfaits  $ qu’il  a du  déplai- 
fir  de  les  voir  mal  contens  ; qu’il  efpe- 
re  de  leur  bon  naturel , & de  l’amoui^ 
qu’ils  doivent  à leur  patrie,  qu’ils^ 
contribueront  de  leur  confeil , & de 
leurs  forces  à la  confervation  de  l’Em- 


pire , & qu’ils  l’aideront  à ramener  la 
confiance,  dans  l’Allemagne.  Et  fi 
ces  pensées  femblent  trop  ravalées, 
pour  le  courage  d’un  Ieti ne  Aiglons 
; Au  moins  fe  pourra- 1- on  perfuader, 

! que  l’Empereur  eft  : extraordinaire- 
ment gener  eux  ; Et  que  fa  generofité. 
ne  luy  permet  point  d’avoir  des  o- 
bligations , à ceux  qui  je  fervent  fans 
srmour.  Gu  bien,  que  voyant  cette 
Ligue  toujours,  puiffamment  armée, 
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jst  fait  la  paix  pour  eftre  en  Bftat  dere*' 
fifter  à ceux  » qui  le  voudroyentacta- 
quer.  L’on  me  pourra  dire , quelg  Li- 
gue n’eft  que  defenfive , & qu  <y|e  jj’a  ' 
pour  but,  que  la  confervatiôn  du  bien 
& du  repos  des  confederez.  Aquoy 
ierépons , que  lesorifes de  Munfter& 
d’Erfort  ; Et  le  mal  que  quelques  au- 
tres villes  appréhendent , font  voir 
quelle  attaque , quand  elle  en  a be- 
foin  ; & que  tous  les  Liguez  contri- 
buent à fes  entreprifes.  L’Evefqaede 
Munfter  tout  brave  qu’il  eft , fe  feroit 
' bien  gardé  d’asfieger  la  Ville  Capitale 
de  fon  Diocefe,  s’il  n euft  efté  asfifté  ; 


des  troupes,  & de  l’argent  de  fes  al- 
liez, On  peut  dire  la  mefme  chofe  de 
l’ Electeur  de  Mayence.  Ce  Prince  eft  : 
riche,  & prudent  ; Mais  Erfort  au- 
roit  efté  fans  fcrainte,  pendant  la  guer* 
re  de  Hongrie , fi  les  Confederez  de  * 
fon  Altefie  Eleôorale,  n’eulfent  con- 
tribué au  malheur  de  cette  infolente  : 
Ville.  Il  eft  doncjufte  , que  l’Empe- 
reur foii  en  eftat  de  concourir  aveef- 
que  les  Princes  L'guez , quand  leurs  * 

prétendons,  feront  raifonnal?les s & d«‘ 
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s y Oppofer , quand  elles  feront  inju- 
stes* Et  c’eftce  qui  ne  pourroitpas 
cftre , s’il  cftoit  occupé  aune  guerre 
contre  le  Turc  ; & ^eft  ausfî  ce  qui 
fert  a la  juftifîcation  de  la  paix  > qu’il 
v iert  défaire  , pour  fe  mettre  en  Eftat 
de  favorifer  ceux , qui  auront  befoiti 
de  (es  armes  & de  (a  protection. 

Quelques  uns  m’accorderont  « que 
ce  raifonnement , a beaucoup  d’appa- 
rence  de  vérité  ;&  les  moins  opiniâ- 
tres me  diront , qu’ils  veulent  croire» 
que  SaMajefté  n’a  eu  aucun  foupçon? 
ni  des  Suédois  ni  des  François.  I’en 
trouv  -ray  mefme , qui  affeureront  les 
Prorcftans,&  les  Confederez^que  cet- 
te paix  ne  troublera  point  leur  reposî 
& toute  l’Allemagne,  qu’elle  eft  avait- 
tageufe  aux  Grands  & aux  petits, 
qu’on  ne  fepeut  plaindre,  linon  qu’el- 
le aefté  faite,  fans  prendre  confeildes 
Eftats  de  l’Empire.  le  m eftois  formé 
eette  objeéüon , avant  que  perfonne 
m en  eut  parlé,  & avois  jugé  , ausfî 
bien  que  mes  adverfaires,  que  la  guer- 
re plongeant  les  Princes  dans  l’inquie- 
tude,  & dans  la  dépenfe,  ils  verroyent-. 
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de  bon  oeil  celle , qui  les  en  po^voit 
délivrer.  Et  parce  que  le  mépris  cft 
infuportable  aux  perfonnes  de  cœur, 
& de.  condition  ; ie  me  ptrfuadois, 
qu’ils  ne  fouffriroient  pas  fans  émo- 
tion , que  Sa  Majefté  les  eut  fi  peu 
«onfiderez * que  de  faire  un  T rairç 
de  cette  importance,  fans  en.  avoir 
leur  avis.  le  fçay  qu’il  y en  a qui 
fe  plaignent >,  que  la  Cour  de  Vienne, 
ne  les  confulte  jamais , finon  quand 
elle  veut  avoir  de  leur  argent  »,  ou  de 
leurs  troupes  ; & que  cëtte  façon  de 
foire  leur  eft  infuportable.  Pour  moy, 
ÿavoiie , que  leur  plainte  feroit  très 
bien  fondée , fi  la  paix  avoit  efté  fouf* 
erite , & publiée  fans  l’aveu  de  ceux, 
qui  ont  contribué  à la  guerre.  Maisie 
pe  crois  pas , que  les  perfonnes  de  ju- 
gement , & d’experience  trouvent 
étrange  » que  pour  éviter  les  lon- 
gueurs , qui  accompagnent  les  refo- 
lutions , qui  fe  prennent  aux  Dictes, 
on  ait  ébauché  les  matières , .&  por- 
té les  affaires  au  point  de  la  conclü- 
fion,  fans  avoir  pris  leconfeilde  ceux, 
qulla  pouvoyent  retarder.  Xes  lnte- 
^ refis 
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refis  des  Eftats  de  l’Empire  font  fî  dif- 
férais , & leurs  volontez  fi  malaisées 
à ranger  en  une,  que  le  Traité  n’auioit 
pas  eu  1-efiet , que  Sa  Majefté  defiroit, 
fi  on  les  euft  tous  appeliez  au  confeil. 
Ceux,  qui  fe  plaignent,  ne  voyent  pas 
fi  clair  dans  les  Finances  de  l’Empe- 
reur, que  ceux  , qui  l’ont  porté  à cet 

accommodement.  Les  affaires  de 

* « 

Tranfylvanie,  ayant  obligé  Sa  Maje- 
fié  d’eftre  puiffamment  armée,  durant 
quatre  ou  cinq  ans , ont  conflimé  fes  - 
Provinces  frontières , & contraint  la  > 
prudence  de  fon  Confeil,  d’éviter  le$' 
quartiers , qui  les  auroy ent  entière* 
ment  defoiées.  Si  toute  l’Allemagne . 
aimoit  l’Empereur , comme  les  enfans- 
bien-nez  aiment  leurs  Peres , on  croi- 
roit»  que  tout  ce  qu’il  fait,  vife  au  bien  - 
de  l’Eftat;  perfonne  ne  blameroit  fà 
conduite  ; & tout  le  monde  loiieroit  le 
foin , qu’il  a pris , de  nous  rendre  le 
bien  ineftimable  de  la  paix.  le  veux  : 
neantmoin's  fuppofer,  que  les  Eftats 
ont  quelque  fuje:  de  fe  plaindre  ; & . 
demander  aux  plus  capricieux  & aux 
moins  raifonnabks,  s’ils  ne  fe  conten- 
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tcront  pas,  fi  l’Empereur  leur  dit, qu’il 
attend  leur  approbation,  pourcon- 
clurre  une  affaire,  utile  à toute  l’Alle- 
magne, & à eux  en  particulier  ? Peut-i 
eftre  y en  aura-t-il , qui  diront  que 
non  ; & afl'eureront , que  la  dépenfe, 
qu’ils  ont  faite  & l’incommodité, qu’ils 
ont  faite  & l’incommodité , qu’ils  ont 
foufïèrte , pour  fecourir  Sa  Majefté, 
meritoit  quelque  chofe  de  plus.  Icy 
j’avouE  , que  j’aymerois  mieux  me 
taire , que  de  parler.  le  fçay  que  les 
fervicesrque  ^Empereur  a receus  des 
Eftats  de  l’Empire,  méritent  beaucoup 
de  reconnoilfance  ; & que  celuy  là,  fe 
rend  indigne  d’une  faveur,  quila  veut 
payer  d’ingratitude,.  Mais  ausfi  tiens- 
je  pour  indubitable,  que  lareeonnoif- 
farce  doit  eftre  proportionnée  aux 
/aveursjEt  que  celuy,  qui  en  exige 
plus  qu’on  ne  luy  en  doit*  mérité  d’en 
recevoir  peu-*  ou  de  n’en  recevoir 
point  du  tout.  Ce  feroit  eftre  témé- 
raire, que  d’exiger  del-  Empereur, qu’ir 
fournit  entièrement  fa  volonté  à celle 
de  fi  s Princes  , parce  qu’il  en  â receu 
du  feeours  j & ce  feroit  le  vouloir  o- 
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b figer  à l’imposfible,quede  prétendre, 
qu’il  ne-  fift  rien , de  Ton  propre  mou- 
vement , en  un  Royaume,  qui  ne  de- 
/pend  aucunement  de  l'Allemagne.  U 
me  femble  que  c’eft  allez,  que  Sa  Ma- 
jefté  s’abbaiflfe  à demander  leur  appro 
bation&  leur  confentementjE:  qu’el- 
le leur  face  connoîcre,  qu’elle  les  e {li- 
me autant  quelle  doit , & autant  que 
le  meilleur  de  fes  Anceftres  les  a ejfti- 
mez.  Si  cela  ne  fuffit  point , l'Empe- 
reur leur  fera  voir  » que  le  fe cours 
qu’on  luy  a donné , vifant  à la  confer- 
vation  de  fes  Eftats,  vife  ausfi  à la  con- 
fervation  de  l’Empire.  Sa  Majefté 
confefle,  que  fes  Provinces  hereditai- . 
res,  font  plus  exposées  aux  injures  du 
Turc,  qu’aucune  des  autres  de  l’Empi- 
re ; Mais  elle  ne  croira  jamais,  qu’el- 
les foient  feules  en  danger.  Cet  Enne- 
my  n'arrefte  pas  fon  ambition  à la 
conquefte  de  quelques  places,  ya 
monde,  ne  luy  fuffit , non  plus  qu’au 
Grand  Alexandre,  Et  la  Hongrie  ne 
fera  pas  plûtoft  entre  fes  mains , qu’il 
portera  fes  armes  plus  avant,  fi,  l’union 
des  Chireftiens  ne  le  retient,  dans  les 
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termes  de  fou  devoir.  L’on  a donc  fe- 
couru  Sa  Majetïé  , en  fe  fecourant 
" foy  mefmc.  Et  quiconque  luy  repro- 
chera ce  plaifir , en  perdra  le  fruit , & 
montrera,  qu’il  ne  fçait  pas,  que  l'am- 
bition du  Grand- Seigneur  n’a  point 
d’autres  bornes,  que  celles  de  foû 
pouvoir.  * 

Croyant  donc,  que  les  Eflats  de 
l’Empire  acquiefceront  aifement  aux 
juûes  defirsde  Sa  Majefté ,,  ie  paffe  en 
^Pologne  , & à Venife  , pour  voirîî 
l’on  peut  allèurer  avec  quelque  vray- 
femblance , que  l’Empereur  ait  fait  la 
paix , pour  prévenir  les  Vénitiens  qui 
. vouloient  faire  la  leur  ; Et  pour  eftre  * 
en  eftat  de  recevoir  la  Couronne  que 
les  Polonnois  luy  ont  promife. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Pologne, 
toute  l’Europe  fçait , que  l’année  1 6 5 j. 
le  Roy  de  Suede , entra  dans  ce  Ro- 
yaume ;&  que  dans  peu  de  temps, 
il  le  reduifit  à la  necesftté , d’implorer 
le  fecours  de  fes  voiiins.  Perfonne 
n’ignore , qu’il  n’ait  trouvé  l'Empe. 
reur,  difposé  â luy  donner  le  moyen 
de  reûfter  àfon  ennçmy  i ât  feize  mil- 
le 
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4e  vieux  foldats , qui  le  retirèrent  des 
abois.  L’on  dit  qu’ciître  les  Condi- 
tions , qui  furent  accordées  de  part, 
& d’autre  , celle  de  l'Election  de 
Léopold  , apres  la  mortdelean  Cafif- 
mir,  futlaplusconfiderable.  Etc’eft 
fur  cette  opinion,que  fe  fonde  le  juge*- 
ment  de  ceux, qui  difent,que  la  paix  de 
Hongrie  a efté  foire , afin  que  l’Empe* 
reur  fuft  en  eftat  de  recueillir  cet  hé- 
ritage. Les  Traitez  de  cette  nature, 
venant  à la  connoiflance  de  peu  de 
perfonnes,  ceferoit  une  témérité,  que 
de  vouloir  alfeurer , que  cela  foit  j 8c 
c’en  feroit  une  autre,  de  le  nier  opiniâ- 
trement. 11  ne  femble  pas  imposfible, 
que  les  Polonnois , eftant  réduis  à la 
mifere , n’ayent  promis  tout  ce  qu’on 
defira  d’eux , pour  fe  tirer  d’un  mau- 
vais  pas.  le  vois  pourtant  de  gran- 
des diffieuîtez , à l’execution  de  cet- 
te promelîè,  tant  de  la  part  de  ceux, 
qui  font  faite  , que  de  celuy  qui  la 
receuë.  Ceux , qui  l’ont  faite , font 
4esPolonnois,qui  en  cette  matière  s’ac- 
cordent très- difficilement  ; & néant- 
moins,,  leur  accord  eft  necelfaire,  à la 
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■ validité  de  l’Ele&ion  de  leurs  Roys: 
Celuy  qui  la  receuë  «,  eft  Léopold, 
Empereur  des  Romains,quin’en  fçau- 
roit  recevoir  l'effet , faos  mettre  l’Eu- 
rope en  combuftion  , Tes  Eftats  en 
danger , & l’Empire  dans  la  necesfi- 
té  de  prendre  les  armes.  Perfonne  ne 
demeure  les  bras  croifez , quand  un 
redoutable  voifin,  acquiert  des  nou- 
velles Provinces  i Les  Suédois , les 
Mofcovites , & les  Turc  verront  à 
regret  , la  Pologne  au  pouvoir  de  la 
Maifon  d’Auftriche.  Les  premiers  au- 
ront peur , d’eftre  obligez  de  rendre 
ce  qu’ils  ont  acquis  à la  pointe  de  leur 
épée  , & par  des  Traitez  folennels. 
Les  féconds  craindront  d’eftre  for- 
cez à garder  les  frontières,  qu’ils  vou- 
droient  bien  eftendre.  Et  les  troifié* 
mes  s’imagineront  , que  de  l’union 
de  la  Pologne  avecque  l’Auftricbe, 
dépend  la  ruine  de  Conftantinople. 
Le  Mofcovite  fera  la  paix  avec  fes 
. voifins  ; le  Suédois  éveillera  fes  an- 
ciennes pratiques! le  Turc  remuera 
l’Afîe  ; & ils  s’efforceront  tous  d*em- 
pefcher , . que  l’Empereur  ne  pollède 
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-en  repos  , les  fruits  de  fon  Eleôioni 
■La  Turquie  employera  toutes  fes  ru- 
fes  ; la  Suede  tous  fes  Arcenaux , & ta 
Mofcovie  tous  fes  threfors , pour  dé- 
tourner la  Pologne,  de  l execution  de 
ce-qu-elle  a promis.L’Allemagne  * qui 
verroit  à regret  l’Empereur  , fur  le 
thrône  de  Pologne , bandera  tous  les 
nerfs  de  fa  prudence  & de  fon  pou- 
voir, pour  empêcher  qu’il  n’y  monte: 
■Et  les  plus  habiles  Polonnois  , qui 
prevoyent  les  fuites  de  cette  Ele&ion, 
feront  bien  aifesde  la  faire  avorter. 
Les  anciens  Envieux  de  la  grandeur 
de  cette  maifon  Très  Augufte,  ouvri- 
ront leur  bourfe  pour  le  mefme  fujet. 
Et  enfin  toute  l'Europe  prendra  les 
armes,ou  pour  l’Empereur,ou  contre 
Sa  Majefté.  De  forte,  qu’il eft  incer- 
tain , que  cette  Election  reüfsiife,  au 
contentement  des  prétendons  ; & fi 
l’on  n’eft  a{feuré>qu’elie  doive  reüfsir, 
la  prudence  veut ,»  qu’on  ne  face  pas 
fetriblant  de  le  defirer.  Pour  moi , je 
penfe  que  Sa  Majefté  a plus  d’envie, 
de  deftourner  l’Orage , qui  la  menace 

de  ce  codé  là , en  s’oppofant  à l’Ele* 
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étion  d’un  de  fe££iivieux , qu'elle  n*<a 
de  deiir  de  procurer  fon  Eledion.  La 
Pologne  auroit  véritablement  befoin 
'd’un  Roy , qui  put  reparer  lès  pertes, 
& la  remettre  audomble  d’honneur, 
où  nos  Peres  l’ont  admirée.  Mais  la 
jaloufie , qu’elle  donner  oit  àfesvoi- 
iîns,(i  elle  parloit  d’élire  un  Potentat, 
-éminent  par  la  force  de  quelques  au- 
tres Royaumes,  la  doit  porter  à l’£le- 
'âion  d’un  Prince , qui  ne  puijlè  eftre 
iiifpeâ  à perfônne.  I’en  fçay,  dont  la 
vertu  mérité  des  Couronnes  , que  les 
Maifons  de  France, & d’Auftriche  ver- 
ront volontiers  fur  le  thrône  ; que  la 
Suede  & la  Mofcovie  révéreront,  fans 
les  craindre  ; que  la  Porte  Ottomane 
fouftrira,  (ans  déplaifir  > & que  lesPo- 
lonnois  ne  rejetteront  point , s’ils 
n’ont  entièrement  oublié  l’intereft  de 
leur  Republique.Ce  font  là  ceux,à  qui 
l’Europe  fouhaite  le  Sceptre  Polon- 
nois  ? Ce  font  là  ceux,  quüepeuvent 
accepter  , fans  troubler  le  repos  de  la 
Chreftienté  ; & ce  font  là  ceux,  à qui 
la  Pologne  le  peut  donner,  fans  crain- 
te de  femer  le  defordre  dans  fes  en- 
trailles. 
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brailles.  Ne  fçachantdonc  pas, fi  l'Em- 
pereur defire  la  Couronne  de  Polo- 
gne , je  ne  doute  point , que  ion  Coa- 
feil  ne  face  des  reflexions  ferieufes  , 
fur  ies  difficulté®,  qu’il  y rencontrera* 
ôc  Gur  les  guerres  qui  accompagneront 
un  honneur  & un  bien , que  tous  fes 
voifins  lui  envient  & que  pserfonne  ne 
4ui  fouhaite. 

Quant  à ce  qu’on  dit , quel’Empe* 
;reur  fçavoit , que  les  Venetiens  trai* 
toientavecque  le  Turc,  pour  obtenir 
de  lui  une  paix  particulière , & laitfèr 
Sa Majefté feule,  dans  l’embarras  de 
la  guerre  ; j avoue  franchement , .que 
4e  ne  fçaypas  ce  qu’il  en  faut  croire. 
Si  cii  ce  pourtant , que  fi  on  confidere 
les  circonftances  du  temps,  &des  af- 
faires,ron  jugera,quc  cela  ne  pouvait 
pas  eftre.Car  encor  qu’il  n’y  aye  point 
de  doute,,  que  les  Venetiens  ne  fou- 
ihaicent  la  Paix,  & qu’ils  ne  vouluffent 
vuider  leur  ;threfor , pour  recouvrer 
(Ce.qu’ils  ont  perdu,à  la  derniere  guér- 
ite. ; Il  n’y  a pourtant  perfonnc,  qui  ne 
. jugc,qu’ils  n’en  vooioyent  point,  lors 
que  celle  de  Hongrie  fut  conclue.  Il 
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y a plus  de  dix  ans  , que  cette  Répu- 
blique auroit  piî  épargner  les  frais» 
qu’elle  a faits  à la  guerre  depuis  ce 
temps  là  , fî  elle  euft  voulu  laiilèr  Je 
. Royaume  de  Candie , entre  les  mains 
de  Ion  Adverfaire.  La  paix,  qu’elle 
pourroit  obtenir  prefeptement,  ne  fe- 
' roit  pas  plus  favorable  ; Et  ayant  eu 
de  la  répugnance , pour  cette  perte, 
Jors  qu’elle  fouftenoit  feule  les  efforts 
des  armées  du  Turc;  Il  y u peu  ou 
point  d’apparence , .qu'elle  y aye  vou- 
lu confentir  , lors  que  l’Allemagne 
• donnoit  de  l’exercice  aux  forces  Ot- 
tomanes ; & qu’elle  fe  perfuadoit,que 
le  temps  lui  donneront  le  moyen  de 
reparer  les  breches  de  fonEftat,  & de 
contraindre  le  Turc  à un  accommo- 
dement,moins  dommageable.  I’aime- 
rois  donc  mieux  croire  que  Sa  Maje- 
flé  auroit  fouhaité , de  porter  l’enne- 
my  commun  des  Chreftiens  à un  ac- 
cord , utile  à toute  la  Chreftienté  ; Et 
que  le  malheur  du  temps,  lui  ayant  o— 
Ré  les  moyens  de  .conduire  fes  de£- 
feins , à une  fin  plus  avantageufe , il  si 
fti t ce  qu’il  a pu,  & lailfé  le  celle  entre 
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les  mains  de  la  Providence  Divine. 
C’eft  elle,qui  aura  foin  des  Vénitiens, . 
& qui  leur  donnera  des  amis  capables 
de  les  délivrer  du  mal , qui  lesprefle, 
& qui  femble  les  vouloir  oppreffer. 
Toute  laChreftienté  leurfouhaite  ce 
bien,  & moi  autant , ou  plus  que  per- 
fonne, parce  que  je  lçay,quela  pieté  & 
la  vertu  des  Nobles  Vénitiens,  mérité 
que  le  Giel  Terre  les  favorifent. 

lime  femble,que  ce  queje  viens  de 
dire,fuffira  à ceux,  qui  donneront  plus 
à la  raifon,-qu’à  leur  caprice.  Et  que 
tous  ceux, qui  liront  cet  eferit,  avoue- 
ront que  c’eft  faire  tort  à Sa  Majefté» . 
que  dé  dire, qu’elle  aye  eu  des  penfées 
violentes,lors  qu’elle  a conclu. la  Paix, 
le  fçay,que  les -bonnettes  gens  confef- 
fçront, qu’elle  a fujet  d aimer,  & d’ho- 
norer  le  Roy  Tres-Chreftienj  que  la 
pcudenee  Politique  l’oblige  de  difsi- 
muler  le  déplaifîr , quelle  reçoit  de  la 
Ligue  du  Rhin  j Q e l’Intereft  d’Eftat 
veut , quelle  différé  la  Reformation ‘ 
des  Efroteftans,*  Qu’elle  n’a  point  d’au- 
tre intereft,en  l’affaire  de  Pologne.que 
d ‘empêcher  , qu’ôn  ne  mette  fur  le 
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thrône , une  perfonne , qui  luy  foit  fa* 
fpede  ; Qu’elle  n’a  point  de  detfein  de 
rendre  la  pareille  aux  Vénitiens  ; & 
que  les  Suédois  me  (mes  l’auront  pour 
amie , autant  de  temps , qu'ils  fe  con- 
tiendront dans  les  termes  de  bons, 
▼oifms , & de  véritables  membres  de 
l’Empire.  > le  m’imagine  feulement, 
qu’on  me  dira , que  les  Hongrois  ont 
quelque  fu/et  de  fe  plaindre & qu’il 
fémble , que  Sa  Majefté  les  traite  plu* 
toften  parâtre  , qu’en  Pere  ; puis  que 
pour  épargner  fes  gens , & fan  argent, 
il  a fait  une  Paix  defavantageufe  à leur 
pays.  On  changera  pourtant  de  dif- 
cours,fî  on  confidere,  ce  que  perfonne 
ne  doit  ignorer.  Ce  peuple  a fi  fondent 
menacé  l’Empereur  de  vouloir  pofer 
les  armes,  & s’accommoder  avecque 
le  Vizir,  qu’il  afemblé  necelïaire  de  le 
prévenir.  Les  foldats  Chreftiens  ont 
receu  autant , ou  plus  de  dommage 
des  Hongrois,  que  des  Turcs.  Et  per- 
fonne n eftoit  aneuré , où  ils  eftoient 
les  plus  forts. Nos  chevaux,  & mefmes 
nos  hommes  font  morts  de  faim  , à 
caufe  qu’il  faloit  des  Regimens  en- 
tiers, 
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tiers,  pour  aller  feurement  au  fourra- 
ge. f’ay  veu  des  lettres > où  lesOffi- 
deys  de  nos  armées  Te  plaignoient* 
que  tous  leurs  valets  avoyent  efté  e- 
gorgez  par  ceux , en  faveur  de  quiils 
expofoyent  genereufement  leur  vie: 
Bhifieurs  François  revenans  de  cette 
expédition , m’ont  affeuré  que  ceux» 
qui  s’écartoyent  le  moins  du  monde, 
eftoiçnt  facrificz^à  la  fureur  de  ce  peu- 
ple : it  que  parmy  eux,c'  eftoit  on  ççi- 
me  que  d’eftre  bien  couvert , ou  d’a- 
voir la  mine  de  porter  de  l’argenf* 
L’on,  me  dira  » que  les  amis  mefmes 
fout  infpportables  aux  habitant  dq 
pays , où  la  guerre  k fait  \ & que  les 
iQldats  prennent  dequoy  vivre  » là  où 
ils  en  trouvent  i Que  cela  pftant  aux 
peuple  le  moyen  de  nourrir  leurs  en* 
fans , les  porte  dans  le  d^fppir  > & 
caufe  les  excez , dont  je  viens  de  par-  . 
1er.  Avouons, que  cela  foit  ainfi,&  ad-, 
jouftons  à tout  cela,que  les  Ordres  de 
Sa  Majefté,ayant  efté  mal  obfervez;  ÔÇ 
les  Officiers  noyant  pas  dequoy  don- 
ner du  pain  à leurs  compagnons,  ils? 
ont  efté  contrains  de  leur  lâcheç  1$ 
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bride  au  delà  de  toute  raifon  , ôc.dè4 
permettre  ce  qui  eft  défendu , par  les 
Loix  de  la  plus  licentieufe  guerre.  A<> 
Cordons , que  le  defordre  a efté  au  ' 
plus  haut  point , & que  les  Soldats» , 
h auroyent  fçeu  faire  pis.  Plus  le  mal 
a efté  grand,  moins  de  fujeta  eu  l'Em- 
pereur , de  continuer  la  guerre  : Et  * 
plus  les  Hongrois  ont  fbuffert,  moins 
ont-ils  de  fujet  de  fe  plaindre  de  1& 
paix.  Cette  paix  leur  ofte  du  pied  une 
efpine  infupportable , & delivre  Sa - 
Majefté  du  malheur  de  voir  fes  amis 
& fes  fujets  fervir  de  victimes  à leur  * 
defefpoir.  Quelqu’un  me  dira, que  la  * 
perte,  que  ce  peuple  fait,  d’une  partie 
du  Royaume  de  Hongrie, au  lieu  qu’il 
efperoit  de  recouvrer  ce  qui  a efté 
' perdu,  luy  met  les  larmes  aux  yeux*& 
les  plaintes  à la  bouche;  I’avouè^qu’on 
a raifon  de  pleurer  ces  pertes  ; & que 
toute  la  Chreftienté  doit  plaindre  les 
miferables  Hongrois , de  ce  qu’ils  ne 
font  plus  le  boulevard  de  l'Empire,  & 
la  terreur  des  Infidelles.  Ilfaudroit  a- 
voir  un  cœur  de  marbre,  pour  n’eftre' 
pas  fenfible  aux  pertes  de  Iefus  Chrift, 

7 & au.  i 
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S^au  gain  dè;  Mahomet.  Il  faudroit 
eftre  brutal,  pour  ne  point  participer 
à i affliction  du  peuple  belliqueux  de 
Hongrie.  Il  eft  volage , mais  il  eft 
Ghreftien  : 11  a fôuvent  contribuée  fà 
mifere , & par  malice , & par  inadver* 
tance , mais  il  cff  Chreftien  ; Il  a fou- 
vent  appellé  les  Mahometans  à fou 
fecours , contre  fës  Roys  légitimés  > 
îfiais  il  eff  Chreftien.’  Et  quand  mef. 
mes  ilàuroitfait  pis, je  plaindray  toûi 
jours  fon  Infortune  , parce  qu’il  eft 
Ghreftien,  &<roiray mefme,  qu’encor  ' 
que  nous  foyons  mieux,  que  les  Hon- 
grois , nous  »ne*  valons  pas  mieux 
qu’eux.  Mais  le  temps  de  leur  déli- 
vrance n’eft  pas  encor  venu.  EtTEm* 
pire  du  Turc  , ne -doit  pas  encor  eftre 
ruiné;Nous  efperons  ncantmoins.que 
ce  bien  ne  tardera  point  ; Et  nous  fça-  - 
vons  pour-  certain  que  nos  efperances 
ne  feront  point  confondues.  L’Empire 
Turquefque  n’aura  pas  plus  de  privi- 
leges,que  ceux,  qui  l’ont  précédé  ; Et'- 
les  Hongrois  ne  feront  pas  plus  mal- 
heureux , que  les  autres  peuples  qui 
invoquentle  nom  de  Issus.  Dieu 

Ss  j ; 
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veuille,  que  ce  Toit  bien  toft , afin  que 
ce  peuple  affligé  , & nous  qui  partici- 
pons à fon  affliéfion  » ayons  fujet  dç 
ieicher  nos  pleurs,  & de  nous  réjouir, 
voyant  que  le  Tout-  Puifiant  a foin  des >, 
fiens,&  qu’il  eft  près  4’eux,  dans  leurs , 
adverfitez,  pour  les  en  retirer.  A Juy 
feui  foit  honneur,  & gloire, aux  fiecles , 
des  fiecles.  Amen. 

P.  l’ay  leu  attentivement  vosEcris,^ 
& n’y  trouvant  rien. à redire,  je  vous . 
les  rend  avec  aétion  de  gracei  1 e,v  o us 
aflèure,  que  je n’oublieray  jamais  les. 
bonnes  jnftruétions,que  vous  m’avez , 
données.  Vous  pouvez  donc  prendre 
un  peu  de  repos , apres  quoy  , je  vous 
prierayde  m’entretenir  des  affaires  E- 
ftrangeres;  de  parcourir, avec  moydes^ 
plus  belles  Parties  de  l'Europe  y $cK 
d’en  difeourirj  comme  vous-  1 
, ' avez  fait  de  noftre , 

AUemaaie., 
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en  ce 


lie  premier  nombre  dénoté  la  Partie , Iffe* 
• conâla  Page  î & hLetleur  fe  fouvien* 
ârs  de  parcourir  toute  la  lettre  fous  la* 
quelle  fè  devra  trouver  ce  qu'il  cherche - 
ra  : parce  que  la  confujlon  des  matiè- 
res 9 n'a  pas  permis  dtobferver  en  cette 
fable  l'ordre  alphabétique  feus  chaque 
lettre . 
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tfA^thorité  du  Duc  de  V enifé  bien  dif- 
ferente de  celle  de:  ¥ Empereur*  *.  p-  ’ 
48.  49. 

Alphonce  EJpagnol^  èleu  Empereur,  1. . 

• p.X 7*  • 

Privilèges  des  Auflxegues.  . i.p.114*. 

Origine  de  là  maifon  ' d’Auftiiche.  i.p* 
1i9.uo. 

Les  Arcbidui;s  d’Aaftriche , & les  Rois, 
de  France  de  la  troifiéme  race , ijjks 
d une. me f me  tige , félon  aucuns,  t.p» . 
110.1  zi.  . 

Les  Actions  Alliances  de  Rodolphe  ■. 
A fi  afp  our g & de  f es  defcendans..  i.p. 

>11.111. 

Comment  la1  Maifon  d’Auftrîche  a efle 

* agrandie . - t.p.uu 

/Adolphe  ComtedefJ  affautleu  Empereur 

tué.  . ibidem 

*ic fils'  d' Albert  d’Auftfiche  pris  en 

ulle j ce  de fin  droit fuir  l'Empire  à 

♦ 

Louis  de  Bavière  f ~ , j.p.n^. 

Pourauoy  les  Dècenâans de  Rodolphe  por* 
ternie  nom  d’Auftriche  sir  détour  go- 

gnetr  ' i./Mif* 

Albert  d’Aiftrichc  Roy  de  Hongrie  meure 
laijfant  fa  femme grojfe.  i.p*  1 $8. 
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_ Des  Matîfris. 

Dénombrement  des  terres , & Eflats  de 

~ la  Aiaifott  d’Atiftriche,4^»iV  par  ma- 
ri âge  s-,  ip.n6. 

‘Depuis  quel  temps  laAiaifon  d’Aaft riche  ’ 
eft  en  pojfejfion  de  l'Empire.  1 .p.  1 19. 

Grâces  & privilèges  que  les  Princes  d’Au-  - 

- {triche  ont  receu  de  Dieu}de  la  nature , 

& des  Empereurs.*  ibidem 

ombre  des  Empereurs,  Rois,  Cardinaux ,• 

- D uc s,  & Archiducs  ijjus  de  la!  Ai  ai fon 

d’Auftrîche.  ibidem 

Péri  es  & avant  âges  dé  la  ' Mâifon  d Au-v 

• ftriche  en  la  paix  de  Aiunfler.  z.p.n  9. 
Comment  les  Princes  •d’Aiiftriche  prenent 

leur  feance  dans  les  A fie  mbit  es.  \}p.\ 30»'- 
Les  filles  d’Aüftriche  fuccedentjes  males 
manquons.  ibidem 

Privilège  ia  Princes  d’Aûft riche  en  cas* 

' de  duel.  ..  ibidem  . 

Dénombrement  in  Princes  d’Auftriche  • 
d'a  ÿourd’huy.  - ibidem 

JLa  branche  d’ A uit  r i c he  fuccedera , celle1' 

• de  'Bourgogne  venant  à manquer  , & " 

. pourquoy.  1.^.136.137. 

Dbù  defcendent  les  Ducs  d'Altembourg.i 

• ip.177.  . 

Drottt  d’Aioeffe  n'efi 
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garàdel'  ElelUrat.  . ibid, 

S cuver  aine  té  d’Alfaeç  accordée  au  Roy  de  . 

. France & quelle.  i-p.ioqi 

Quandles  Princes  à’ boh&ltperdirenrl*  E-- 
. leüorat^& pourquoy.  i.p.i^. 

Pourquoy  les  Rets  d’Angleterre  ont  efU , 
dépomllc'XjLes  Provinces  deN orman- 
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IJZ.ifJ. 

Alternation  quoy  la  feance  des  cinq-- 
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i.p.171. 

Combien  d* Archeyefchez „ anciennement' 
en  ^Allemagne , & combien  aujour- 
d’huy  qui  ayant  feance  aux  Ajjemblért,  ■ 
de  l’Empire.  i.p. 

Combien  d’Archevefchez^  d’Eve/cbe^ 
feçularifeT^par  la  paix-  de  Munfter. . , 
tbidem 

Aügsbourg  en  quoy  covfderable , & re* 

nommée.  i-/>  374 : 

Agrandilfèment  de  Serviteurs  pre\udU 
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■ 301.501. 
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Ambafladeurs  eftrangers  à Francfort . i- 
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£ At  coxidr  l'Empereur  Rodolphe  de- 
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M Ai/on  de  Bourgogne  incorporée  à 

celle  de  tfabjfiourg,  i -p*Ok 
Royaume  de  Bourgogne  converti  en  Du- 
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. . w fiance  dans  les  ±A fjmblies  uni* 

-,  Ve* folles  de  l'Empire  » qwy  y*  il  ait  la 
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t Empire,  ifad. 
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lfT\  ^*l ‘foi*  anciennement  le  Diadème  • 
des  Empereurs  , & quel  aujour- 
dhuy,  . i.p.iof.iof*  - 

Si  les  Dames  font  digne  sdu  Sceptre,  i .p, 
2J4.15J. 

Terres  & Alliances  des  Marquis  de"'  : 
ï)Q\irhch,br  anche  de  Baden.  1 p 168 - 
Religion  dés  branches  de  Dburlach,  & de 
Baden , & leurs  voix  , & [tances  aux  • 

• A [[emblée  s,  t.pijo.  . 

Quand  & comment  le  Royaume-  de  Dan-  • 

nemarkd  ejlê  [eparé  de  celuy  de  Sue -- 

* ' de*  ..  1 .p.  17  j,  „ 

pfiUrqttoy  Chriftierne  3 ou  Ckriflan  //. 

/*  Roy  de  Dannemark  fut  cbafsc  delà  « 

• Suède  i&  empriftmé par  les  Danois.  1, , 
[. 176 * 

Royaume  de  Dannemark  devenu {ouv§*t 

* ram  & [ucctffif&  comment.  - 1 .p.yo, 
D^rebieurs  de  chacun  des,  Cercles,  \.p+ 

'5^îî<ç4*. 

Discipline  Eeclefîafîique  des  Seigneurs, 

••  Evangéliques  [ur.  leurs  terres,  i.  p, 

’ - 4 'M1**  * 


w V 


* * 

• . fT  À B L F 

Origine  des  Comtes  de  Dilletnbourg^ï.  j 
p.449. 

Comtes  de  Delmenhorft  défaillent  en  la 
mort  à*  Antoine  Guntloefi& qui  heriter & 
leurs  Terres.  i.p.4j6.- 

Donavert  ,.  pourquoy  ajfu]etty  au  Duc  de 
Bavière .•  l p-ÏM*- 

Dunkdfpiel.  i.p-jH* 

*J>< durquoy  les  Dictes *n»fe  peuvent  convo~ 
qtier  par  l' Empereur,  ,que  du  corfente- 
ment  des  Eleftenrs.  z.p.io.2. 1 »v 

Die  te  s pour  quelle  canfe  , & comment  fe 
convoquent.  ibid* 

En  quel  lieu  on  doit  tenir  les  Diètes»* 

% 

i.p.n.'  * 

Ordre-  quon  obferve  aux Dietes*- 1. 

P *9-  . „ . 

Ordre  & feance  que  tiennent  les  Princes^ 
à Empire  a ux  Dietes  dr  leurs  nomt.i. 

p.jv.ji. 

HornSy  rang  » feance  > & ordre  des-  Eté* 

. ÜeurSyaHX  Dictes.  • ibidem 

N:oms,rangs  & feance  des Archiducs  tAw 
chevefques  & Evefques’seux  qui  alter- 
nent aux  Dietes,  &-ceux  qui  ne  recon- 
■ netfent  plus  l’Empire.  t.p.^t» 

Ordre  de  la  feance  » & noms  des  i^bbés  : 

Wb 


1 


•»FS  MATIERES. 

ejM precedent  & alternent  aux  Dietesî 
**^*I5»34* 

Ordre  de  la  fiance  & noms  des  autres 
*Prelats  > AbbéXjnf trieur  s & ^Abb ef- 
fet qui  n »nt  que  deux  voix  aux  Diè- 
tes t & fouferivent  apres  les  T*  rince  si 

ibidem 

Rang  que  tiennent  les  Scclepafiques  Pro- 
tejlans  aux  Dietes,  avec  les  noms  des 
oA rthevefâse\  & Evefcbe\  fecuUri - 
fz,&  quand  , apres  qui  ils  donnent 
leurs fuffr  âges  >a  qui  ils  appartiennent  & 
appartiendront.  i.p.\6.y?i 

Comme  les  Princes feculiers'prenent  place , 
leurs  noms,&  combien  chacun  a de  voix: 

aux  Diete  s>  1 .p,  40^ 

En combien  ^Diredoires  lesComtfsfbnt 
^divifez.  & combien  chacque  Djr/lhfre  ' 
a dé  voix.  2^.44, 

Ordre  & noms  des  Comtes  a fis  au  banc 
de  Veteravie.  - ibid% 

C ointes  a [f  s au  Banc  de  Suabe.  1 .p.  4 6* 
Comtes  ajfts  au  banc  de - TVeflphalie  u . 
p»47‘ 

Ceremonies  & harangues  qui  fe  font  aux 

Dietes.  •<  2:^48. 

Quels  les  Romains  honor oient  du  titre  de- 
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W « 

Pue  de  V entfc  femble  ejire  fouverdyi  & 
ejî  pluflofl  prifonnier  que  Aiona.-aue. 
«$,48.49. 

Pue  des-  Grifans-  plus  ancien  Doc?  i« 

/*4  iQ*- 

P aurquoy  les  Ducs  envoyez,  dans  Us  Pro* 
vinces  frontières.  Unit 

Agrandtjjement  4<£DtucS»  hp,#h 
Etymologie,  deDuc.  ibidem. 

Ducs,  £ Allemagne  tous  Princes , & plus 
„ . configurables  que  les  Ducs  de.  France 
. & d’Efpagte.  ibidem 

Quels  pais  ont  autrefois  porté , tantoft  le 
. titre  de  Duc»  tantofiUtttrede  Roy, 
up.  43.5» 

* rinces  de  Pologne , de  Honjprie%&df  <Bo- 
C èéme  *.  anciennement  appelle ^ Ducs. 
^ibidem 

iL&jfn  aux  Villes  d'aux  Àhhej]eS'OL<n- 

•yzfoyer  des  DeputelL  aux  Pistes.  a. 

Aqatfe  prefienmt  aux  Dictes  les  Eïlati 
Cf^gcr formes*  & kqw,  les  Ambaffi^ 
de ars, & Us  Députez. . ijrtd. 

Ordre  obfervi  aux  Piétés  » & pourquoi 
/ 'Empereur  y va  le  premier.  2«f  .29 

Ordres  & ceremonies  objet  vies  en  la 

mr- 
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• marche  , lors  que  î Empereur  vaenr 

ÇjiJftmblée  des  Dietes , oh  en  restent. 

« 


* z.p.yo. 

Ordres  de  la  fiance  de  l'AJfembib  aux 
' Dictes.  ibidem 


PïMrqu&ydit^en  qu’une  Dicte  en  enfante 
une  antre*  1 i»p.$o. 

Comment  on  procédé  once  Dictes,  apres  la* 
" deliberation -,  fur  la  propcjiüon  qui  y a 
efié faite.  ■ tbièem 

jfjfimbièvs  des  Diètes  Mvisées-  en  trois 
Clajjes , $c  quelles , & qui?  collige  les 
* t>oix,&  en  quelle  maniéré'.  x-p.fu 
Généalogie  de s Rois  de  Danemark,^  des 
Dues  à3 ffolftèin.  vfeAdy.iyo. 
tfef tendant  de  le  an  le  jeune  , fils  de 
' Chriftian  fît.  Roy  de  Dannemark; . 
dr  à‘  Adolphe  frere  cadet  de  ce  Roy.  i. 


Dietes  fi  convoquent  par  lettres  de 
- PSmpereur , & en • quels  termes.  %. p* 

• 10.  II. 


Temps, & neceffitèdes  Dietes.  ip.iii 
Dietes  en  quel  lieu  fi  eelebrenti , ibidem 
Dieccs  ne  peuvent  offre  convoquées  hors 
î Allemagne ,ni  au  deffus  à3 j^usbourg, 
ni  atidejjms  de  Cologne^ peurquoy.i., 

p.iyH- 


. > T A B - L -•  B 

Première  Dicte  apres  i'.ElePlien  del  Eut* 
pereutfOU  fe  doit  tenir.  Z p l$. 

Quelles  perfonnes  appelle  P Empereur  aux 

-Dietes.  xp  M* 

Où  le  Droitt  à'aifneffe  a lieu  , les  %t- 
gens  feuls  fontappellel^aux  Dictes,  lî 

. p i 5.  ( * 

hors  que  lesPrin  si  paute\fepar  tapent  ego* 

i lementj  tous  font  appelleXjtux  Diètes* 
ibidem 

$i  tous  île  $ biens  des  Princes  partagez.»  ont 
"fqutmt  voix^tous  les  Seigneur  s députent 

. afernble  aux  Dietes.  .1  _ ibidem 
Jsiinpereur  appelle  parfois  aux  Dietes^ 
W M ont  point  . de  fiance,  extra* 
jQHr  xf  • ibidem 

litvoir >&fonElionf  du  Vice  .Ma* 
jrefikal  aux  Dietes. 

Quelles  affaires  on  traite  aux  Dietes*  t* 

,p;.&* 7-  ■ ■ . ‘ . 

Concluions  des  Dietes  comment  fepre* 
nent.  ' -.V£>  r/’  ^ ip>^* 

AffembUes  de  Deputâtion  douproce* 
dent  b & qui  y a fiance  & voix,  i f . J9« 
Députez,  du  Duc  de  MantouèÛ  de  Mo- 
de ’ie  a Francfort.  t.pv'.él. 

Juffrtm  des  Ducs  de  M amené  & de 

Aicde* 
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Tvtodene.  • ibidt  m 

ïnterofl  des  Oucs  de  Mantouë&  de  Mo- 

dent.  tbid. 

Députez  des  François  & des  Suedtts  à 
Francfort.  t.p»  45. 

Députez  d' EJpagne.  i ./m  $ 9. 

Difficulté z de  l‘ EleÜion de  Leofotdfur- 
rnont ce.#  comment.  2 0.168. 

Députez  des  Electeurs  apre^ceux  des 
Roys.  i.p.itf. 

Difcours  politique  fur  la  paix,  i.p,  *65. 
JH  ag»*ficences&  R efo  luttons  prifes  en  ta 
dtmiere  Diete  de  Ratisbonne  touchant 
la  guerre  d'Hongrie.  1 ,p.$  49. 

Differens  entre  la  France  , l' Espagne  & 
l’ Auftriche  ajfoupis.  i.p.$%o. 

Differens  qui  pourront  J urvenir  apres  la 
mort  du  Roy  d'Ejpagne.  x.p.fii. 
Difficulté z cjue  l' Empereur  trouvera  à 
eflre  Roy  de  Pologne . i.p.  402 

J 

E 

CE  c/uon  doit  entendre  par  l’Eftat  de 
l'Empire •'  i.p,$» 

Le  mot  d’Êftat  fe  prend  en  plufieur s façons 
en  H olandtyE rance  & Allemagne. tbid» 


s 


T A B Æ E 

»Empire  fe prend  en  divers  fèns.  t.p. 6. 

Quand  en  parle  (de  l’Empire  abfok- 
ment , ce/l  de  C Empire  Germanique, 
'ibidem. 

Plai/îrs  de  l’Eftude. 

Qomtes  d'Egmont  ■vajjhux  Au  JDuc  de 
Bourgogne^  leur  origine . i.p.444 . 

■ Qaoyq-ie  l'Empereur  ne  femble pas fou- 
verain  jbefl  en  effet.  _ . i.p.4.9. 

JJE/latde  l’Empire  e/l  mêlé  de  X Ari/io - 
tcratiyiee'&.du  Monarchique.  i,p.p. 

L’Empire  en  fa  At cadence  vendu. à t'ten- 
'there  par  les  Soldats . ip  8j. 

&es  Droits  de  1 Empirer»  iempsÀe  7(«- 
Aolphe  AHaftmrg.  ejhietu  de  ti8 . mil- 

- fans  de  rente.  • n.p.  86» 

Quoy  que  PEmpereur  wtf  fajje  pas  touche 
quiil  veut  dîne  dmffhpas  \<Xefte.  le  pre- 
mier Monarque  du  monde»  il qt.fi. 

. L'Empereur  cjl  obligédcbfemer  les.EotX 
divines  & humaines , fans  que  cela 
déroge  àfon  drnft  de  fouver  aine  té.  1. 
p.ji. 

Pourquoy  iSmpereur  me  fout  fias  eujer 
Aes  Princes , Comtes  & Raror.s,qui^er.t 
: fennce  dans  les  A jfombl tes^/msle .oen- 
feniemenudes£siats  dtllEmptre.x . p . j 4 

L’Esn- 
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Æ/Empereur  a fer  du.  le  BroiB  de  confe * 
rer  les  bénéfices  Ecclefiafiiques  par  l'ac- 
- croi fie  ment  de  l’aut  honte  des  Papes,  i. 

'PS6- 

Depuis  Charles  V. aucun  Empereur  na 
efte  couronne  k Rome.  i-p-59' 

Comment  les  Empereurs  perdirent  le 
'drosiï  d’elire  les  Papes.  ibidem 

'L’Empereur  peut  créer  des  Rois  , & a 
■droift  d’empe ficher  qu'aucun  autre  n en- 
treprenne la  mefmt  chofe.  i .p.ôt, 

’I/Empereur peut  créer  des  Barons,  Com- 
tes , & Ducs , fans  leur  donner  aucunes 
terres.  i .p.6i., 

-L.es  Electeurs  font  les  principaux  Mem- 
bres de  P Empire . i.p,6^t 

Qttels  font  les  trois  ‘Eledeurs  Ecclrjiafii- 
ques f & quels  les  cinq  Eleveurs  Sécu- 
liers , & quelle  charge  de  chacun  d’i- 
cetfx.  ibidem 

Pourquoy  les  Eleveurs  ont  drotü  d'tlire 
l* Empereur, & ‘le  de po fer.  i.p.6^. 

- Quand  ejhee  que  l’Empire  a efté fuccesfif, 

l.p.’éô.  ■ _ 

Quand  e(i  ce  que  l’Empire  e&  devenu 
’ ?lëflif  t&  pour  quelle  caufe.  . Ibidem 

}4h  commencement  tous  /*/Eftats<fc  P E ru- 

* 

è * • 


Digilized  b/  Google 


I 


T A B L E j 

pire  avaient  le  pouvoir  de  créer  tUntpe-  , 
reur.  i.p.62. 

Peurquoy  le  nombre  des  Electeurs  a ejlè 
réduit  à/èpt  parla  Bulle  d’or*  i.p.  68. 
& H. 

p lujieurs  Princes  & Seigneurs  ont  eu 
voix  à l’Eledion  des  Empereurs  juf- 
ques  au  temps  de  Fridcric . //.  i .p.6<y. 
--Le  nombre  des  Eleveurs  incertatn)uf- 
quesaFrideric.il.  t.p.jt. 

la  huitième  Electeur  inconnu  avant  la 
paix  de  Munfter.  ibidem 

Pourquoy  huit  Electeurs  maintenant*  i. 

Quant  e(l  ce  que  le  huiBiéme  Ele&orat 
feraaboly. 

Preuve  que  la  dignité  Ele&orale  n égale 
pas  le  Royale . *p7F 

Preuve  que  les  Electeurs  ont  pourtant 
précédé  les  Rois  en  certaines  remontres, 
ibidem. 

De  dernier  Duc  de  Bourgogne  du  Sang 
Royal  de  France  » obtint  du  Conci- 
le de  Bajle  de  précéder  les  Eleâeurs.1. 

P 7 4-  , ' „ | 

De  Roy  de  Bohême  précédé  tl mptratrtce  j 

^Election.  . if-li' 

las 


DES  MATIERES.' 

Tes  Electeurs  Ecclefiafliques  precedent 
les  Séculiers . i.p.77. 

Ordre  des  El  efteurs  Séculiers « ibidem . 

U Empire  vaquant , les  Electeurs  Pala- 
tin , &de  Saxe  font  Ficaires  , & leur 
pouvoir.  Hnâem. 

Quand  e/l -ce  que  P en  procédé  à PEleBum 
d'un  autre  Empereur.  ibidem. 

Preuve  que  Port  peut  depofer  m Empe- 
reur. • \.p.q%. 

OU  fe  doit  faire  l’Eleétion  de  P Empe- 
reur , & fi  elle  a toujours  e/lé  faite  À 
Francfort.  up.^îSt. 

Pottrquoy  trois  Electeurs  £cclefia/Hques% 

& pourquoy  quatre  Séculiers.  ibi- 
dem. 

Pourquoy  le  nombre  des  Ele&eurs  e/l  im- 
pair. ibidem. 

Ets  Electeurs  Ecclefiafliques  ne  fe  peu-’ 
vent  nommer  eux-mcfmes  Empereurs , 

& pourquoy.  , i.p.85.  • 

Pou  qmy  l’Empereur  doit  eflre  de  fa- 
rntlle  tllujlre, riche  , & Allemande,  du 

I î I • • 

moins  a origine.  I ,n. y 

S'il  *$l  meilleur  que  les  Royaumes 
/oient  Elcttifs  , que  Jucce/Jifs.  I, 

» 

V v 

V 

» 1 
V . 
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Un  quels  Roy mmc s l’Ele&ion  a lieu , & \ 
en  quels  la.fuccefsion & pourquoy. 
ibidem. 

Pourquoy  les  Allemands  aiment  mieux 
avoir  leurs  Empereurs  par  Ele&ipn. 
ip.çu 

lus  Elc&eurs  ‘Palatin , & de  Saxe,  Ai - 
miniflrateurs  de  l Empire  pendant 
r Interrègne.  i.p.qt» 

Quand  tranfporte-t-on  l’Empire  enune 
i.  autre  famille}  ibidem. 

Si  l’Empire  eufl  toujours  e/lé  fuccejff, 

, fin  domaine  neuf  pas  c(lé  tant  alie - 

Mo 

inconvénient  quand  un  Royaume  efl  fi- 
le dir.  ibid. 

Quel  âge  doit  avoir  un  Prince  pour  pou - 
. voir  efire  Empereur.  - i.p.94. 

L'Empereur»  & le  Roy\des  Romains,  font 
per  firmes  differentes , & pourquoy.  i< 

Mf-  , ' , 

Quelles  font  les  Armes , & les  titres  de 
l’Empereur.  ibidem. 

Comment  l’Empereur  traite  le  Roy  des 
Romains  en  luy  écrivant  ,&  le  Roy  des 
Romains  luy.  ibid. 

Ri  l’Empereur  prend  le  nom  de  Cefir 

avant 


\ 


1 
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- avant  ;.fon  couronnement , comment 

*f  fervy  q uand4l  mange  en  ceremo* 

****•  i.p.ioi.idi. 

Quels  Titres  prend  l’Empereur  dés  qu'il 
eïl  eleuy  & que  fait  il  ? ibidem • 

Quelles  font  les  fondions  de  chaque  Ele - 
Cteur  , lors  que  l'Empereur  difne  en 
ceremonie . ibidem . • 

Si  quelque  Electeur*/?  abfent,  qui  fait  fa 
charge  en  cette  occafion.  ibidem . 

Qui  font  les  Lieutenant , (ÿ*  Vicaires  des 
Ele&eurs.  ibidem . 

Qu  e/l -te  que  porte  chaque  Eledeur 
au  Couronnement  des  Empereurs,  i.p, 
105* 

Pouvoir  de  l’Empereur  infep  arable - 
attaché  à fa.  dignité , <27*  U 

- i.p.106. 

Quel  droiSl  découle  de  la  dignité  de 

l’Empereur.  \.p.\cj> 

Pourquoy  l’Empereur  a befoin  du  coh - 
fentement  des  Eflats  pour  déclarer  la 
guerre , om  /âtr*  la  paix.  1 :p.ioj,i  08. 

Quel  efl  C Effet  de  l'approbation  de  l'Em- 
pereur. i.p.toq. 

Qjtels  font  les  T Empire,  & leurs 

avantages  par  defjus  les  autres.  i,p,\n. 

Vv  t 
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Si  on  peut  appeller  de  la  lujlice  des  Ele- 
- deurs  à me  autre,  1./M58. 

Ordre  de  la  Seance  des  Eleâeurs  aux  af- 
: femblées.  z.p.fh 

V ouvrir  des  Eledcurs  de  l'Empire.  1.  p. 
. IjS.  ' 

•<A  qui  appartient  le  logement  fi  l’Empe- 
. . Teùr  ejl  accusé  d'avoir  mal  admimjhé. 

«f«l  » < *•  . 

, ibidem* 

t 

Quels  Gentilshommes  ne  font  pas  Eftats 
. de  l'Empire , bien  qu'ils  fotent  imme - 
. diatement  Sujets  de  l'Empereur.  1 .pi 
118.  • 

Eric  IVafiRoy  de  Sue  de.  i.p.i^. 

Épitaphe  d Èric. 

Finances  d’Efpagne  stppuy  de  la  Met* 
fin  d' Auftriche.  ..  -■  1 p.  «37* 

JLe  repos  de  1 Empire  dépend  de  l'éga- 
lité  des  Roy  s de  France  & d'EJiagne. 
i.p.in.  ' ■ 

Le  Roy  de  Suède , lesrV enitiens , les  H ri 
* . landois,&  les  Suffis,  tnt  ere fiez,  à la  li- 
berté de ; l'Empire.  ibidem. 

- Comment  la  Mat  fin  d’Efte  , qui  pofiri 
, de  . le  Duché  de  Modene  , efi  une 
branche  de  telle  de  BronJ'vic . i.p. 

*13-  -a 

Comment 
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\ . * 

Cl  thment  les  T errss.quc  l'on  xppellepre- 

» fememem  'Bavière  , échoiront  a la 
Aiatfon  d* lifte  , & eommek  elle  les  a 
perdues , &fes  alliances,  i.p  it  4. 

Çonnoijfance  des  chofes  Eccleftaftiques 

, . & Spirituelles  appartient  à l'Egiife.  1. 

. p.nZ. 

Princes  Ecclefîaftiques  et  Allemagne,  & 
leur  pouvoir . 

Deportemens  des  Princes  Eccldiaftiques 
d‘ Allemagne.  ' * ' 1 

Combien  d’Evefchez  , <&  d‘  Archevef- 
chez,  anciennement  en  Allemagne , & 
combien  aujourd'hui,  qui  ayent  feance, 
& voix  aux  AJj'ernblèes  de  l'Empire. 

Combien  d’Evefchez  feculanftz.  par  la 
paix  de  Mun/ler,  - ibid.  & i p.yj. 

Bvefques  de  Metz,  T oui,  & Verdun, 
portent  le  titre  de  Princes  de  ly Empire. 

. *P;lSb 

puthin  refidence  de  PEvefjue  de  Lu~ 
bek. 

Evefchez  Catholiques , qui  ont  feance , & 
voix  aux  AJfewblées  de  1‘ Empire,  j* 

. P-  55-7* 

Evefché  à'Ofnabruk^,  alternatif  en  fa-  ' 

, Vv  3 
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LEs  «Langues  efîrangeres  fervent  etori 
nemcnt  aux  per  fondes  de  condition* 
i‘P‘  4* 

Langues  neceffaines  aux  per  firmes  de 
commandement : i.p.i 4.  ! 

Quelles  Langues  eïloient  necejfaires  an- 
ciennement pour  eflre  admis  à tëm- 
_ pire . > l.p.i  5. 

Quelles  Langues  fpavo'tt  V Empereur  Ffi* 

*■  deric.  II.  ibtd. 

Pourquoyon  fe  peut  mieux  pajjer  en  Aile- 
, magne  des  Langues  Suedoife , & FJpa* 
gnôle,  que  delà  Françoife , & de  Cita- 
lienne.  - 1./U7. , 

Pourqmy  la  Langue  Latine  nef  pas  ba- 
ftarde,quoy  que  mejlse  de  paroles  Grec - 

i.p.iB. 

Pourquoy  /««Langue  Allemande  ne/l  pas 
b a/larde,  quoy  que  méfiée  des  eflra-ge- 
res.  ■ ibidem 

La  Langue  Franpoife  eïl  à demy  Latine 
& pourquoy.  i.p.io. 

Ou  fe  trouve  la  pureté  delà  Langue  Fran- 
poife  & italienne.  itp, 29.50. 

‘Four- 
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*pottfquoy  Blois  Saumur , & Angers  font 
les  villes  les  plus  propres  pour  appren- 
. dre  U Langue  Erançoife , & les  plus 
diversifiantes.  i.p  $4; 

Où  eft- ce  que  les  Langues  Erançoife 
& ■ Italienne  » ont  plus  de  vogue.  1. 
P-4A- 

tP ourquoy  la Langue  Ejpagnole  eU  appel- 
les baftarde.  i./uSL 

Les  Courtijans  parlent  mieux  Les  Langues 
que  les  autres.  i.p.ju 

F ourquoy  a Sienne yfr  à rRome  la  Langue 
Italienne  eft  la  plus  pure • i.p.fo. 

Quel  eft  le  principal  moyen  pour  apprendre 
les  Langues.  «./>.*. 

Quelle  efl  l'eflenduè  de  la  rivière  de  Loi- 
re , & quelles  vtlles  elle  arroufe.  l. 

Quels  Livres  doit  lire  un  Prince  pour  ap- 
prendre à bien  regner.  j.p.40. 

JJobeijfance  rendue  aux  Loix  ne  déro- 
ge point  à la  qualité  de  Monarque . 1 

■Où  fe  font  les  Loix  qui  obligent  toute  l' Al- 
lemagne. t.p.ioq. 

Duché  de  Lorraine  quelle.  8. 

Frimes  de  la  branche  de  Lunebourg,  & 
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leurs  alliances.  i.p.no. 

DoÜrire  it  Luthef  par  qui  introduite  en 
Dannemart^.  [ **  * -\.p.  278. 

Liege  Evefchè.  - • i.p.yjq. 

Vin  tragique  de  Jean  Leyde  feditieux 
•*  Anabaptifte  .•  . . * ••  ibidem 

Princes  Luthériens  d' Alemagne.  i.p. 

4i6i  ' ' . 

Cenealogie  des  Ducs  de  Lorraine,  i.pt 

' ?Z2. 

£4  Lorraine  /<*  protection  de  l*Em- 

' pire.  I .p.$io» 

Hifloire  des  Princes  Lorrains  leurs  a- 
üions,  leurs  Alliances.  1 p .326. 

V ie  & accidens  du  Duc  Charles  de  Lor- 

» 

raine.  • vp.^o.^u 

V rites  Luthériennes.  ip.^16. 

Landgraves , & Margraves  comme  de - 
' 1 venus  pmjfans , & leur  étymologie.  1. 


' p» 42$.  . * 

Quelles  Maifons  s'honorent  encore  du 
titre  de  Landgrave;  en  Allemagne.  1. 

P-42K  . . 

Landgraviat  dy  Alface  transporté  au  Rey 
de  f rance.  t.p.  joS. 

Landgraviat  de  Leuchtemberg  tranjporté 
à la  Mai f on  de  Bavière.  • tbid. 

Land' 
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Lanagraviat  deThuringe  aux  Ducs  eh 
Saxe.  ^ i.p.416, 

Landgraviar  deTfollembourg  à la  Adat- 
foti  A'  A ujlriche.  ibidem* . 

Landgraviac  ne  fe  trouve  qu'en  Allema- 
gne, ibidem * 

Comtes  de  Linange.  1^.464. 

Barons , on  Comtes  de  Limbourg  leurs  tir 
très, Charge  & antiquité.  ibidem* 
Libéralité  du  Prince  doit  ejlre  egalement 
éloignée  des  extrémités.  i.p.ii. 

Lubek  par  qui  bafly , fa  fituation  ,&fes 
Pfcheffes.  1.^.541.54  z. 


Landau. 

Lindau , & fa  fituation.'  1 ibidem. 

Ligue  de  Louis  XI II.  %oyde  France , *- 
vec  le  Roy  de  Suede , les  Eflats  de^  Ho- 
. lande, & les  Princes  Allemands,  contre 
la  Maifon  d' Autriche.  ip.7  5. 

Opinion  de  Malve%i  fur  la  Ligue  de 
Louis  XI II*  i.p.ja* 

"Princes  Liguez  avec  l'Empereur  en  fa 
derniere guerre  d'Allemagne,  up.77. 
Origine , & antiquité  des  Ducs  de  Lan- 
vembourg,  & d'Anhalt.  1.^.190.191* 
Comment  ces  Princes  devinrent  Ducs  de 
Saxe  y & de  ‘Brandebourg*  1.^195* 
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L<*  Ma'fon  de  Lauvembourg  partagée 
en  deux  bra  ches , <£*  combien  d’ Ele- 
cteurs ijjiu  de  chaque  br Anche,  i. 

p.198. 

Si  la  Ma'fon  de  Lauvembourg  vient  à 
défaillir  celle  d*  Anh ait  héritera  , & 
pcurquoy  ? 

Religion , & titres  des  Ducs  de  Lauvem- 
bourg.  i.p.305. 

Situation  de  Lauvembourg.  ibid. 

Ltberaiuêyvertu  propre  des  Princes,  i p. 
306. 


*Pr  fe  du  General  L'imboy.  1.^.9}. 

-Ligue  d"  Allemagne y quand  faite , par  qui 
& comment.  i.p.îjf. 

Ligue  des  Princes  contre  les  Suédois  & 
lacaufi,  i.p.i^i. 

Ligue  perrnife  par  le  traité  de  M un  fier. 
2.P.17S. 

"Ligue  dangerenfe  en  France  & non  en 
Allemagne.  i.p.ijyt 

La  Ligue  des  Princes  d* Empire  difficile 
d rompre . z.p.i7"J> 

Liberté  de  confit ence  ejl  neccfiairc.  z.p 
• 388.  * ‘ ^ ^ I 

Forme  de  la  Ligue  des  Princes-  d*  Em 
• pire  & ceux  qui  y font  entrez,*  z*p-4  4° 

Louii 
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Louis  Roy  de  Hongrie  venge  la  mort 
d' And>  é fon  f tre  Roy  de  Naples,  i, 
p.ibi. 

Ingratitude  de  Louis  & fa  mort.  i.  p. 
i$4*  - 

Ladislas  couronné  dans  le  berceau  Roy 
de  Hongrie.  l.p.i}?. 

Ladislas  âgé  de  cinq  ans  receuRoyde 
Hongae.  * ip.i49. 

Ladislas  ernpoifomé  le  jour  de/es  nopces . 
■i-P-if  '•  . 

Louis  fis  d 'Uladiflas  naquit  fans  peau . 
z.p.2.6  o. 

Accident  étranges  de  fa  vie  & de  fa 

mort.  ibidem. 

« ' 

JLa  Nature  des  hommes  s'oppofe  à ce  qui 
choque  fa  Libe rt è , i.p.fîq. 


M. 


a m 

MArquifats  d? Allemagne  plus  an - 
tiens  que  ceux  de  France  t & 

*But  de  l’ eflabhjfement  des  Marquis  de 
Mifnie , Moravie^  Slefvtc  , d‘ A ujlrU 
che,  & de  Stirie . ibidem. 

Quelles  Ma* fins  s'honorent  encore  de  U 
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qualité  de  Marquis.  Ip.+ty 

Marquifats  d> \/i ujlr ichtJHefîru,  & Sii- 
, rie  erige\en  DucheX^  • ibidem* 

Marquis  de  Brandebourg  autant ,ou  plns4 
que  les  plus  grands  Ducs  en  zAUema- 
gne , fans  que  cela  déroge  au  titre  de 
v Due.  i.p.^6. 

Maximes  dis  Quaternions  ridicules , & 
pourquoy . if>4)7+ 

Religion  des  Comtes  de  Mansfdd  » & 
leurs  charges , & mines . i.p.464. 

Comtes  de  Mont  fort.  ibidem. 

Memingue.  1.^544. 

Mulhaufen  en  T huringe.  ibidem. 
Folie  de  Thomas  Muncerus,  feditieux, 
faux- prophète.  * ibidem. 

Suffrage  de  ÏEletteur  de  Mayence , de 
grand  poids  dans  les  AJJemblccs , & 
pourquoy » 8 z.p.f  4, 

Alliances  des  Frinces  de  Montbéliard. 

• * * 1 > 

& leurs  privilèges.  i.p.i^u 

depuis  quand  la  Principauté  de  Mont» 
beliard  appartient  a la  Maifon  de 
IXHrtembergi  /;<  i.p.^&ï. 

Fartage  des  Comtes  de  Montbéliard 
d*aujourd‘huy  ,&  loir  revenu,  ibidem. 
i#f  deux  Barons  de  Mercy. 
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Margraves , & Landgraves  comme  de *• 
venus  putjfans.  1./7.  412. 

Marquis  ou  Margraves  Generaux  de  la 
1 . Cavalerie . 1.^424. 

Marquis  Juges,  puis  Gouverneurs,  & en- 
< . fin  Prinçes  de  quelques  Provinces  limi k 
tropbes,  &pourquoy , ibidem* 

, £4  Matricule  l'Empire  efi gardée  par 
l'Elefteur  de  Mayence.  1 ,p.6a, 

f L'Eleiïeur  de  Mayence  Doyen  du  CoL 
1 ..  lege  Electoral,  & fin  pouvoir.  I. 

! P' 

1 Forme  du  Manteau  Impérial-  i.p.iofi 
1 Origine  de  lafiiaifon  de  Meklebourg. 


I . f.p-Z].f. 

Quand  ■ c e/l  que  les  Dues  de  Mekîe- 
; bourg  ont  efié  ajfocàz  aux  Princes  de 

1 ï Empire.  i.p.116. 

Ces  Ducs  de  Meklebourg depdùiüeX^  de 
; leurs  Ejlats  pendant  la  dernier e guer- 

i re.  ijt.ivf* 

1 Les  Ducs  de  Meklebourg  refiablis  par 
1 . le  Grand  Guflave  Tipy  de  Suède  leur 


t (oufin^enfans  des  deuxfieurs 
f *2$. 

j Qu'obtinrent  les  Ducs  de 


s.p. 


• t 
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parla  dernier e paix  t en  échange  de 
'Wifrnar.  ibidem. 

Ducs  de  Meklebourg  partagez,  en  deux 

• branches . ip.iiyt 

Enfans,  & alliances  des  deux  branches  de 
Meklebourg.  ibidem. 

Partie  de  la  Nobleffe  de  la  Franche- 
Comté  « feudataire  de  la  Maifon  de 
Montbéliard. 

Minden  Evefchéfecularisé.  1,p. 379- 

Munfter  Evefché,&fon  malheur,  ibid. 
Murbach  %/ibbaye,  par  qui  jondée.  i. 
p.  ^90. 

Mèrkental  refidence  du  Grand-Maître 
» de  l'ordre  T heutonique.  i>p • 
Munfter  rangée  fous  les  Leix  defon  Evef- 
que,  & par  quel  moyen.  î.p.fîo. 

Le  Duc  de  Mantouë  reçoit  garnifou 
Françoife  dans  Cafal..  x.p.161* 

Lé  Duc  de  Modene  épouse  la  Niepce 
" du  Cardinal  Maz.arin.  z.p.  i6j. 

€ usures  & différent  entre  les  Ducs  de 
Modene  & de  Mantouë.  i.p.ity 
'Ambition  & Artifice  du  Moine  Marti- 
nufîus.  2.^.291.192. 

Marrinufius.  commence  la  guerre  contre 

fon  Maiflrc,  z.p.tqy 

Marti- 
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MartinufiuS  ^4  r chevelue  de  Strigonie 
& comment.  x.p.i^S. 

MâninuCiuspcignardé  par  Caflaldo.  ibi- 
dem. 

Marie  fille  & beritiere  de  Louis  Roy  de 
Hongrie  cbafsè  de  fies  Efiats.  x.p. 


Mahomet  battit  les  Hongrois  proche  de 
T aubemberg. 

Mahomet  II. prend  Qonfiantinople . x.p. 


U9‘  • „ ,, 

Mahomet  contraint  de  lever  le  juge  de 

Belgrade  avec  i jo. mille  hommes.  x.p. 


< 1-JOi 

ht  Mépris  efl  infupportable  aux  perfones 
de  cœur.  a .p.&6- 

Mathias  Cor  vin  tiré  de  prifon  & fait 
Roy  de  Hongrie.  xp.xsx. 

Régné  de  Mathias*  heureux , & chajfe  Ca- 
fimir.  ibidem. 

Les  menées  de  l’Empereur  & du  Papë 
.prejudicables  à Mathias.  x.p.xtf. 

Lapnfe  de  la'Bofnie  par  Mathias, &fa 
treve  avec  Mahomet.'  xp^ijf. 

Guerre  & conqueftes  de  Mathia  s contra 
l’Empereur  & pourquoy.  , i.p.i$6. 

Record  entre  "Mathias  . & Vladiflas 
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louchant  leurs  conquejlesde  Pologne,# 
fa  mort • ibidem. 

Maximes  des  moynes badines,  z.p.fiy,. 
Armée  de  100.  mille  hommes  de  Maho- 
met: en  Hongrie.  z.p-$o8. 

Déclaration  de  la  guerre  de  Mahomet 
IV.  contre  l'Empereur . * z.p. 538. 

» 

« 

N. 

A 

GAufes  des  différent  entre  les  Aiai- 
fons  de  Neubourg  » & de  Bran • 
debourg  pour  les  DucheT^  de  C lèves, 
luliers , # Berg.  1 .p.io  1 . 

Neuch-aftel  en  Suffi , appartient  au  Duc 
, de  Longueville , # comment.  \*p. 
26  4. 

Origine  de  A t Maifon  de  Naffau,  1.  p. 

447- 

Origine  des  fomtesde  Naffau,  Brtda,  & 

' VDilembourg.  îfA4& 

Des  Comtes  de  Naffau  ont  arrejlè  le  cha- 
riot qui  portait  le  Roy  d'Ejpagne  à la 
Monarchie  unkierjelle . ibidem. 
Aîtiances  de  la  Maifon  de  Naffàu.  t.p. 
449’ 

Guillaume  de  Naffau  a bajly  le  Refubti  • 
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Alliances  des  Comtes  de  Nâflau  Sar- 
bruc,  & leurs  titres*  1^.454.' 

fa  Noblelîe  en  Allemagne  e/l  fcparèe 
des  Princes-,  & Seigneurs.  1 .2.4  95, 
Nobleilè  en  Allumag  e de  deux  fortes, 
me/luite,  & immédiate . i.p.4  96. 

Jnsgalitez.  entre  la  Noblelfe.  1^.497. 
' Inégalité*,  entre  la  Nobleflè  immédiate £ 


Laquelle  Noble  (Fe  e/l  la  plus  heur  eu/e  dp 
la  médiate  & immédiate.  i.p.501. 

Gouvernement  & advqntages  de  la  me* 
diate.  ibidem. 

Gouvernement  & advantages  de  Ximme*  . 


diate»  ...  i-p$o%l 

Combien  la  Noble  (Te  contient  de  Mai- 
fins  & de  familles , & combien  clip 
fournit  mettre  de  Gemitshommes  en 
Campagne.  ' i.p.  506.5,07. 

Quels  font  les  Dire  fleurs  ou  Chefs  de  ta 

. Nobleflè.  hp» joj.f- 


Quels  font  les  quartiers  & qui  en  fçnt  les 
Dire  fleurs*  up.504.50}» 
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Honneur , fini  but  des  Dire  fleurs  de  U 
'Noblcflfe.  i .^>.509. 

Nul  ne  peut  jouir  de  U pro*eflion , & des 
privilèges  de  la  N obleflfe , qutl  ne  foit 
noble  ou  anncbly.  ibidem. 

Qhand  s’ ajjemblert  les  quartiers  de  la 
Nobldlè»  é pour  quelles  affaires,  i.p. 

1 510. 

lu,gernen s rendus  par  les  quartiers  de  la 
Noblefle,  fur  des  diffèrent  entre  C'en- 

’ tiisbomrnes , comment  s'exécutent,  ibi- 
dem. 

Nuremberg  > & fon  Sénat . < 1 p.^47. 

Nuremberg  lieu  de  là  première  Diète  de 
l'Empereur,  nouvellement  eleu. . ibi- 
dem 

Ornement  Impériaux  d Nüre mb.e  r g;/& - 
dem.  , 

•Pouvoir  des ; Bourgeois  «k  Nuremberg 
envers  leurs enfans.  1.0.548. 

Nortlîngue  connu  e par  la  bataille  que  les 
Suédois  y perdirent. ibidem. 

Northaufen.  ibidem . 

Siège  Neuhefeî.  z.p.y$; 

Prtfe  de  N euhefel  par  les  Turcs  » 2. 

P V}$'J  * • • ’ 

* : Z# 


Digitized  by  Google 


1»  ( 


DES  MATIERES. 


a 


LA  fit  nation  d’Orange  , qui  h Pofè& 
doit  autrefois  or*  comment  elle  ejl 
venue  aux  Princes  de  NaJJàu*  • i, 

/M4  7- 

Orange  rendue  à -Lovï-  Xltr.  t.p.^Sp 
Eno  bouts  Comte  d Ufifrrife  quand  fait 
Prince ,& fort  revenu. 

Comment  le  mot  Obéir,  fe  doit  entendre 
dans  une  Aionardjie.  i.p-fô.Ç 

Othon  refufa  P Empire.  ■ i.p.66* 

Cormes  d’Oldcmbourg  Rois  de  Dune* 
rnarckt  & depuis  quel  temps . ■ 1 -p. 

' *75.  • . ' ■ 

La  Adaifon  d’Oîdembourg , & d’Hol- 

fient  n en  font  qu’une^  comment , & leur  ' 

■origine.  î.p.i  74» 

De  Chrifltan  Comte  d’Oldembourg, de*- 

feendtnt  les  Rots  de  Dannemarcfd'au- ■ 

jourd’huy.  1 p-i  y S* 

On  nefi  obligé  d’Obferver  ce  que  l’on  ne  * 

peut  raifonnablernent  promettre.  i.p.  • 

*75-  - 

Origine  des  Princes  d Orange.-  1 * 
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Comtes  d’Oldembourg  defaillants  en  la 
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Ci  nfe , & origine  dés  Ordres  de  Cheva- 
lerie. ' ibidem. 

G and-Maljlre  dc  l’Ordre  Theutonique 
& les  changement  arrivez,  en  cet  ordre 

84*  \ 

Quels  font  les  Ordres  d'Ejpagne , et  An- 
gleterre, & de  Pologne  , & quels  ceux 
des  Chevaliers  Theutoniques  , & des 
Hojpitaliers. . i.p.495. 

Caufes  de  la  me s -intelligence  des  Comtés 
d’Oftfrife , & d'Qldcmbonrg.  i.p. 

W-  , 

Vlnc  Sixena  quand  fait  Comte  d’Oftrri- 

. fe  , & fis  alliances  » & defiendances . 

5*4- 

, Officiers  de  l' Armée  Turquefque.  t.  p, 

Offi- 
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Officiers  de  l'&Armce  Impériale  quels.  il. 
fM49* 

Opinions  fur  la  paix  de  Hongrie  & 

. leurs  réfutation  tombant  la  Suède. 

Touchant  la  Fronça  i.p.yjj. 

Touchant  la  Religion.  . *eyp-$i6. 

Touchant  la  l igue.  i.p.tfU  . 

Touchant  la  Pologne  & V enil(e.  i.p.+oo  • 


QVe  doit  faire  le  Prince  pour  égaler  r 
fes  uncejlres.  t.p.t», 

Que  doit  rer/.  arquer  le  Prince  qui  voyage, 
i.p.io. 

Le  Prince  doit  avoir  une  médiocre  connoif- 
fance  des  Langues  eft  rangers  s >&  pour» 
quoy. 

Pourquoy  le  Prince  Allemand  doit  pre- 
mièrement parcourir  l’Empire,  i.p.4.6 
Si  un  Prince  peut  eflre  bon  Prince  fans  a- 
vokefludte.  • i.p.16. 

Pbataimond  premier  %oy  de  France  efloit 
Duc  de  Franconie.  x.p.iQ. 

Comment  les  Succejfestrs  de  Pharamond 
/ avancèrent  dans  les  Gaules*,  strident* 

U v*  * ...  * % • t ' * — « 
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. P-tfpin  s uffit  fur  le  tbrone  ayait  mis  Chil - 
dericle  F aine  tnt  dans  un  Ibionafjere. 
tbtd.' 

Les- Princes  doive  tt  prendre  garde  que 
leurs  ferüîteurs  ne  s' agrandirent  aux 
dépens  ds  leur  authorité.  i.p.u» 

La  réputation  du  Prince  tft  Vappuy  de 
ÎEfiat.  ibid . 

Vis  avantages  que  reçoit  le  Prince  qui 
manque  d’ authorité  s .&  de  réputation . 
ibidem 

Que  doit  faire  le  Prince  pour  acquérir  la 
réputation  de  prudent . . up  ü» 

frffit.il  au  Prince  pour  eftreeftunè 

Vaiilant?  ibid * 

« » 

Que  don  faire  U Prince  pour  fur  e admi- 
rerUb eraPtié.'  ibid . 

Pépin  e/lcit  Allemand  d'origine.  i.f.23. 
F’d  eji  vray  que  le  Pape  Leon  HJ.  dtvi/a 
fèul  l' Empire ycomme  les  Papes  veulent 
perfuader,  . . - i.p  14. 

Les  Princes  ne  doivent* s* amufer  aux  fcien* 
ces  qui  font  plus  curieufes que  necejj  ai- 
res. i.p.+o- 

Qaels  Livres  doit  lire  un  Prince  pour  ap - ] 
. prendre  À bien  régner.  ibidem 

■Tousles  Princes  de  P Empire  reconmtf- 

fiPt  ■ 


Digitized  by  Google 


I 


D'E?  MATIERES. 
feht  que  leur  <&ionité  nejl  qu'un  rayon* 
émanent  de  la  Maje/îé  Impérial c-  i** 

P'fP. 

tes  - Princes  de  l*  Empire  ne  fe  qualifient 
tels  Parla  Gçace  de  Dieu  , que  par 

communication  de  h Empereur.  tdui* 

Comment  les  Papes  ont  ravalé  la  Ma\ejle 
Impériale i.p$6* 
Quand  e/l  ce  que  les  Papes  prirent  le  nom 
dÜ  Ensefque  V niverfel  i /M7* 

Pépin»  & ( harlemaone  prirent  la  defenfi.  ■ 
des ■ Papes  contre  les  Rois  Lombards, dp 
les  enrichirent  de  leurs  biens.  ibut 
Les  Papes  ejl oient  eleus  par  ~ les  Empe- 
• reurSé'  * --  tbid. 

Comment  lesEmpereurs  perdirent  le  droite 
d’elire  les  Papes.  i.p.58. 

tes  Papes  avoient  voulu  ufurper  le  droitt 
déliré  les  Empereurs , & de  les  dégra- 
der ;•  tb>à . 

Depuis  Charles  V,  aucun  Empereur  na  -- 
e/lé  couronné  de  la  main,  de  Pape.  1*  - 

P'Ï9*  ^ ^ t # 

Quand  ce/l  que  la  Pologne  a e/lè  erigèe  - 

en  Royaume, & par  qui.  - i.p.6i. 

Si: le  Pape  a le  pouvoir  de  donner  tes  titres 
emwent*  . - 


*1 


! ” 


Digitized  b/  Google 


T A B L Ç 

Comte  Palatin  dernier  EleBeur  fhculier.i. 

P-7i’77-  . . . • . j 

EieBeur  Palatin  premier  V icaire  de  l*  Em- 
pire, quel  pais  il  gouverne  en  çet te. qua- 
lité. m 

Quels  Princes,  & Seigneurs  font  exclus 
des  Afèmblèes  de  l’  Empire . i.p.i  14, 

Quand  & comment  Philippe  1 1.  fis  de 
Charles  P.  acquit  le  Royaume  de  Por- 
tugal. l.p.uq. 

Quand  Philippe  I V.  perdit  le  Royaume 
de  Portugal.  i^.iî  8. 

Si,  la  Matfon  Palatine  tient  le  premier 
rang  apres  celle  d’ Auf  riche  , comme 
elle  pojjcde  le  premier  EleElorat  fecu- 
Uer , & la  première  place  apres  le  Roy 
de  Boheme.  if.  14t. 

Seance  des  Cadets  de  la  Matfon  Palatine* 
ibidem 

Comment  les  'Princes  de  la  Matfon  Pala- 
tine defcéndent  de  deux  Empereurs,  & 
font  deux  branches  principales  de  diffe- 
rente Religion . i.p.iyi. 

Pourquo*Tes  Princes  Palatins  qui  de/- - 
cendent  de  Louis  de  Bavière  portent  le 
bonnet  Electoral  à l'exclu  fondes  déc  cri- 

dans  de  l’Empereur  Robert . ibid. 


Digitized  b/  Google 


BIS  MATIERES.' 

Origine  de  la  Maifon  ^Palatine.  ibid. 

Empereurs  & Rois  ijfus  de  U Matfon 
; Palatine.  Jtp. i4j. 

Quand , comment  les  Princes  Palatins 

ont  régné  en  Allemagne,  en  Danemark^ 
& en  Suède.  i.p.144. 

Comment  un  Prince  Palatin , a pu  parve- 
nir à la  Couronne  de  Suede.  ' i ,p.  147, 

Si  P SleUew  Palatin  peut  racheter  ce  que 
P Empereur  a aliéné , & au  me  fine  prix . 

Eletleur  Palatin  efi  luge  de  P Empereur 

en  cas  de  debtes.  i.p.téj, 

Elefleur  Palatin  DtreÜem  du  procès,  fi 
P Empereur  efi  accusé  d’avoir  mal  ad - 
mimflrét  ibid. 

Grandeur , & forces  de  la  Maifon  Pala* 
tine  , & fis  voix  aux  AJfemblées.U 
p.\6+' 

V otx,feanct  & Alliances  de  la  Maifon 
Palatine.  ibid. 

Proximité  defang  ré  efi  confiderée  en  ma- 
tière de  prefeance.  i.p.ijf. 

Préfeance  caufe  de  diff  ute  entre  les  Ducs 
d’zs4ltcmbourg,de  HVeymar,  & de  Got - ‘ 
comment  terminée . ibid. 

Comment  la  Maifon  de  Poméranie  efi 


•4 


Table 

échue  à celle  de  Brandebourg,  i.p-iqk 
Provinces  limitrophes  onf  befom  de  Prin- 
ces v ail  taris, & prudens.  i p- zM  • 

S'it  efl  recentre  quun  Prince  foit  fça- 
vantsCT  pourquoy.  * î.p.zzl» 

Quelles  faences  netejjaires  aux  Princes. 
tbtd.  ‘ 

5 fies  Princes  Prctejlans  ont  plus  perdu 
du  s la  paix  de  Munjler  > Que  P Egüfi 
"Germant  que.  l*P.  354* 

St  Us  Proteftans  n'ont  plus  Que  l'Evefchè 
de  Labi-kj.  Us  autres  ayant  eftré  fecula- 
rt/ez,.  l*p4  5<f* 

Prague  Archevefchè  n'a  voix  , ni  feanct 
aux  AflembUès  generales  de  l'Empire , 

non  plus  que  le  Royaume  de  Boheme. U 

• _ « - . , ** 

- TW*  , . . 

PhiJisbourg  a qui  appartient,  i,p.$6u 

Palfau,#*  Strasbourg  Eve/chef^  i ,p>$6i> 

Paderborne  Evef Jse  de  fondation  mira • 

culeufe , & comment.  i»p  $78. 

Vrum  Abbaïe.  i-p'W* 

Prélats*  qui  ont  feanct  dans  les  AJJern- 

b-ces  fans  y avoir  voix  quen  corps  u 

p.$qt.  j 

• Tottrquoy  les  Rois  de  fendirent  aux  Pre- 
ftr es  Joute  forte  d'acqmf lions.  i.p.ffl* 

Pau- 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 

Pauvreté  pourquoy  doit  eflre  bannie  de 
lEglife.  ibidem 

Preuve  que  les  Rots  & les  Empereurs, 

' peuvent  fans  permiffion  du  Pape  don- 
ner les  Bénéfices.  *-p-$97m 

Priere  du  Sydode  d*Aix  la  Chapelle  À 
l’Empereur  de  donner  des  bons  Pafleurs 
aux  Eglifes.  ' i.p.^S. 

Le  Pape  Calixte  contraignit  Henry  V*  de 
renoncer  au  droit  de  créer  des  Evefques, 
i.p.405. 

Prélats  £ Allemagne  prejfent  fermenta 
l’Empereur  & au  Pape  & en  quelle 
qualité.  i.p.407 

Le  Pape  Pie  V. donna  te  titre  de  Grand 
Duc  de  T ofcane  a Çofme  deMedicis • 

i*M4- 

Le  Pape  s’attribue  le  droit  d'eriger  des 
Provinces  en  Royaume.  ibidem 

Le  Pape  tient fous  fies  Loix  P ancien  & vé- 
ritable Siégé  de  l’Empire.  I .p.6i, 
La  fureur  Poétique  ne  fuit  pas  tournes 
les  réglés  de  la  prudence.  I.  />•$& 

Papes  créez. , ou  confirmez  par  les  Empe- 
reurs depuis  Leon  DHL  jufques  a 
.Grégoire  VIL  i.p.400 

Quand  ce  fl  que  le  Pape  a oflè  aux  £ mpe- 


t*  „-_M.  ^ 


Digitized  b/  Google 


T AB  l E 

■ reurs  le  âïoiïï  de  crécr3&  confirmer  les- 
Papes,  ibidem 

Entreprifes  (fi  ufurpatbns  des  Papes  fier 
le  pouvoir  des  Empereurs.  i.p.401. 
Prélats  en  Allemagne  créiez*  en  dett#  façons 
i.p.404. 

Comment  par  EleBion  3 (fi  comment  par 
pcfiulatton.  \ ibidem, 

. Comment  les  Papes  ont  ravale  £ authorite 
des  Souvcratnstfar l'aide  des  Ecclefia- 
ftiques.  . l-p«4o5. 

Comparaifoni&  rationnement  ridicule  des 
fiateurs  touchant  le  Pape,  (fi  les  Empe- 
reurs. ip.+io, 

Jjts  Papes  rient  pas  toujours  efléji put/* 
fions , (fi  pourquoy  ils  ne  devraient  pas 
l'efire.  - ibid. 

.Phaltzgra  vçyc'efi  à dire  Chef  de  la  jufiiee 
du  Palais  Impérial,  ip.411. 

Les  Polonnois  èlifient  des  Soys  eflrangers 
(fi  pourquoy»  l’p%7‘ 

Priere  remarquable  que  tout  homme  de 
bien  doit  faire  journellement.  , J .^.485. 
les  Princes,  & Seigneurs  en \4Uernagne 
ri  ont  r tende  commun  avec  la  oblejfe. 

hp-49S-  < ■ 

Maifin  ^ pomeranie  enfievelieen  U far- 

mille 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES, 

mille  de  Bugijlas  lan  1657.  t.p.iij- 
Parlcmcnt  de  l’Empire , ou  Chambre  1 rn- 
pe~iale  quand  devenu  fedentaire , & oie 
ejlably  , fes  jijfejjeurs  > & de  quoy  il? 
connoijfent.  2 

Privilégiez  feulement  vont  en  première 
inflancc  au  dit  Parlement.  ibidem 
Plujieurs  proce\de  Princes  \ugez. par  les 
Empereurs  feuls . ibidem 

Preftres,  & Moine t à qui  f>)ets,  i.p.iy, 
,P  erfonnes  des  Preftres  Protejlans  font  fu- 
settes au  C 0 n f foire  de  leurs  Princes*  1 « 
f.iS.  * ' 

Charge  du  grand  Prevoft  del'Hojiel  de 
PrancCy& fon  revenu.  i.p.ij*^ 

Les  Princes  doivent  donner  avec  raifon  & 
fans  l'opprejfton  du  peuple . 1 -p>  507 . 

Mort  du  Comte  de  Paoenheim.  z.p.84. 
Places,  Provinces > & Terre  laiffées  aux 
Suédois  par  la  paix  de  Mnnfier.  u 
p.116. 

Nombre  des  Places  rendues  par  les  Con- 
fédérée , lors  delà  paix  de  Munjler.i. 


Nombre  des  Places  efptelles  hs  François, 
Suédois , çf  Heffiens  assoient  garni  fon 
lors  delà  Pùm  de  Munfter  ibid. 


M 


T A B l E 

Réception  des  Plenipotentiares  des  Elb 
. fleurs  au  Sacre.  x.p.x^z* 

Pologae  en  danger  & pourquoy.  i.p.itf. 
P rom  elle  de  ^Empereur  de  garder  les 
Loix . ^ Z'p'iio 

Prétexté  de  Char  le  Guftave  pour  la  guer- 
re de  Pologne.  zp.  154. 

Portes  de  Francfort  fermées  le  jour  de  P E- 
• leflion,  z.p,\%6. 

Prémdîes  d'un  homme  de  bien  doivent 

« » 

eji > e invariables.  z.p.i  48. 

PromuTe  de  Ferdinand  à le  an  Siçif 
mond  qui  luy  céda  la  T ranjylvanie.  z. 

P-W-:  ’ r ■ 

Perte  du  Turc  en  Hongrie.  1 p.ytf. 
Difcours  Politique  fur  la  Paix  faite  en- 
tre  Mahomet  l V.  CT*  - Léopold,  l.  z. 

P-&S'  \ . v. 

£ au fe  de  ladite  Paix.  - 2.^.371.372. 

2,4  Paix  efl.un  bien  tneflimable.  z.p  397. 

. La  Paix  dijfcile  à faire  fi  l Empereur  eufl 

appelle  tous  les  Eflats  de  l'Empire.  2. 

p-)97-  . ■:  . . 

Perfonnew*4  les  bras  croisés,  quand  un 

voiftn  acquiert  de  nouvelles  Provinces. 

z.p.+oz.  . . 

Pxefens  de  Ferdinand  a Solyman . 2.^288 

v Maxb 


Digitized  by  Google 


DJ  S MATH  RCS. 

V 

CL 

MAxime  des  Ouater  nions  ridicule, 
&pourquoy.  1.^.4)  7. 

Comment  s'appelle  le  Chef  donné  à cha- 
que Quartier  des  Cercles  par  les  Gen- 
tilshommes, & quelles  fontfss  fondions. 

1 P 5°î- 

Quartiers  des  Cerclés  de  Suaire , & leurs 
Directeurs.  1^.504» 

Quartiers  du  Rbin,&  leurs  Directeurs,  1. 

P-M-  - 

C^jarciers  de  la  ISfobleffe  quand  s a f- 

femblent , & pour  quelles  fiffaircs.  1. 
p. jvo.  . 

Ittoemens  rendus  par  les  Quartiers  delà. 
ISlobleJfe  fur  les  différons  entre  Gen- 
tilshommes comment  s'exctutent.  ibi- 
dem* 


R 

* % * 

. f 

Richard  Anglois  elett  Empereur,  i* 

p*7-  ... 

Si  on  peut  elire  un  Roy  des  Romains, 

pendant  la  vit  de  l'Empereur,  i.pXo* 


■4 


Ta  b l b 

Si  on  peut  créer  m Roy  des  Romains  j 
contre  U volonté  de  l Empereur.  tbid.  i 
Fendant  que  l'Empereur  vit . le  Roy  des 
Romains  na  qu'une  autboritéfubcrdi- 
née.  ‘ " i.p.8h 

Le  Roy  des  Romains  , & l'Empereur 
font  perfonnes  differentes , & poitrquoy. 


* * 
Quelles  font  les  Armées , & les  “Titres  du 
Roy  des  Romains  -■  tbid* 

Si  le  Roy  des  Romains  a mrfme  pou- 
voir  que  l'Empereur  en  fon  abfence • 
ibidem 

Quelle  différence  entre  Us  Regales,  & U 
Sonvcrainetéé 

J En  combien  de  fonts  fe  prend  le  mot  de 
Regale.  ibidem 

(jrandesRçgües,ou  de  dignité'  quelle  s ï i. 


p.  iif. 

Petites  Regales , ou  d'utilité  * quelles* 
ibidem  ' - -v  . 


La  Religion  & les  armes  font  le  fonde- 
ment de  U Republique  Clorejlienne  i. 
p • Sx*  " 

Contrainte  de  Religion  pernkieufe.  i. 

p.$88. 

Quand  cett  que  la  dbèerfké  dt  la  Reli- 
gion 


I 


DES  ^MATIERES. 

'gion  efl  dommageable  à FE/lat:  i 
p.191. 

Reformaaion  caufe  de  la  mort  de  plu- 
J leurs  millier  a d’hommes.  tbid. 

Reformation  avantagea]}  à l*  Allemagne) 
& a la  France comment,  i.p.iyi. 
Reformation , quand  introduite  dans  les ’ 
Eflatsde  Brorifwic.  i.p.i'.y. 

Roftoc  V niver fitè  des  Ducs  de  Mtkh- 
hourg.  i.p.i$o. 

La  Reforme  de  Luther de  Calvin  fou - 
met  les  Ecclef a/tiques  à leurs  ‘ Princes , 
Souverains.  ' 1.0.41t. 

Trois  Religions  fouffertes  en  Allemagne. 

Rhingraves,  & leurs  Armes.  if.471. 
Barons  de  Rapolfleinv#  Ribanpiere.  1.. 

Ms‘*  ‘ • 

Rodomontade  ConnejlMe  de  Ca- 
ftilleau  mépris  de  la  ville  de  Paris.  1* 

« l « * 

p.Szu 

Ratisbonne  en  quoy  célébré.  * i.p.^46, 
Reutlingue.  i*M47* 

Rottembourg.  ibidem 

Rotvil  devant  laquelle  le  Marefchal  de 
Guebriant  fut  tué.  ibid. 

Origine  & alliances  de  la  Maifon  'de 

Yy  . 


% 


V 


T AB  l fi 

Rantzau*  i ^.474.  I 

Refuîtats  , & Refolktions  des  Dictes  par 
- qui  fi  fign  oient  anciennement  par  qui 

aujourdhuy,  i.pM. 

Recez  de  l'Empire , comment fîgt-è , & 

Jccllè , z.7.63. 

Reoezde  l'Empire  couche  en  ^Allemand  . 
& powqnoy , CT  combien  on  en  fait  d'o- 
riginaux. ■ ibidem 

Etes  Rois  pechent  contre,  la  politique, 
quand  ils  agrandirent  trop  leurs  S mets, 

ji  ' l.p.t  94* 

Ruiè  deTheodofe  Duc  de  Br  agence  % & 
fa  rè ponce  au  Roy  dî  S ffagne,  1.7.195. 
7/  eft  dangereux  aux  Rois  d'agir  à demy% 
& de  faite  connoijlre  aux  Su\ets  qu  tlt 
. craignent,  ip.500. 

Ragosky  p/>  TVmim  T ranjylvame  par 
lesEflats . 2 .7.5*0. 

George  Ragosky  ficours  aux  Hon- 
+ grois  & le  contraint  à un  accord,  z,  f» 

Malheur  de  Ragoshy.  ' 2 ^.554» 

Ravvicsky  Chancelier  de  Pologne  Je  re- 
. vohe  contre  fin  Roy . z.7.155. 

£wre<?  Comte  de  Raatzau  À Frskiçfort. 

t/iccord 


Digitized  by  Google 


I 


©lis  MATIERES." 


i « 


* » * . 

ACcord  fait  çttttt  Cologne  & Iftayen» 

ce  pour  le  Sacre  de  f Empereur. \, 
0.104.  4 

Qf*  ^ cc  qu  il  faut  entendre  par  le/ Scien- 
ces héroïques.  \tp,u 

En  quels  Royaumes  la  Succesfion  4 heu, 
&pourquoy.  ^ ' • t [p.fy. 

Inconveniens  quand  un  Royaume  eh  Suc» 

cesâ£  , .p.QQt 

Ouc  de  Saxe  //  /.  Ele fleur  Séculier  de 
l'Empire . 1.7.64. 

Due  de  Sixc,  fécond  y ic aire  de  l% Empire, 
& quels  pais  tl gouverne  en  cette  qua- 
lité • l 'p  ^ 

V ertus  de  la  M atfon  de  Saxe.  1.7,169. 
Quand, & comment  F vident  le  Belliqueux 
de  Saxe  obtint  le  Eonnet  E le  fl  oral , i. 

Poftrquoy  Eric  y.  deSixc  Lauvemboure 
en  fut  privé.  Ûiâ. 

Eftms  de  U Masfon  de  Saxe*  tbid. 

Origine  de  la  eJ&faifon  de  Saxe,  i.p, 

171.  ■ - 

Rompe  funebre  4e  Jean  George  EUfleur 

y.  y t 


l 


. Table 
de  Saxe.  i.p.171. 

Pourquoy  , & comment  lean  Fridericle 
Magnanime  Eleflear  de  Saxe  perdit 
l'Eh&erau  i.f.17;. 

Quand,  pourquoy,  & comment , foncoufm 
sJltaurice  de  Saxe  obtint  l'Eleflorat , 
'font  fes  face  fleur  s qui  le  pofledent  ente - 
re  aujourd'huy.  ibidem 

'Branches  principales  de  la  Maifon  Ele- 
ctorale de  Saxe.  t.p.t 7$. 

Defcendans  de  lean  Fridericle  Magna- 
nime Electeur  de  Saxe  privefde  fa  di- 
gnité ~Ele  florale  en  défendant  la  Reli- 
gion Luthérienne.  1./M76. 

Dr  et  fl  d'aifnefle  na  lieu  dans  la  Mai  for 
deSixe.  t.p.tjy. 

Partage  des  Principante\des  fis  de  F ride 
s rie  l I,Ele fleur  de  Szxc.  i.p.i&o 
Defcendens  de  l*Ele  fleur  lean  Friderù 
de  Saxe  divtfez.  en  deux  branches,  ibi 
dem. 

T eftament  de  Jean  George  Ele  fleur  de  Sa 
xe,morten  16^6.  tbtden 

alliances  des  Princes  &'Princefles  de  Sa 
xe  d’aujourd’huy,  de  l'une  & de  l'autr 
branche.  i.p.184 

Où  refident  les  Princes  de  Saxe  defeendat 

à 


/ 


Digitized  by  Google 


DIS'  M ATI  1RES. 

• ' àè  l’Elefteur  Auguîle.  l.p.rff* 

Princes  de  Saxe  defcenddns  delà  fécondé 

• branche  qui  \adis  eîloit  la  principale. 

• ibidtm  - 

Voix  des  Princes  de  Saxe  aux  AJftmblées* 

1.^18  6.* 

Comment  la  Maifon  de  Saxe  a hérité  celle 

• de  Ht nneb erg , & l’avantage  quelle  en 

tires  ibîd. 

Phijfame  de  la  Maifon  de  Saxe,  i.p, 

■ 187. 

Pourquoy  , & comment  les  Ducs  de  Sa- 
' xe  ont  plus  de  droiiï  quautun  autre 
aux  Duchez.  de  Julien  , & de  Cleves. 

Itpi  ici* 

Alliances  & partage  de  la  Maifon  de  Sa- 

• xe.  * ~ . up.tàu 

Comment  le  Duché  de  Saxe  e/l  ècheu  à la  - 
- Maifon  d'Anhalt.  i.p.n$. 

Duc  de  Savoye  en  confédération  par  la  fi- 

\ tuât  ion  de  fies  T erres.  - i.p.iiy. 

Seance  des  cinq  M aifons  qui  alternent  en 

• Allemagne.  , . i.p.tyl. 

Seance  des  Ducs  de  Bourgogne,  i.p.74. 
Seance  des  Eiefteurs  & Eftats  de  l’Em - ' 

. pipeau  Diètes  & Couronnement,  vide 
Dicte  & Couronnement. 

}' 


S 


Digitized  b/  Google 


Table 

'Pourqmy  les  Maifons  de  Saxe  Lauvent- 
bourg  & d'Anhalt  3 devr  oient  précéder 
les  ctrq  qui  alternent , oh  eu  moms  al- 
terner avec  tilts.  / i.p.xj], 

somment  le  Royaume  de  Suède 
aepèfcparè  deceluyde  Danemark, i# 

P-17J- 

Sakzbourg  renomme  a eaufi  de  f abon- 
dance du fel.  up.}$6» 

jircheve/èfue  de  Saltzbourg  Légat  né  du 
Siégé  Apofloliqucy  alterne  avec  les  Ar- 
chiducs,aux  Dietes  de  l’Empire  » & ne 
eede  qu'aux  FJeSleurs . i.p.  357. 

Direfteurs  du  Cercle  de  Sùabe.  1^.365. 

Scabel  Abbaye  dans  l’Evefchè  de  Liege,  .1*  1 

' p.yqi* 

Rrevofl  de  Stoutgart , prefide  au  Conjî- 
floire  , oitfe  décident  les  Cejttreverfit 
Ecclefiaftiques  du  Duché  de  'Wurtem- 
berg. i.p.414. 

Pour  quey  les  Saxons  préfèrent  1e  titre  de 
Due  à celuyde  Marquis,  i.p» 41J. 

Comtes  de  Sultzjfc  difent  Landgraves  de 
Klegau.  J 1.^.416.479. 

Comtes  de  Schuarczbourg , & leurs  aL 
énonces.  ^ i.p.  471. 

C omtes  deSo  Imes , & leur  s alliacés,  j •/> . 4 7 3 • 

(forme 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 

Comtes  de  Saline  devez,  au  rang  des  Prin- 


'-P-+77 


Comtes  de  Scolberg  , & leurs  armes,  h 

■Aa Æ 

Strasbourg , pourquoy  anciennement  ap- 
pelle Argentine.  i.p.jztS* 

Remarques  touchant  la  ville  de  Stras- 
bourg , & ï ordre  , & police  d.  scelle, 
. ibidem 


Fortereffe  de  Strasbourg  quelle,  i ,p, 

% * \ 


Royaume  de  Suède  autrefois  é'ethf& de- 
puis quand  héréditaire \ i .p.  144.14^. 

Htftotre  de  la  Couronne  de  Suède  (fy  catn- 
. mentekh  eü  venue  À un  Comte  Palatin, 

Charles  éieu  Roy  de  Suède,  & pouxquoy, 
ibidem 

Cufiave  Adolphe  fit  déclarer  que  le  Roy  au» 
. me  de  Saede  tomberais  en  quenouille*  1 • 
/M4&. 

Faits  héroïques  de  Gu&aue  Adolphe  & fd> 
mort * ibid, 

Pourquoy  la  Reyne  Chrifline  céda  lé  Re» 


lArfenalde  Strasbourg. 
Seleftadt. 

Schueinfort; 


Y y 4 


S 


Digitized  by  Google 


Ta  b l b . 

v. . y atone  de  S u e de  à Charles  Guflave  fort 
. ceufîtt.  i .p\  1 49« 

Faits  héroïques  de  Charles  Guflave  en  Po- 
logne & en  Danemark**?  fa  mort,  i .p. . 

Le  Salut  du  peuple  doit  ejlre  la  première 

- Loy  des  Eftats . 1./U47. 

fProgrez.  du  Roy  de  Suede  en  Allemagne , 

(j?  fa  mort,  z>p.J 879. 

Somme . d'argent  , d?.  autres  recompta •. 
fes  accordées  aux  Suédois  pour  les 
frais  de  la  guerre  en  Allemagne,  i.p* 
n6. 

Troupes  j d?  places  que  la  Couronne  de 

- Suede  avoit  en  Allemagne  lors  de  la, 
\ Conclu/ion  de  la  paix  de  Munfier.  x. 


p.M. 

Chefs  Suédois  en  la  guerre  dt  Allemagne. 


x.p.iu. 

Sigifmond  de  Luxembourg  ép»ux  de  Ma* 
rie  heritier  e de  Hongrie.  i.p,  244. 
Sigifmond  recouvre  le  Royaume  de  Hou - 
• grie  d?  en  chajfe-  Charles  Roy  de  Na* 


• pies . i.p.x%6s 

Solyman  attaque  la  Hongrie  & défait 

* les  Hongrois  d?  tue  plus  de  100.  mille 

perfonnes.  Ip-z6^.x6^ 


Sekel 


1 


DES  MATIERES. 

Sekc!  elen  Roy  d'Hongrie.  i.p,l6£ 

Solymati  vient  en  Hongrie  au  Secours  de 
Zapclsba.  ' *, 

Solymati  prend  Bude  & leve  le  Jiege  de 
. devant  Vienne.  2 -P-i-72. 

Mort  de  Solymati  en  Honnie,  z 
300.  0 

Bifcoars  de  Solymati  a leu n ZaVoliha.il 
. P:l7y 

Crue! j Confeils  donnez,  à Solyman  tou» 
chant  la  Hongrie.  , 

Secours  des  Princes  étrangers  contre  le 

Tur cala  dernier e guerre  de Horiorie 
i.pjÿB. 

Louis  de  Souche  Gouverneur  de  Brin.  2. 

P 

Louis  de  Souche  en  campagne  avec  Mon - 
tecuculi. 

Serine  os  des  ElePleurs  quels  9 cV  entre  les 
mains  de  qui>au  Couronnement  de  PEm~- 

re*’’  *■  p-iyo. 

Suffrages  pour  P ElePlion  de  P Empereur 
en  quel  ordre  & comment.  2.P.19 1.- 

Strasbourg^/  refufe  le  ferment  a P Em- 
pereur , que  toutes  les  Villes  Imper  ta* 
les  lu  y ont  rendu  apres  fin  EleUion.  ' 

p-2;iQ,~  ■ 

\ 

T v 1 » 

ü " . 


T A 11  E, 


TReves , fécond  Elefteur-  Ecclefiajli- 
<j«e.  i .7.7^ 

Z>«rJ  Te c kd fie ndeni  de*  Ducs  de  Zi- . 

ringuen.  i.p.uo. . 

Tubi ligue  V'niverfîtè  ,des  Ducs  de  TPiV- 
tetnberg,xir  fes  vtihtcz.  & exercices.  1. . 
p.i  51.135., 

Fondateurs  & co  fier  dateur  s def^nivet* 
fié  de  T^bingue.  * 1 .p.itf. 

L:  Entre  tien  des  Pnfefieurs  de Tubingue 
i'P’i  ?4*' 

Gentilshommes  feuhreeeus  dans  ■ l’illu-\ 
(Ire  College  de  T ubingue,#  poHrquoy+ 

Eoixy&  marner  e de  vivre  de  Wnivefitc 
^TubingvK?.  i.p.z$6*. 

Ttyjtdial  de  fïub'mgue  de  quelles  per  fin-. 
, nés  ejlcomposè,  & de  quoy  connoifi . u 

• p-i\9‘.  ‘ 

Confiloire  de  T ubingtie  de  qmy  connoi fi 
ibidem , ' 

Détention  deP EleÜcm  de  T teves  , &fa 

mprt . . 1 ./>.$£}. 

TtCute  Evefchè,  , s>p.$u 

Concile 


V 


Digilized  b/  Google 


DES'-  M ATIIR  ES. 

ConciU  de  T rente  contraire  aux  liber - 

• « 

ter  , & privilèges  des  Rois  de  France» 
1.^583. 

Queft-ce  que  l’Ordre  T'neutonique pof. 

fede  encore  en  Allemagne.  » p.$ 84. 
Le  Grand- Maijlre  de  l’Ordre  Theuto- 
nique,  précédé  tons  les  Evtfquts  dam 
les  AJjemblées.  i.p.]i, 

Reftdence  ât*  Grand- M ai jlr e d*  l'Ordre 
Theutonique.  i.p.$S6s 

S'il  e[l  toujours  vray  que  ceux  qui  ont  plu- 
Jîeurs  Titres  fâjj'ent  précéder  le  pte* 
rnier.  1.^.434.45^, 

Abus  des  Titres  en  Allemagne.  1 .p.48 f. 
Quelles  perfonnes  ejl  oient  admi/es  dans  les 
Tournois.  . **?'$*$• 

ji  quelle  condition  ejloient  receus  dam  leê  * 

Tournois  les  Patriciens.  . tbid. 

< » 

Far  qui  furent  introduits  les  Tournois 
en  Allemagne.  j.p.jiy, 

Principaux  T ournois  celebre\en  Allema- 
gne* & par  qui.  0 ibid; 

Fourqmy  les  Tournois  abolis.  1 ,py\j.  , 
Fourquoy  le  nombre  de  ceux  qui  ejloient 
admis  dans  les  Tournois  ejloit  limi- 
té. i.p.yS» 

Quelles  perfonnes  efioient  rejettées  des 


Digitized  by  Google 


T a b t ,i  . ’ 

: Tournois.  v ibidenu 

\Avtc  quel  nombre,  d'Efcuyers  pouwit 
ih  cun  entrer  en  lice  dans  les  Tour- 
noiSjdr  les  fortnalite'Zjl' entr er  en- lice. 


ibidem. 


Qualité z, , & Harnais  des  Chevaux  des 
Comparant  dans  les  Tournois.  . i<p. 


j^9*  ' ( 

Si -les  Tradu&ions  des  Livres  -font  uth 

» • ■* 

les  dar  s un  E(lat>  ou  non.  î.p.^o^. 

Troupes  Fravç-ifes  en  Allemagne  au, 
■temps  de  J a paix  de  Alunjler , quelles 
<&  par  qui  commandées,  i p.iif. 

Troupes  deEIejJL.  2 /7.114. 

Trov.pcs  Suedoifes.i  i-p.V-^ 

Théâtre  du  7 hrone  de  l*  Empereur  ou  il  ■ 
1 efl  élevé  apres  fan. Eleftion  & par  qui* 


. \ . a,  J 

Le  Tare  a peu  d égard  à la  jujtice  quand 
il  entreprend  une  guerre.  2 p*3t  jo. 

. Tranfylvanie  , pour quoy  le  Turc  la  pre a 
tend  & P Empereur  la  defend.  ibidem. 

Le<  Turc  avança  peu  en  Hongrie  pendant 
la  régné  de Sigîfmoni  & celuy  d' Al - 
’bert  cC  Autriche  foh  Succejfeur.  a.  p • 


2,8. 

Transylvain  déclaré  la  guerre  d M a y 

^ * "*  m U 


XtWz 


/ 


DSS  MATIERÏSÎ, 

XMtlten  L & pourquoy.  l-p.ljql  , 
T ranfaétion  entre  le  Turc  & /' Empe- 
reur. t .p . 5 1.9, 

Le  Turc  nous  attaqua  l'annee  i66y.  pour*  * 
quoy  & comment.  . i.p.yflV 


ÎEtler  le fondement  des  fcienees  en  ap- 
prenant à parler  y abbrege  & facilita, 
le  chemin  de  la  Vertu.  1 5. 

Les  Voyages  qui  ne  font  pas  faits  avec* 
jugement  inftruifent  peu  , eu  à devenir 
pires , i,p.  7#i 

Les  Voyages  font  de  la  nature  du  vin  & 
du  feu.  i'p  9»' 

Qu  ef -ce  que  rapportent  tels  Voyageurs 

à leur  retour.  10.7. 

ZJtilite  des  Voyages.  1 p.%» 

Il  ne  fufft  pas  au  Voyageur  de  pouvoir 
difcourir  pertinemment  de  tout  ce  qu  il 
a veu*  i.p.io. 

Les  Voyages  mettent  en  nos  cœurs  les  fe~ 
mences  des  vertus.  i p.li. 

Lrutts\&  avantages  de  celuy  qui  a Voya- 
gé avec  jugement.  ibid. 

Lej  Voyages  contribuent  à la  Valeur  de a 


T A B t B 

% 

perforâtes  de  haute  natjfance  » qui  rte 
■ conpjle  pas  à fortir  d'un  Duel  avec 
aivantage.  i./mj. 

Combien  y a/uoit-il  anciennement  dt  Vi- 
caires de  t Empire,#  combien  aujour- 
dhuy.  i.p.96. 

Quels  pais  gouverne  l’EleüeurP alatin  pr e- 
' mter  Vicaire;  & quels  t' Eleveurs  de 
Saxe  fécond  Vicaire.  - ibidem, 

hors  qui!  y a un  Roy  des  Romains  le  V i- 
cariat  ceffe , & pourquoy.  ibid* 

Qui  font  Us  Vicaires  > & Lieutenans  des  j 
EleSleurs.  i.p.xov* 

Pouvoir  des  Vicaires  de  l’Empire.  1.  p. 

*59’  ' 

« "pourquoy  le  Duc  Bernard  de  Veymar, 
na>mott  pas  la  Jldaifon  d'Aufiriche.  1.  . 

P-  *75-  / ' 1 

Dijpute  pour  /r  Vicariat  entre  t Electeur 

:■  Palatin  & celuy  de  Bavière,  i.p.qj.9%. 

Maifons  de  l'EUÜeur  de  Bavière  pour  U - 

Vicariat,  Raifons du  Palatin.*  l.p.$ y. 

D'où  defeendent  les  Ducs  de  Veymar.  1.  . 

p • p9*  ' 

'Prîmes  de  VVirtemberg , quand  faits- 
Ducs.  1 p>W» 

Defcnptm  des  pàps  des  Ducs  de  VVir» 

tem>»  - i 


Digitized  by  Google 


tomber  g.  hp:i}i  • 

Eflendue  des  pats  de  VVirtemberg.  i£i«r 
dem.  ■ ' ■ 

Jidthce  , & fortes  effet  du  Duc  de  VV  ir- 
temberg.  i.p.i$8* 

Privilèges , & \urifâiUion  du  Duc  de 
Wirtemberg., . * i.p-ny. 

Ccnfr.il $ , & autres  )üfUces  des  ‘Ducs  de 
Wirtemberg.  « ibid. 

Alliances  de  U Matfin  de  VVirtetn- 
berg.  ipi^o, 

Enfa^s  du  Duc  de  Wirtemberg,  dr  leurs , 

cjualitel^  ■ i.pi^i, 

Jïdort  de  ÏAtf*è  du  Duc  Eberhard.  ibid. 
‘Partage  des  fils  de  Frideric  le  *JM agna - 
nime  Duc  de  Wirtemberg.  hp  i+i. 
Mariage  des  filles  de  ce  Frédéric  de 
Wirtemberg. 

fri  art  mferable  de'  Waleflein.  up.nj^ 
Alliances  des , autres  Princes  de  Wur- 
temberg.' i p.i^u 

Cour  d' Eberhard  Comte  de  YVirtem- 
' berg  & fa  magnificence.  up-n  4. 

Pàurejuoy  la  Mat  fan  d' Aufiriehe  porte  les 
Armes  de  celle  de  VVirtemberg.îW. 
fri cr t de  Magnus  Due.  de  VVirtem-* 

berg?. 


t 


T A B t E ' 

Çenerojité  du  Duc  Vlnc  de  VViitem* 
ber  g y fur  la  prefea ce  dans  une  St/fem- 
. blèe.  - i pjo* 

Exploits  oenereus  d'r/lric  . & de  Frédéric 

i <S  ' 

de  Wirtemberg.  * î.p  100.101.. 
Dejfein  du  Duc  Bertiard~.de  VVeymat- 
fur  Strasbourg , & /es  exploits.  i,p. 

95*94-- 

Vicariat  de  l' Empire  caufe  dts  d jferents 
d'entre  les  Eleüeurs  de  Bavière , & P a - - ! 

• latin.  1 p-&6»  ■ 

» VVirsbourg  Evefché , & la  fit  nation  de' 
fon  Chajleau.  \.p.$6u 

Evefcjue  VVirsbourg  Duc  de  Franco - 
tue, & fis  forces, & privilèges,  ibidem* 
Worrries  Chef  & DireBeur  du  Cercle  ! 
du  Phm  avec  le  Prince  Palatin  de  Si- 

1 

mer  en.  i.p.$6i» 

Wormes  & Spire  démolis  par  le  grand 
Gu/lave  Roy  de  Sue  de.  - ibidem * 

• Verde.i  Evefché  feculartsê.  1 p 579. 
Vices  provenant  des  rtchejfes  des  Eccle-' 
fia/liques»  ~ i.p.^6.  i 

Vfurpations,  & entreprifetdes  Papes  fut 
le  pouvoir  des  Empereurs.  1.  p.  40!. 
v Principauté  de  Wirtemberg  divisée  en 
4. Diocefct * . *,  1^.414.  | 

. ' . Villes-  • 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 

Villes  à'  Allemagne  toutes  libres  , eu  fuï 
jettesiou  en  partie  libres  » ou  en  parties 
fu\ettes.  i.p.jio, 

Quellés  font  les  Villes  libres. . ibid. 
Que  lie  s font  le  s Villes  fillettes.  ibid. 
Quelles  font  les  Villes  en  partie  libres » 
& en  partie  fujettes , leurs  forces . 

- ibid. 

Villes  Impériale  s y qui  font  peu  confîdera- 

• blés.  hp.fiu 

Villes  excellentes , quoy  que  fusettes  aux 

Princes . ibid. 

Villes  de  deçà  le  Rhin  quand  bafties.  i* 

ti. 

Villes  A Allemagne  ne  cedent  en  beauté , 
ni  en  nombre  à aucune  de  l*  Europe. 

• ibidem. 

*. Difcours  du  Conneflable  de  Cafiille  , au 
mépris  de  la  Ville  de  Paris . ibid . 
Impoffibüité  d’Vnion  entre  les  Lutbe- 

• riens  Qt“  les  Calvinijles . 1 ,p.  418.' 

Remarques  fur  la  beauté , & magnificence 
■ des  Villes  d*  Allemagne.  1.^.513.514, 
Vbërliiigue.  1./7  548. 

Vlme.  n Uud. 

Vanguen. ...  -,  î.p.yy* 

Veifiembourg.  ibid» 


1 


4 


Digltized  by  Google 


Ta  i i i 


\ 


Vcilerftad. 

Veinshein.  *btd. 

VV or m es.  . &**• 

Vmfein.  ib^ 

Vtiles  A featiques  » & leur  eenmureek 

1^.5  jo. 

Y t il.  té  Vaivcrfitex.  * p *• 

Vnivern.ez  d,'  Allemagne  mieux  ajfor^ 
. tiety  & ordonnées  t & pim  magnifiques 
. qw ailleurs. 

K ombre  des  Efcoliers  de  IVniverfité  de 
. ^Prague  anciennement • %bid. 

Vnjverfîtea  en  Allemagne  au  nombre  de 
trente,  & dequoy  on  y traite . *-M* 

Pomquoy  tant  dVnîveriue»  en  Aller 
\ magne . 

Dénombrement  des  Vniverfite»  & heur 
antiquité %.p&&% 

Vaion  du  Roy  d'Ejpagnc  & de  l Empe- 
reur leur  nuit , (&  donne  de  la  1 al oufie 

y à tour  les  Pnnces  & les  peuples,  up. 

* , •* 

»$7. 

Pcttrquoy  les  Vnivevfitez  du  Pais  bas 
font  cofrprifes  dans  le  nombre  de  celles 
’4  Allemagne.  Zp'7* 

Vniverfité  de  Voùay  par  qui  > & quand 
fondée.  ibid. 

Vni- 


i 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES.  * 

VmVerfîté  de  Leiden  par  qui  efiablie.ibià, 
Vniverfité  de  front  fyr,  ibid. 

Vniwrfité  de  Groningue,  ibid. 

Vniverfité  dVtrecht.  ibid . 

Vnîvkrfitez des  Ejlats  de  Ho! aride  i à 
prefe/u  reconnues  par  tente  l'Europe, 
i.p.t, 

%)n  Prince  a autant  de  Voix  dans  Ut 
jijfembièes , qutl  a de  Seigneuries  im * 
médiates * 2.^.5  4. 

Voix  & füffrages  de  chacun  Ordre  dans 
les  AJfetnblses  des  Diètes  > & comment 
fi  colligent.  i.p. 55.54. 

Chacune  Pille  qui  a feace  entre  les  V Mes* 
y a une  Poix**  & tentes  enfemble  n’en 
ont  que  deux  au  corps  de  l'Empire,  te 

p.  f€.  * 

Pluralité  de  Voix  fitivie  dans  les  Ajfem* 
blées  3 exeepti  en  matière  de  Religion, 

Voix  des  Electeurs  peur  f Empereur  Léo- 
pold. 1 ./u$i. 

Vifite  des  Electeurs  au  nouvel  Empereur, 

i.p.toi ., 

Vladiflas  refait  la  Couronne  d'tf»»griei 
Vladiflas  recouvre  plufieur s places  d‘Ho - 
grie  & chajfe  le  Turc.  -ip.iqh. 


Table 

* 

Vladiflas  prié  des  Princes.  Chreflient.de 

■ continuer  la  guerre  contre  le  Turc.  z. 

p.14.1.  . p . 

. Vladiflas  fait  U paix  avec  Amurath.  Jlr 

v - 

Vladiflas  romptinjuftement  la  paix  pat  * 
la  follicitation  de  Iulten  Légat  du  Ta* 

' p*>  ‘ 2.^445.146; 

Vladiiiis  défait  entièrement  & tus  par 

■ e. Amurath  en  punition  de  fa  perfidie » z. 

• p,-.  48. 

Viad illas  lagelon  Roy  d'Horgrie  & corn - è 

* ment.  x p* 258. 159, 

Vienne  affiefie  par  Zapolilca.  x.p.iyi. 

Le  Grand- V izir  a-rt^efi  Belgrade  & * 

quelileïl.  x.p.^AU 

Bropyfîtions  du  Vizir  à noflre  Arnbajfa* 
deur.  T xp-i  4)i  I 

Ordre  & équipage  de  l'Armée  du  G rond-  1 

. Vizir.  2.^.345.346. 

? 

‘ r 

Z. 

Dj  v'V.f  ^ Zeringuen  tige  de  ceux  de 

Baden . i.p.iio.262.  ; 

f f / 

Zâpoliha  cherche  le  moyen  de  fi  faire  \ 

Roy  de  Hongrie.  i.p.x66 . 1 

. Remontrances  de  Zapo  liha. 

Zapo- 


Digitized  by  Google 


DES  ;M  A TI  E RES. 

Zapôliha  couronné  Roy  d'Hongrie  far 
/’  Arcloevefcjue  de Stngome . 2.  267. 

Jeaf\  Zapôliha  chafié  par  F erdin  tnd 
Autriche . i>p.  i5$. 

Zapôliha  recourt  à Solyman,  i.p.169. 

Mort  de  lean  Zapôliha.  z.p-  27  8. 

W^ace  de  Zapôliha  finit  en  lean  Sigifi 
mond.  z-p.  300. 
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